-V5i 


■^  ^< 


VA 


'M^ 


w% 

Hl 

y4 

'l 

.  I; 

in 

iS 

1  r 

*^      1 

li 

L  >- 

^f  ^ 

^^^ 

p* 

T*W 

«»! 

!>^ 

y  J 


V   T      ^\ 


> 

'i^ 


^ 


H 


/A' 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DE   LA   SOCIÉTÉ 


DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 


n 


ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  1920. 


IMPRIMERIE  DAUPELEY-GOUVERNEUR 

A   NOGENT-LE-ROTROU. 


V- 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  LA  SOCIÉTÉ 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


ANNÉE   4920 


A  PARIS 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

46,      RUE      JACOB 


1920 


T.  LVII. 


394 


<,'.li- 


1^2.0 


.  'il  '  - 


•  A 


♦  f 


DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMME    ÉTABLISSEMENT  d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU      NOM      DU      PEUPLE      FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLISSEMENT    d'jJTILITÉ    PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Minisire  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crouseilhes. 


RÈGLEMENT 

DR 

LA  SOCIÉTÉ   DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

ARRÊTÉ  LE  23  JANVIER  4834  ET  MODIFIÉ  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1".  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Socibtb  db 
l'Histoire  de  France. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1»  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3°  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE   II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  Conseil. 
Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sonl  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'eu  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'eflfectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  Société  dk  l'Histoirb  db  France  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


Le  Dépôt  des  publications  de  la  Société  est  à  Paris,  rue  Jacob,  n»  46; 
il  est  ouvert  pour  la  vente  les  mardis  et  vendredis,  de  10  heures  à  midi. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

JUILLET  1920. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Leceslre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n"  60,  aux  Archives  nationales. 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  sociétaires  qui  ont 
racheté  leur  cotisation  annuelle. 


MM. 

Aguillon  (Gabriel),  [1489],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  Richepanse,  n"  10. 

Aix  {Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
servateur; correspondant,  M.  Garnier,  libraire,  à  Aix-en-Provence. 

Aix  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2083],  représentée  par  M.  Fleury, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Albany  {Nev}  York  State  Library,  à)  (États-Unis),  [2373];  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n°  16. 

Albon  (marquis  d),  [2562],  rue  Boissière,  n°  66. 

Algkr  {Bibliothèque  de  l' Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n°  174. 

Amboix  dk  Larbont  (général  d'),  [2453]  C  ^,  place  Malesherbes,  n°  24. 

Amsterdam  {Bibliothèque  de  l'Université  d"),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire. 

Angers  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire; correspondant,  M.  Siraudeau,  libraire,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Antiquaires  de  Picardie  {Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  de 
Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 
rue  Porion,  n°  12. 
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Archives  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Ch.-V. 

Langlois,  0.  ^,  directeur  des  Archives;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 
Aroenson  (marquis  d'),  [2335],  rue  Barbet-de-Jouy,  n°  17. 
Athenveum  Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail  ;  correspondant,  MM.  Dulau 

et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Sobo  Square,  n»  37. 

AuBRY-ViTET  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varenne, 
n»  69. 

AuGERD  (colonel  Louis),  ^,  [2427],  chef  detat-major  du  14'  corps  d'ar- 
mée, à  Lyon  (Rhône),  place  Carnot. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645],  représentés  par  M.  J.  Girard, 
conservateur;  correspondant,  M.  Dailhe,  libraire,  à  Avignon,  place  de 
l'Horloge. 

Avocats  {Bibliothèque  de  l'ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

*Baguenault  DE  PucHESSE  (comtc),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
Surène,  n°  24,  et  à  Sandillon  (Loiret). 

BÂLE  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Chr.  Bernoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n°  82. 

Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Baltimore  {Bibliothèque  de  «  The  Johns  Hopkins  Vniversity  »,  à) 
(États-Unis),  [2531],  représentée  par  M.  L.  Raney;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

*Bapst  (Edmond),  [2255],  0.  ^,  ambassadeur  de  France  au  Japon,  ave- 
nue Montaigne,  n°  5. 
Barante  (baron  de),  [2193],  rue  du  Général-Foy,  n"  22. 

*  Barbey  (Frédéric),  [2401],  ^,  archiviste-paléographe,  chargé  d'affaires 
de  la  Confédération  suisse  en  Belgique,  à  Bruxelles,  boulevard  du 
Régent,  n°  20;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Barbier  (Aimé),  [2106],  à  Laval,  place  de  Hercé,  n"  33. 

Batiffol  (Louis),  [2626],  ^,  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Saxe,  n"  31. 

Baudrillart  (Mgr  Alfred),  [2544],  membre  de  l'Académie  française,  rec- 
teur de  l'Institut  catholique  de  Paris,  rue  de  Vaugirard,  n°  74. 

Baulny  (de),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n°  30. 

Baye  (baron  de),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande- Armée,  n°  58. 
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Bayonnb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407  j,  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Jérôme,  libraire  à  Rayonne. 

BÉARN  (M""°  la  comtesse  René  de),  [2445],  rue  Saint-Dominique,  n°  123. 
Bkauchksnb  (marquis  Adelstan  dk),  [2105],  avenue  Marceau,  n"  8. 
Beaure  d'Augères  (L.),  [2613],  à  la  Jonchère  (Haute- Vienne). 

Beauvais  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  P. -A. 
Boucher,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Hachette  et  C*',  libraires, 
boulevard  Saint-Germain,  n°  79. 

Bkauverger  (baron  dk),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n°  153. 

Bellagukt  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n'  68. 

Berger  (Elle),  [1645],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  professeur  à 
l'École  nationale  des  chartes,  conservateur  du  Musée  Condé,  quai  d'Or- 
léans, n"  14. 

Berkeley  {Bibliothèque  de  l'Université  de  Californie,  à)  (États-Unis), 
[2415],  représentée  par  M.  J.-C.  Rowell,  bibliothécaire:  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n"  16. 

Berne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  de  Mûli- 
nen,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

*Bernon  (baron  J.-A.  de),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n»  3. 

Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  G. 
Gazier,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brocandel,  libraire,  à  Besan- 
çon (Doubs),  Grande-Rue,  n"  19. 

Besançon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire  ;  correspondant,  MM.  Marion  et  C",  libraires, 
à  Besançon. 

*Bessières  (René),  [2603],  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n"  155. 

*BÉzAGu  (Louis),  [2624],  ^,  à  Bordeaux,  cours  d'Aquitaine,  n"  61. 

Bibliothèque  nationale,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général  ; 
correspondant,  MM.  Emile  Paul  et  Guillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfants,  n"  28. 

Bibliothèques  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

Blacas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  avenue  Georges  V,  n°  33,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Blanc  (Alphonse),  [2558],  avoué  au  tribunal  civil,  à  Brioude  (Haute- 
Loire). 

Blétry  (Paul),  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  de  l'Alboni, 
n»  8. 
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Blois  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire; correspondant,  M.  Vannier,  libraire,  à  Blois. 

*BoiSLisLE  (Jean  de),  [2463],  archiviste-paléographe,  avenue  de  Tour- 
ville,  n°  1. 

BoNNAULT  d'Houet  (baron  de),  [2389],  archiviste-paléographe,  à  Cora- 
piègne  (Oise),  place  du  Château. 

BoNNEFON  (Paul),  [2305],  0.  ^,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, rue  Sully,  n"  1. 

*BoppE  (Auguste),  [2123],  0.  ^,  ministre  de  France  à  Pékin,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle),  rue  de  Toul,  n"  74. 

Bordeaux  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Teulié,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Klincksieck, 
libraire,  rue  de  Lille,  n"  11. 

Boston  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de)  (États-Unis),  [2235],  repré- 
sentée par  M.  H. -G.  Wadlin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Boston  {Bibliothèque  du  Boston  Athenœum,  à)  (États-Unis),  [2598]; 
correspondant,  M.  Brentano's,  rue  Coëtlogon,  n°  5. 

Boucher  (Henri),  [2608],  rue  de  Prony,  n"  15. 

BouLAY  DE  LA  Meurthe  (comtc  Alfred),  [1656],  rue  de  Villersexel,  n°  7. 

Bourges  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2371],  représentée  par  M.  Jean 
Béreux,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à 
Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n°  12. 

*BouRRiLLY  (V.-L.),  [2488],  docteur  es  lettres,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  d'Aix-Marseille,  à  Sainte-Marthe  (Bouches-du-Rhône),  bou- 
levard Anatole  de  la  Forge,  n°  13. 

*  Bousquet  (Henri),  [2582],  boulevard  Raspail,  n°  284. 

Brogue  (prince  Emmanuel  de),  [2233],  rue  de  Solferino,  n°  10. 

Broglie  (prince  François  de),  [2429],  ancien  officier  d'état-major,  rue  de 
Lisbonne,  n"  47. 

Bruel  (Alexandre),  [2146],  ej^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  rue 
Delambre,  n"  17. 

Bruxelles  {Bibliothèque  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  à),  [2568],  rue  de 
la  Régence,  n'  2,  représentée  par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire;  cor- 
respondant, M.  Dewit,  libraire,  rue  dé  Rennes,  n°  117. 

Bruxelles  {Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Stainier,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Bulteau  (M""),  [2512],  ^,  avenue  de  Wagram,  n"  149. 
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Caen  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1014],  représentée  par  M.  Huard, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Cakn  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2078],  représentée  par  M.  Bonnet, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n°  174. 

Gahors  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289],  représentée  par  M.  Palame, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Caix  de  Saint-Aymour  (comte  de),  [2606],  boulevard  Pereire,  n°  198. 

Cambridge  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  Jenkinson,  bibliothécaire  en  chef;  corres- 
pondant, MM.  Dulau  et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n"  37. 

Casenave  (Maurice),  [2274],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  avenue  Mala- 
koff,  n"  87. 

*Castém  (comte  Stanislas  de),  [2494],  avenue  de  Friedland,  n"  22. 

Castellane  (M""  la  comtesse  Jean  de),  [2444],  avenue  Bosquet,  n*  12  bis. 

Cblibr  (comte  Léonce),  [2582],  archiviste  aux  Archives  nationales,  ave- 
nue de  Breteuil,  n"  70. 

Chabannes  (comte  Henri  de),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 

n»  30  bis. 
Chabrillan  (comte  Aynard  de),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n°  8. 

Chalandon  (Ferdinand),  [2470],  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  n°  19. 

Chambre  des  députés  {Bibliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

Champion  (Edouard),  [2569],  ^,  libraire-éditeur,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Charpin-Feugerolles  (comte  de),  [2265],  rue  Francisque-Sarcey,  n°  5,  et 
au  château  de  Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire). 

Chartres  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lester,  libraire,  à  Chartres. 

*Charvériat  (Emile),  [2436],  rue  du  Regard,  n°  1. 

Châteaudun   {Bibliothèque    de    la   ville   de),    [1855],   représentée   par 

M.  A.  Lacoste,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 

rue  de  Tour  non,  n"  6. 

ChAteau-Gontier  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Buchard,  bibliothécaire. 

Châteauroux  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  à  Châ- 
teauroux. 
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Chavane  de  Dalmassy,  [2154],  ^,  colonel  au  5"  régiment  de  cuirassiers, 
à  Asnières  (Seine),  avenue  La  Lauzière,  n°  8. 

Ghazelles  (Etienne  de),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n"  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôrne). 

Chevalier  (M""  Raymond),  [2602],  rue  de  Rivoli,  n°  216. 

Chévrier  (Jacques),  [2442],  rue  de  Téhéran,  n"  13. 

Chicago  {Bibliothèque  de  Wniversity  of  Press,  à)  (États-Unis),  12542], 
EUis  Avenue,  n°  5750;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n°  5. 

Chicago  {Newberry  Library,  à)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  Chattin  Carlton,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire, 
rue  Scribe,  n"  19. 

Clermont-Ferrand  {Bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université  de), 
[1937],  représentée  par  M.  J.  Laude,  bibliothécaire,  avenue  Charras, 
n°  20;  correspondant,  M.  Delaunay,  libraire,  à  Clermont-Ferrand. 

CocHiN  (baron  Denys),  [2600],  membre  de  l'Académie  française,  ancien 
ministre  d'État,  rue  de  Babylone,  n"  51. 

CocHiN  (Henry),  [2054],  ancien  député,  quai  d'Orsay,  n"  23. 

Colmar  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2578],  représentée  par  M.  André 
Waltz,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Hiiffel,  libraire,  à  Colmar. 

CoNDÉ  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  ^, 
conservateur  adjoint,à  Chantilly  (Oise);  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

CoNTADEs  (comte  Gaston  de),  [2605],  rue  Saint-Dominique,  n"  35. 

*  Conté  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  rue  Rossini,  n"  19. 

CoNTENSON  (baron  Ludovic  de),  [2399],  ancien  officier  d'état-major,  rue 
Boissière,  n"  78. 

Copenhague  {Bibliothèque  royale  de),  [2391],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Lamotte,  libraire,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie,  n°  11. 

*Couderc  (Camille),  [2425],  ^,  archiviste-paléographe,  conservateur 
adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Harlay,  \\°  20. 

Courgel  (baron  de),  [2611],  boulevard  du  Montparnasse,  n°  10. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [2618],  archiviste-paléographe,  rue  de  Vaugi- 
rard,  n»  20. 

CouRCivAL  (M"'  la  marquise  de),  [2469],  rue  de  Bellechasse,  n°  46. 

CouRTEAULT  (Henri),  [2249],  conservateur  adjoint  aux  Archives  natio- 
nales, rue  Denis-Poisson,  n°  7. 

CoviLLE  (Alfred),  [2163],  0.  ^,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
directeur  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  rue  des  Vignes,  n"  58. 
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Cresson  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  avenue  du 
Coq,  n°  6. 

*Croy  (vicomte  Joseph  de),  [2614],  archiviste-paléographe,  au  château 
de  Monteaux,  par  Onzain  (Loir-et-Cher). 

Croy-Solre  (prince  Etienne  de),  [2452],  à  Paris,  cours  La  Reine,  n°  28, 
et  au  château  du  Rœulx  (Belgique,  province  de  Hainaut);  représenté 
par  S.  Arnould,  administrateur  des  propriétés,  au  Rœulx. 

Daguin  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  avocat,  à  Chamesson 
(Côte-d'Or). 

*  D'Allemagne  (Henri),  [2121],  ^,  archiviste-paléographe,  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  membre  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France  et  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois, 
rue  des  Mathurins,  n°  30. 

Dareste  (Pierre),  [2537],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise),  rue  du  Bassin,  n°  3. 

*Daumet  (François),  [2607],  boulevard  Raspail,  n"  87. 

Davannk,  [1901],  conservateur  honoraire  à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, rue  des  Petits-Champs,  n°  82. 

Dedouvres  (l'abbé  Louis).  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Beaulieu  (Maine-et-Loire). 

*Delaborde  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  membre  de  l'Institut  et 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  sous-chef  de  section 
honoraire  aux  Archives  nationales,  ahcien  membre  de  l'École  fran- 
çaise de  Rome,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  rue  de 
Phalsbourg,  n°  14. 

*Delachenal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 
nM. 

*Delavaud  (Louis),  [2272],  0.  ^,  ministre  de  France  à  Stockholm,  rue 

La  Boëtie,  n°  85. 
*DÉPiNAY  (J.),  [2200],  ^,  ancien  notaire,  boulevard  Haussmann,  n"  153. 

*Des  Forts  (Philippe  Feugère),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  de 
Sèvres,  n"  29. 

Desjoyeaux  (Claude-Noël),  [2508],  rue  du  Bac,  n°  108. 

Des  Méloizes  (marquis),  [2518],  à  Bourges,  rue  Jacques-Cœur,  n"  18. 

Des  Réaulx  (marquis),  [2378],  au  château  d'Eurville  (Haute-Marne). 

Des  Roys  (marquis),  [2617],  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  n°  11. 

Dieppe  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  le  direc- 
teur; correspondant,  M.  Le  Tremble,  libraire,  à  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure), Grande-Rue,  n°  156. 

*DiOARD  (Georges),  [2097],  archiviste-paléographe,   ancien  membre  de 
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l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Galliéni,  n°  35. 

Dijon  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Oursel, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Venot,  libraire,  à  Dijon  (Côte-d'Or), 
place  d'Armes,  n"  1. 

Dijon  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Bal- 
land,  bibliothécaire. 

DouDEAuviLLK  (M"»"  la  duchessc  de),  [2498],  rue  de  Varenne,  n°  47. 

DowNsiDK  Abbky  [Bibliothèque  de),  [2573],  à  Stratton-on-the-Fosse,  près 
Bath  (Somerset,  Angleterre),  représentée  par  le  R.  P.  Bibliothécaire; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DoYON  (Pierre),  [2549],  rue  Boissière,  n"  26. 

Du  Hamel  (Henri),  [2609],  docteur  en  droit,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 

libre  de  droit  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  du  Quinconce, 

n*  28. 

DuLAu  et  C'%  [2129],  libraires,  à  Londres,  Margaret  street,  n"  34-36, 
Cavendish  square;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n»  174. 

Domaine  (M""  Charles),  [2467],  rue  d'Alésia,  n"  113. 

Do  Pont  (comte),  |1977],  rue  du  Regard,  n°  5. 

*Dupont-Ferrier  (Gustave),  [2465],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  rue  Gay-Lussac, 
n»  28. 

DoRRiEu  (comte  Paul),  [1873 1,  ^,  archiviste-paléographe,  membre.de 
l'Institut,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  et  du 
Comité  des  travaux  historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue  de  Mala- 
koft,  n"  74. 

École  des  hautes  étodes  [Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

École  des  hautes  études  de  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Angers  (Maine-et- 
Loire),  rue  Donadieu  de  Puycharic,  n°  22,  représentée  par  Mgr  H.  Pas- 
quier,  docteur  es  lettres,  directeur. 

École  française  de  Rome  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  directeur  de  l'École,  au  palais  Farnèse,  à  Rome;  corres- 
pondant, M.  de  Boccard,  libraire,  rue  Médicis,  n°  1. 

École  nationale  des  chartes  (1'),  [1703),  représentée  par  M.  Maurice 
Prou,  ^,  directeur  de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n"  19;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

École  normale  supérieure  (1'),    [1617],   représentée  par  M.    G.   Lan- 
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son,  0.  ^,  directeur  de  l'École,  rue  d'Ulm,  n°  45  ;  correspondant, 
M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de  Lille,  n°  II. 

Edimbourg  {Signet  library,  à)  (Ecosse),  [2171],  représentée  par  M.  J. 
Minto,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Dulau  et  C",  libraires,  à 
Londres,  Soho  Square,  n"  37. 

*ÉPERNAy  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474|,  représentée  par  M.  Gri- 
veau,  bibliothécaire. 

EsMONiN  (Ed.),  [2612J,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Grenoble,  à  Grenoble,  rue  Paul-Bert,  n"  9. 

EsNEVAL  (baron  d'),  [1942],  au  château  d'Acquigny  (Eure). 

Etchegoyen  (comte  G.  d'),  [2424],  à  Versailles,  avenue  Thiers,  n°  2,  et  à 
Ismaïlia  (Egypte). 

Études  {Bibliothèque  des),  revue  fondée  par  les  RR.  PP.  Jésuites,  [2317], 
place  du  Président  Mithouard,  n°  5. 

*Eu  (S.  A.  R.  Mgr  le  comte  d'),  [2421],  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine), 
boulevard  de  Boulogne,  n°  7. 

Eure  {Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
déparlement  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Hubert,  trésorier,  à 
Évreux  (Eure),  rue  Saint-Léger,  n"  7. 

Falcon  de  Longevialle  (Louis),  [2275J,  au  château  de  Vaurenard,  à 
Gleizé,  par  Villefranche  (Rhône). 

Fels  (comte  Frisch  de),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  135. 

*Fenaille  (Maurice),  [2599],  rue  de  l'Elysée,  n»  14. 

FiwNo  (Roger),  [1785],  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n°  3. 

Florence  {Bibliothèque  nationale  de)  (Italie),  [2522],  représentée  par 
M.  le  Bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n°  5. 

*Florian  (comte  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n'  8. 

Fontenilles  (de  la  Roche,  marquis  de),  [1436],  rue  du  Bac,  n»  44. 

Fraissinet  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône),  promenade  de  la  Corniche,  n°  337. 

Fraissinet  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n"  6. 

Frémy  (comte  Elphège),  [2472],  archiviste-paléographe,  rue  Casimir- 
Périer,  n»  11  bis. 

Fribourg  {Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de)  (Suisse),  |2482], 
représentée  par  M.  Max  de  Diesbach,  directeur;  correspondant,  M.  Gam- 
ber,  libraire,  rue  Danton,  n"  7. 
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Fromageot  (Henri),  [2214],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  au 
Chesnay  (Seine-et-Oise),  avenue  de  l'Église,  n°  6. 

Froment  (Albert),  [2457],  archiviste-paléographe,  boulevard  Raspail, 
n»  129. 

Gail  (baron  Jean  de),  [2604],  0.  ^,  colonel  du  4°  régiment  de  cuiras- 
siers, avenue  des  Champs-Elysées,  n°  102. 

Galard  (marquis  de),  [2438],  au  château  de  Captan,  par  Saint-Sever- 
sur-l'Adour  (Landes). 

*Gallavresi  (Giuseppe),  [2519],  professeur  à  l'Académie  royale,  à  Milan 
(Italie),  via  Monforte,  n°  35. 

Genève  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  F.  Gardy,  directeur. 

Germiny  (comte  Robert  de),  [2526],  avenue  Montaigne,  n°  51. 

Germon  (Louis  de),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n°  82. 

GoMEL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n"  1. 

GoNSE  (Henri),  [2460],  rue  Alfred-de-Vigny,  n»  20. 

GoNTAOT-BiRON  (comtc  Théodore  de),  [2061],  rue  de  Varenne,  n°  45. 

*  Grand  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  professeur  à  l'École  natio- 
nale des  chartes,  ancien  archiviste  du  Cantal,  avenue  Victor-Hugo, 
n°  167,  et  à  Kerverho-en-Arradon  (Morbihan). 

Greenwich  {Bibliothèque  de  la  Rosemary  Hall  School,  à)  (Connecticut, 
États-Unis),  [2539],  représentée  par  Miss  Ruutz  Rees,  directrice;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Grenoble  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Royer, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Grenoble  (Isère), 
Grande-Rue,  n"  23. 

Grenoble  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Nicaud,  conservateur;  correspondant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Gre- 
noble, Grande-Rue,  n"  23. 

Griselle  (abbé),  [2525],  docteur  es  lettres,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise),  rue 
des  Fontaines,  n°  3. 

GuÉBiN  (P.),  [2580],  boulevard  Pereire,  n"  235. 

Guerre  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Tuetey,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n°  229. 
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*GuiLHiERMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n""  5. 

Guillaume  (Jose[)h) ,  [2162],  archiviste  -  paléographe ,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n'  54. 

Guise  (Mgr  le  duc  de),  [2543],  château  du  Nouvion-en-ïhiérache  (Aisne); 
correspondant,  M.  Fallu  de  Lessert,  rue  de  Vaugirard,  n°  23. 

*Hallé  (M"*  Daniel),  née  Valois,  [2592],  rue  de  l'Abbaye,  n°  13. 

Hanotaux  (Gabriel),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de 
l'Académie  française,  ancien  ministre,  avenue  Hoche,  n'  4. 

Hanoteau  (commandant  Jean),  [2530],  iftf,  cité  Vaneau,  n"  14. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Ver- 
sailles, rue  de  la  Paroisse,  n°  23. 

Haute-Garonne  {Archives  du  déparlement  de  la),  [2069],  à  Toulouse, 
représentées  par  M.  Pasquier,  archiviste  ;  correspondant,  M.  Privât, 
libraire,  à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n°  14. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M°"  veuve  Dombre,  libraire,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

Helsingfors  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Finlande),  [2349],  repré- 
sentée par  M.  W.  Bolin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n°  39. 

HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  G.  0.  ^,  premier  président  honoraire  de  la  Cour 
des  comptes,  ancien  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
boulevard  Haussmann,  n°  154. 

HoDJES,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande);  correspondant,  MM.  Dulau 
et  C",  libraires,  à  Londres,  Margaret  street,  n"'  34-36,  Cavendish 
square. 

HoMBERG  (Octave),  [2430],  secrétaire  d'ambassade,  place  des  États-Unis, 
n»  18. 

HouDEBiNE  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 

*Hyde  (James-H.),  [2515],  0.  ^,  rue  Adolphe-Yvon,  n"  18. 

*Imbart  de  la  Tour  (Pierre),  [2545],  docteur  es  lettres,  membre  de  l'Ins- 
titut, avenue  Marceau,  n"  25. 

Institut  de  France  {Bibliothèque  de  V),  [2394],  quai  Conti,  n°  23,  repré- 
sentée par  M.  Dehérain,  conservateur;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Institut  catholique  de  Paris  [Bibliothèque  de  V),  [2207],  représentée 
par  M.  l'abbé  Langlois,  bibliothécaire,  rue  de  Vaugirard,  n"  74;  cor- 
respondant, le  Syndicat  de  l'Enseignement  libre,  rue  Madame,  n°  49. 
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lowA  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  à  lowa-City  (États-Unis),  [2552], 
représentée  par  M.  Malcolm-G.  Wyer,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Ithaca  [Comell  University's  Ubrary,  à)  (État  de  New- York),  [2379],  repré- 
sentée par  M.  G.-W.  Harris,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Stechert, 
libraire,  rue  de  Condé,  n»  16. 

Jarry  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n"  8. 

*  Jordan  (Edouard),  [2595],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 

versité de  Paris,  rue  de  Varennes,  n*  48. 

*  JoiJON  DES  LoNGRAis  (Frédéric),  [2619],  rue  de  Rennes,  n°  145. 
JoussELiN  (Fernand),  [2426],  villa  Guibert,  rue  de  la  Tour,  n°  83. 
Kergorlay  (comte  Jean  de),  [2213],  rue  Mesnil,  n"  6. 

Kermoysan  (vicomte  de),  [2410],  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  hôtel  Lantivy. 

La  Batut  (Guy  de),  [2548],  élève  de  l'École  des  chartes,  avenue  Kléber, 
n»  67. 

Laborde  (comte  Alexandre  de),  [2454],  0.-^,  membre  de  l'Institut,  pré- 
sident de  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  boulevard  de  Courcelles, 
n"  81. 

La  Caille  (Gaston),  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes, ' 
n»  50. 

La  Chaise  (Eugène-A.),  [2073],  ^  rue  Joubert,  n"  39. 

Lacombe  (Paul),  [2435],  ^  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  de  Moscou,  n°  5. 

La  Ferronnays  (marquis  de),  [2501],  député,  rue  Quentin-Bauchart, 
n*  10. 

La  Fontaine  (Georges  de),  [2404],  avenue  de  Messine,  n"  26. 

La  Force  (duc  de),  [2500],  rue  Pierre-Charron,  n"  55. 

La  Haye  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 
W.-G.-C.  Byvanck,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Van  Stockum, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n°  36. 

L'Aiolk  (M""  la  marquise  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  d'Astorg,  n°  12. 

Lair  (M""  Jules),  [2456],  rue  Bossuet,  n"  8. 

*La  Morandière  (Gabriel  de),  [2017],  rue  de  Lille,  n°  83. 

Langlois  (Charles- Victor),  [2565],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du 
Comité  des  travaux  historiques,  docteur  es  lettres,  directeur  des 
Archives,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n°  60. 
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Lanzac  de  Laborib  (Léon  de),  [2615],  publiciste,  rue  de  l'Université, 
n"  96. 

*Lapierre  (l'abbé),  [2331],  chanoine  honoraire  de  Meaux,  à  Amélie- les- 
Bains  (Pyrénées-Orientales),  rue  Nationale,  villa  Stella. 

La  Roche- Aymon  (M°"  la  comtesse  Alard  de),  [2160],  avenue  Marceau, 

n»  10. 
La  Rochefoucauld  (comte  Aimery  de),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 
*La  Rochefoucauld  (comte  Xavier  de),  [2405],  rue  de  Lisbonne,  n'  49. 
La  Rochefoucauld  (M""  la  comtesse  Gabriel  de),  [2473],  rue  Murillo,  n'  8. 

*La  Roncière  (Ch.  BouREL  de),  [2553],  ^,  archiviste -paléographe, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  conservateur  du  dépar- 
tement des  imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rue  Jacob,  n°  46. 

Lasteyrie  (comte  Charles  de),  [2476],  '^,  archiviste-paléographe,  ancien 
inspecteur  des  finances,  professeur  à  l'École  des  sciences  politiques, 
député  de  la  Corrèze,  rue  Bayard,  n"  4. 

Lauer  (Ph.),  [2243],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  membre 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Jules-Sandeau,  n°  25. 

Laurens  (H.),  [2124],  libraire-éditeur,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

*Laurent  (Jacques),  [2623],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  adjoint 
de  la  ville,  à  Dijon,  rue  Notre-Dame,  n°  8. 

Lausanne  {Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de),  [2477],  représen- 
tée par  M.  Louis  Dupraz,  directeur;  correspondant,  MM.  Grund  et 
Maguet,  libraires,  rue  Mazarine,  n"  9. 

Laval  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Cahour, 
bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  Soufflot, 
n-  24. 

Lavisse  (Ernest),  [1582],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
directeur  honoraire  de  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  n"  5. 

Lavollée  (René),  [2625],  boulevard  Haussmann,  n"  162. 

*Lavollée  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  rue  Christophe- 
Colomb,  n"  16. 

*Lecestre  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
rue  Saint-Sulpice,  n°  18. 

*Lefébure  (Paul),  [2383],  rue  de  Logelbach,  n°  7. 

Lefèvre  PoNTALis  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  n*  118. 

*LELONa  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
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(l'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes  et  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Monge, 
n°  59,  et  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Desjardins,  n°  9. 

*Lemaître  (Henri),  [2409],  archiviste- paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Guénegaud,  n°  11. 

Lkmoisne  (Paul-André),  [2567],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Université,  n°  91. 

Le  Sénégal  (Julien),  [2579],  à  Caen,  rue  des  Chanoines,  n°  18. 

*Le  Sourd  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  à  Versailles,  rue 
de  Mouchy,  n°  11,  et  à  Saint-Maurice,  par  Baix  (Ardèche). 

LÉvis-MiREPOix  (duc  de),  [2583],  au  château  de  Léran  (Ariège);  corres- 
pondant, M.  Olive,  régisseur. 

LÉvY  (Raphaël-Georges),  [1808],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Noi- 
siel,  n*  3. 

*L'HoRME  (baron  de),  [2516],  au  château  de  Bussières-lès-Belmont  (Haute- 
Marne). 

Liège  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bérenger,  libraire,  rue  des 
Saints-Pères,  n°  15. 

LiGUGÉ  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de),  [2280],  à 
Chevetogne,  par  Leignon  (Belgique,  province  de  Namur),  représentée 
par  Dom  Léopold  Gaugain,  abbé;  correspondant.  M,  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n"  82. 

Lille  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  Van- 
rycke,  bibliothécaire. 

Lille  {Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  l'abbé  DubruUe,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n"  60. 

Limoges  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Caillet, 
bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Ducourtieux  et  Goût,  libraires,  à 
Limoges,  rue  des  Arènes,  n°  7. 

London  Library,  [2271],  à  Londres,  Saint-James's  square,  représentée 
par  M.  Hagberg  Wright,  secrétaire. 

Londres  {Inner  Temple  library,  à)  (Angleterre),  [2170],  représentée  par 
M.  Latton  Pickering,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Dulau  et 
C'°,  libraires,  à  Londres. 

Londres  {Bibliothèque  du  Public  Record  Office,  à),  [2483],  représentée 
par  M.  Théodore  Craib,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  David  Nutt, 
libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n°  2ll 

Londres  {Bibliothèque  de  la  Chambre  des  communes,  à),  [2588];  cor- 
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respondanl,  M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaflesbury  Avenue, 
n»  212. 

LoRiÈRE  (Ed.  de),  [2323],  ancien  officier  de  cavalerie,  au  Mans,  rue 
Saint-André,  n"  10. 

LouvAiN  [Bibliothèque  de  l'Université  catholique  de)  (Belgique),  [812], 
représentée  par  M.  Paul  Delannoy,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

LouvAiN  {Bibliothèque  du  collège  philosophique  et  théologiqtie  dé)  (Bel- 
gique), [2559],  représentée  par  M.  de  Ghellinck,  bibliothécaire,  à  Lou- 
vain,  rue  des  Récollets,  n°  11;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n"  5. 

LuoAGNK  (Charles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  Lodève  (Hérault). 

LuND  {Bibliothèque  de  l'Université,  à)  (Suède),  [2629],  représentée  par 
M.  Ewald  Ljunggren,  bibliothécaire  en  chef. 

LuppÉ  (marquis  db),  [2309],  ^,  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
françois,  rue  Barbet-de-Jouy,  n°  29. 

Lyon  (Ernest),  [2504],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 
rue  de  Courcelles,  n'  87. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n"  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Lyon  {Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  R.  Cantinelli,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Georg, 
libraire,  à  Lyon. 

Lyon  {Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée  par 
M.  L.  Bernard,  secrétaire,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n"  25. 

*  Magne  (Napoléon),  [2165],  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n°  57. 

Manchester  {John  Rylands  library,  à)  (Angleterre),  [2326],  représentée 
par  M.  H.  Guppy,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire, 
à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n"  212. 

Manchester  {Bibliothèque  de  l'Université  Victoria,  à)  (Angleterre),  [2491], 
représentée  par  M.  Ch.  Leigh,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Cro- 
ville-Morand,  libraire,  rue  de  la  Sorbonne. 

Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  le  Conser- 
vateur; correspondant,  M.  de  Saint-Denis,  libraire,  au  Mans,  place 
Saint-Nicolas. 

*Marchand  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facul- 
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Mazarine  {Bibliothèque),  [767],  re[)résentée  par  M.  de  Porto-Riche,  0.  ^, 
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France,  rue  La  Trémoïlle,  n"  26,  et  au  Mesnil-Germain  (Calvados). 

Meynial  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
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M.  Carta,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Henri  Mellier, 
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MoNTMORAND  (vicomtc  de),  [2586J,  rue  de  Lubeck,  n°  31. 

Montpellier  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Henri  Bel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n°  5. 

Montréal  [Bibliothèque  de  Saint-Sulpice,  à)  (Canada),  [2574],  à  Mont- 
réal, rue  Saint-Denis,  n°  340,  représentée  par  M.  Egidius  Fauteux, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n''82. 

*MoRANviLLÉ  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n°  112. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E.  Ma- 
quet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brosset,  libraire,  à  Moulins 
(Allier),  rue  d'Allier. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Péron,  n°  2. 

MuN  (comte  Gabriel  de),  [2474],  archiviste-paléographe,  avenue  Victor- 
Hugo,  n"  81. 

MussY  (le  R.  P.  Henry  Guéneau  de),  [2596],  des  Dominicains  enseignants, 
rue  de  l'Abbaye,  n°  13. 

Nadaillac  (comte  J.  de),  [2418],  capitaine  d'artillerie  breveté,  rue  du 
Général-Foy,  n°  22. 

Nancy  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
conservateur;  correspondant,  M.  V.  Berger,  libraire,  à  Nancy,  rue  Saint- 
Georges,  n"  13. 

Nancy  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2062],  représentée  par  M.  Du- 
mont;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n'  5. 

Navenne  (Ferdinand  de),  [2287],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ave- 
nue Bosquet,  n°  28;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n°  5. 

*Nervo  (baron  Jean  de),  [2510],  boulevard  de  La  Tour-Maubourg, 
n"  41  bis. 

Neuflize  (baron  de),  [2464],  rue  Lafayette,  n"  31. 

Newhaven  {Yale  University,  à)  (États-Unis,  Connecticut),  [2319],  repré- 
sentée par  M.  J.-C.  Schwab,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  G.-E. 
Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n»  16. 

New-York  [Bibliothèque  publique  de  la  ville  de)  (États-Unis),  [2556], 
Fifth  Avenue,  n"  476;  correspondant.  M,  Terquem,  libraire,  rue  Scribe, 
n«  19. 

Nicolay  (comte  Antoine  de),  [2176],  rue  de  Lille,  n»  80. 

Nouvelle-Orléans    {Howard   Mémorial    library ,    à    La)    (États-Unis), 
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[2536],  représentée  par  M.  "William  Béer,  bibliothécaire;  correspon- 
dant, M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n"  19. 

Omont  (Henry),  [1992],  'ff,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut, 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la 
Bibliothèque  nationale,  inspecteur  général  des  bibliothèques,  rue  Ray- 
nouard,  n"  17. 

Orléans  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Ca- 
gnieul,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flot,  n"  15. 

Orléans  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  F.  Doyen,  rue 
de  Varenne,  n°  59. 

Oxford  {Bibliothèque  du  Brasenose  collège,  à)  (Angleterre),  [2136];  cor- 
respondant, M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue, 
n"  212. 

Oxford  {Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à)  (Angleterre),  [2386], 
représentée  par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Pange  (marquis  de),  [2010],  0.  ^,  avenue  Montaigne,  n°  37;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Pannier  (Jacques),  [2260],  docteur  es  lettres,  pasteur  de  l'Église  réformée, 
ancien  directeur  de  l'École  préparatoire  de  théologie,  à  Saint-Quentin 
(Aisne),  boulevard  Gambetta,  n»  126. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire,  rue  Cujas,  n"  5;  correspondant,  M.  L.  Larose, 
libraire,  rue  Soufflot,  n°  22. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Marcel 
Poëte,  conservateur,  hôtel  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau,  rue  Sévigné, 
n»29. 

Paris  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [766],  représentée  par  M.  Châte- 
lain, ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  correspondant,  M.  Lais- 
ney,  libraire,  place  de  la  Sorbonne,  n»  5. 

Parmb  {Bibliothèque  Palatine  de  la  ville  de)  (Italie),  [2299],  représentée 
par  M.  Alvisi,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Bocca  frères, 
libraires,  à  Turin. 

Passy  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de 
Messine,  n"  27. 

Pau  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  de  Zan- 
groniz,  bibliothécaire. 

Pklain  (Pierre),  [2555],  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Calvé,  n"  19. 
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PÉREiRE  (Alfred),  [2572],  faubourg  Saint-Honoré,  n»  35. 

Perret  (Robert),  [2616],  docteur  es  lettres,  rue  François  I",  n"  6. 

Philadelphie  {Bibliothèque  de  V Université  de  Pennsylvanie,  à),  [2563], 
(États-Unis);  correspondant,  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé, 
n°  16. 

Picard  (Auguste),  [2455],  libraire-éditeur,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Poitiers  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Va- 
cher de  Lapouge,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

PoMMEREAU  (de),  [2513],  Tuc  dcs  Belles-Fcuilles,  n°  65, 

*PoupARDiN  (René),  [2528],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
secrétaire  de  l'École  des  chartes,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Michel, 
n'>72. 

*PouRTALÈs  (comte  Hubert  de),  [2406],  rue  de  l'Elysée,  n°  2. 

Prague  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2628],  représentée  par  M.  le 
Directeur. 

Prévost  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), rue  Chasselièvre,  n°  52. 

*Prinet  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  directeur  à  l'École  pratique 
des  hautes  études,  auxiliaire  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Anjou,  n°  10. 

*Prou  (Maurice),  [2594],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  direc- 
teur de  l'École  nationale  des  chartes,  bibliothécaire  honoraire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Madame,  n°  75. 

PuAux  (Frank),  [2547],  0.  ^,  pasteur  de  l'Église  réformée,  président  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  boulevard  Raspail, 
n-  41. 

Raguenet  de  Saint- Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  à 
Orléans  (Loiret),  rue  d'illiers,  n°  17. 

Raynaud  (M""  Gaston),  [2541],  avenue  de  Villiers,  n»  130. 

*Raynaud  (Marc),  [2363],  ancien  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  avenue  des  Champs-Elysées,  n"  120. 

Reims  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  Loriquet, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne), 
rue  du  Cadran-Saint-Pierre,  n"  19. 

Rennes  {Bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université  de),  [1956],  repré- 
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sentée  par  M.  Le  Hir,  bibliothécaire;  correspondant,  MM.  Plihon  et 
Hommay,  libraires,  à  Rennes  (Ille-et- Vilaine). 

Rey  (Léon),  [2581],  archiviste-paléographe,  rue  Galilée,  n"  11. 

Rhône  {Archives  du  département  du),  [2597],  à  Lyon,  représentées  par 
M.  Guigne,  archiviste;  correspondant,  M.  Georg,  libraire,  à  Lyon. 

*  Riche  (Georges),  [2560],  avenue  de  La  Bourdonnais,  n°  18. 

RiLLY  (comte  François  db),  [2576],  au  château  d'Oysonville,  par  Sainville 
(Eure-et-Loir). 

RoGHETAiLLÉE  (M"""  la  baronue  Camille  de),  [2546],  rue  Chateaubriand, 
n"  27  ;  correspondant,  M,  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n»  5. 

RoHAN  (M""  la  duchesse  de),  [2443],  boulevard  des  Invalides,  n»  35,  et 
au  château  de  Josselin  (Morbihan). 

RoMANA  Di  Storia  patria  {Socictà),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane,  représentée  par  M.  V.  Federici,  secrétaire. 

Rome  {Biblioteca  nazionale  Vittorio-Emanuele,  à),  [2584],  représentée 
par  M.  G.  Bonazzi,  directeur;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n°  5. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1183],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n»  41. 

Rothschild  (baron  Henri  de),  [2222],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n°  33. 

Rothschild  (M""°  la  baronne  James  de),  [1962],  avenue  de  Friedland, 
n-'42. 

RoTT  (Edouard),  |1946],  O.  ^,  avenue  du  Président-Wilson,  n"  50. 

Rouen  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Robillard,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Rouen  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  Labrosse, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

Rousseau  (François),  [2601],  boulevard  Raspail,  n°  276. 

*RoussiER  (Paul),  [2461],  archiviste  du  4°  arrondissement  maritime.  A 

Rochefort,  et  au  Lion-d'Angers  (Maine-et-Loire). 
RoussiGNÉ  (Charles),  [2589],  rue  Bayard,  n°  8. 

*RoY  (Maurice),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
avenue  Rapp,  n°  20. 

Roy  (Paul),  [2585],  docteur  en  médecine,  rue  Hautefeuille,  n-  19. 

Sabatier  d'Espeyran  (Frédéric),  [2420],  attaché  d'ambassade,  rond-point 
des  Champs-Elysées,  n"  9. 

Saint-Andrews  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Ecosse),  [248^],  repré- 
sentée par  M.  J.  Maitland-Anderson,  bibliothécaire. 
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Saint-Denis  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2357],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

Saintes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2408],  représentée  par  M.  Dangi- 
baud,  bibliotiiécaire  ;  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n-  82. 

Saint-Firmin  (M""  Jane  Hazon  de),  [2487],  au  château  de  Palleau,  à  Levet 
(Cher). 

Saint-Maurice  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de), 
[2303],  représentée  par  Dom  Aug.  Blanc,  bibliothécaire,  à  Clervaux 
(grand-duché  de  Luxembourg);  correspondant,  M.  Brion,  libraire,  rue 
Cujas,  n°  6. 

Saint-Nazaire  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2185],  représentée  par 
M.  Richet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n°  5. 

Saint-Wandrille  {la  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye 
de),  [2318],  à  Conques,  par  Herbeumont  (Belgique);  correspondant, 
les  Dames  Bénédictines,  à  Paris,  rue  Monsieur,  n"  20. 

Sancy  de  Rolland  (baron  Leloup  de),  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'État,  rue  de  Monceau,  n"  62. 

Schonen  (baron  E.  de),  [2385],  manoir  de  Lesbi'ch,  à  Plestin-les-Grèves 
(Côtes-du-Nord). 

Séour  (comte  Louis  de),  [2247],  rue  La  Boëlie,  n°  44. 

Sellière  (baron  Léon),  [2366],  avenue  Georges  V,  n"  41. 

*Semichon  (Charles),  [1964],  0.  '^,  inspecteur  général  honoraire  des 
finances,  rue  Cassette,  n°  27. 

Sénat  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Samuel,  ^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n°  13. 

Skrvois  (Gustave),  [1136],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  hono- 
raire des  Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boule- 
vard Malesherbes,  n"  101. 

Sigwalt  (Armand),  [2610],  architecte,  rue  de  la  Pompe,  n"  6. 

Société  D'msToiRE  générale,  [2446],  représentée  par  M.  le  Président,  au 
Cercle  de  l'Union,  boulevard  de  la  Madeleine,  n"  11. 

*  Sœhnée  (Frédéric),  [2329],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
archiviste  principal  aux  Archives  nationales,  rue  de  Verneuil,  n°  40. 

SoLESMEs  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de),  [1661], 
représentée  par  Dom  Cagin,  bibliothécaire,  à  Quarr  Abbey,  Ryde  (île 
de  Wight,  Angleterre);  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n»  82. 

*  Sommier  (Edme),  [2499],  quai  d'Orsay,  n"  57. 
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*SoucAiLLE  (Antonin),  [2507],  à  Béziers  (Hérault),  rue  Diderot,  n»  2. 

Statham  (le  Révérend  S. -P. -H.),  [2387],  ancien  lieutenant-colonel  au  corps 
des  chapelains  de  l'armée  anglaise,  à  Pendleton,  par  Clitheroe  (Lan- 
castershire,  Angleterre). 

*Stein  (Henri),  [2084],  conservateur  aux  Archives  nationales,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  Gay-Lussac,  n°  38. 

Stockholm  {Bibliothèque  royale  de),  [2481],  représentée  par  M.  E.-W. 
Dahlgren,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n°  5. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2300];  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Talhoubt-Roy  (marquis  de),  [2023],  avenue  Bosquet,  n"  2,  et  au  château 
du  Lude  (Sarthe). 

*Tardif  (E.-J.),  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
cité  Vaneau,  n°  8. 

Terrebasse  (Humbert  de),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par 
Roussillon  (Isère). 

*Teulet  (Raymond),  [1933],  archiviste  du  département  des  Landes,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Mont-de-Marsan,  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 

*Texier  (René),  [2502],  boulevard  du  Montparnasse,  n°  4. 

Thiers  {Bibliothèque  de  la  Fondation),  [2324],  représentée  par  M.  Bou- 
troux,  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  directeur,  rond-point 
Bugeaud,  n°  5. 

Thomas  (Alexandre),  [2627],  rue  de  Courcelles,  n"  67. 

Thuy  (général  Brasier  de),  [2620],  0.  ^,  à  Besançon  (Doubs),  Grande- 
Rue,  n»  104. 

Toronto  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Canada),  [2257],  représentée 
par  M.  Hornby  Langton,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem, 
libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

TovLousK  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2082],  représentée  par  M.  Gala- 
bert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse 
(Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n"  14. 

Toulouse  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2037],  représentée  par 
M.  Crouzel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n"  14. 

TouRNouËR  (Henri),  [2115],  archiviste-paléographe,  conseiller  général  du 
département  de  l'Orne,  ancien  attaché  aux  archives  du  ministère  des 
Affaires  étrangères,  boulevard  Raspail,  n«  5. 
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Treuille  (Raoul),  [2428],  au  château  de  Chitré,  par  Vouneuil-sur- Vienne 

(Vienne). 

Triger  (Robert),  [2478],  président  de  la  Société  historique  et^ archéolo- 
gique du  Maine,  au  château  des  Talvasières,  par  le  Mans  (Sarthe). 

Troyes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754],  représentée  par  M.  Morel- 
Payen,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Paton,  libraire,  à  Troyes 
(Aube). 

Tunis  {Bibliothèque  de  la  ville  de)  (Tunisie),  [2532],  représentée  par 
M.  Louis  Barbeau,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Turin  {Bibliothèque  nationale,  à)  (Italie),  [2347],  représentée  par 
M.  Avetta,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  MM.  Bocca  frères, 
libraires,  à  Turin. 

Upsal  {Bibliothèque  de  l' Université  d')  (Suède),  [2294],  représentée  par 
M.  J.-M.  Hueth,  bibliothécaire  en  chef;  correspondants,  Akademiska 
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Société  d'Art  et  d'Histoire  du  diocèse  de  Liège. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 

Société  historique  du  Massachusetts,  à  Boston.  * 

Société  historiqi'e  et  archéologique  de  Balb. 

Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 

Société  philosophique  américains,  à  Philadelphie. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


39 


LISTE 

DSS 

MEMBRES    DU    CONSEIL     d'ADMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1921. 

1922. 

:.   BOULAY  DK  LA  MeURTHB. 

MM.  Baguenault  de  Puchesse, 

Delaborde. 

Boislisle  (de). 

Delachenal. 

COCHIN  (H.). 

DURRIEU. 

Laborde  (de). 

GUILHIERMOZ. 

Lasteyrie  (de). 

Hanotaux. 

Lecestre. 

Imbart  de  la  Tour. 

MORANVILLB. 

Langlois. 

Omont. 

Lefèvre-Pontalis. 

Prinet. 

Vaissière  (de). 

Sœhnée. 

1923. 

1924. 

[.  Barante  (de). 

MM.  Aubry-Vitet. 

Beauchesne  (de). 

Baudrillart. 

Bruel. 

Berger. 

CONTENSON   (de). 

Courteault. 

COVILLE. 

Dupont-Ferrier. 

Delavaud. 

Lelong. 

La  Force  (de). 

POUPARDIN. 

Proo. 

ROTT. 

Roy. 

Servois. 

Stbin. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  JUIN  1920. 


Président MM. 

Vice- Présidents .  .  .  . 

Secrétaire 

Secrétaire  adjoint  .  . 
Trésorier -Archiviste,    i 

Bibliothécaire ) 

Censeurs 


A.  Coville. 

Imbart  de  la  Tour  et  Moranvillé. 

R.  Delachenal. 

H.  Courteault. 

L.  Lecestre. 

L.  MiROT  et  R.  Lavollée. 
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COMITE   DE   PUBLICATION. 


MM. 

MM. 

Baguenault  db  Puchkssk. 

Delaborde. 

BOULAY  DE  LA  MeURTHE. 

Lelong. 

H.    COCHIN. 

Omont. 

MM. 

De  Barante. 
Durrieu. 


COMITE   DES   FONDS. 

MM. 

moranvillé. 
Roy. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE   LA   SOCIÉTÉ  DE   l'hISTOIRE   DE  FRANCE 

PENDANT  l'année   1920. 


6  janvier. 

3  février. 
2  mars. 
13  avril. 

4  mai. 


1"  juin. 

6  juillet. 

9  novembre. 

7  décembre. 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n°  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 
DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ 

DEPUIS  l'année  1892. 


(  Voir,  pour  l'ordre  de  publication  des  256  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  l'année  1891,  les  Annuaires-Bulletins 
de  1863  à  1891.) 

1892. 

257.  MÉMOIRES  DE  Du  Plessis-Besançon 20  mai   1892. 

258.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  VI  ...  .  25   août  1892. 

259.  ExTR.  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  t.  VI.  30  nov.   1892. 

260.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuairk-Bullbtin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Chronooraphia  reoum  Francorum,  t.  II 15  avril  1893. 

263.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  t.  I  ...  .  30  avril  1893. 

264.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  IH.  25  cet.   1893. 

265.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  Vil  ...  15  nov.   1893. 

266.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  Mémoires  de  Gourville,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  II  ...  .  10  juill.  1894. 

269.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IX l"  août  1894. 

270.  Journal  de  Jean  de  Roye,  t.  1 25  nov.  1894. 

271.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895.  • 

272.  Mémoires  de  Gourville,  t.  II 24  déc.   1894. 

273.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V 20  juill.  1895. 
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275.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubigné,  t.  VIII ...    25  oct.    1895. 

276.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  t.  II.  .  .  .  5    déc.    1895. 

278.  Chronique  de  Richard  Lescot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Roye,  t.  II 20  juin    1896. 

280.  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits 5  juillet  1896. 

281.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  X 1"  août  1896. 

283.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  IX ...  .  15  mars  1897. 

284.  Chronographia  regum  Francorum,  t.  III 20  nov.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  I 15  déc.    1897. 

286.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898.    . 

287.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VI 20  janv.  1898. 

288.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  Morôsini,  t.  1 30  nov.  1898. 

291.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chronique  d'Antonio  Morôsini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  t.  II 5  juillet  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  II 5    déc  1899. 

296.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VII 30  avril  1900. 

298.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  SERVIR  A  l'Hist.  de  l'Inquisition,  t"  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  POUR  servir  a  l'Hist.  de  l'Inquisition,  2°  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  MÉMOIRES  du  vicomte  de  Turenne 20  janv.  1901. 

303.  Chronique  d'Antonio  Morôsini,  t.  III 15  avril  1901. 
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304.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  III.  .  .  .    23  oct.    1901. 

305.  MÉMOIRES  DU  chevalier  de  Quincy,  t.  III 15  nov.  1901. 

306.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chronique  de  Perceval  de  Cagny 15  janv.  1902. 

308.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  IV 15  janv.  1902. 

309.  Journal  de  Jean  Vallier,  t.  I 30  janv.  1902. 

310.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 

1903. 

312.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VIII 8    août  1902. 

313.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  IV 15   mai  1903. 

314.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  I 5    nov.  1903. 

315.  Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  t.  I  ...  .  10  nov.  1903. 

316.  Annuaire-Bulletin,  t.  XL.  Année  1903. 

1904. 

317.  Chronique  de  Jean  le  Bel,  t.  1 20  juill.  1904. 

318.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  VI 15  oct.    1904. 

319.  Lettres  de  Louis  XI 15  mars  1905. 

320.  MÉMORUUX  DU  Conseil  de  Louis  XIV,  t.   I 1*'  mai  1905. 

321.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLI.  Année  1904. 

1905. 

322.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  V 20  nov,  1905. 

323.  Chronique  de  Gilles  Le  Muisit 15  janv.  1906. 

324.  Chronique  de  Jean  le  Bel,  t.  II 15  avril  1906. 

325.  Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  II 1"  oct.  1906* 

326.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  I  et  II. 

327.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLII.  Année  1905. 

1906. 

328.  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  t.  I 15  oct.    1906. 

329.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  II 1"  avril  1907- 

330.  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  t.  II 15   déc.   1907. 

331.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  III  (complément  du  t.  I). 

332.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLIII.  Année  1906. 
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1907. 


333.  MÉMORIAUX  DO  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  III 15  janv.  1908. 

334.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  IV. 

335.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  1 10  mai   1908. 

336.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  X 10  août  1908. 

337.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLIV.  Année  1907. 

1908.. 

338.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  I.  1"  nov.   1908 

339.  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  t.  III 15  mars  1909. 

340.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  II 1"  août  1909. 

341.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  III 15  sept.  1909. 

342.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLV.  Année  1908. 

1909. 

343.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  X 30   oct.   1909. 

344.  Mémoires  du  maréchal  de  Turenne,  t.  I 15  déc.   1909. 

345.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  XI 10  mars  1910. 

346.  Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  t.  II.  .  .  .  31    mai   1910. 

347.  Annuaire-Bulletin,  t.  XL VI.  Année  1909. 

1910. 

348.  Chronique  des  règnes  de  Jean  II  et  Charles  V,  t.  I.  15  juin  1910. 

349.  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées 15  sept.  1910. 

350.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  11.  1"  oct.    1910. 

351.  Correspondance   de   Vivonne    sur    l'expédition    de 

Candie 15  déc.    1910. 

352.  Annuaire-Bulletin,  t.  XL VII.  Année  1910. 

1911. 

353.  Chronique  de  Morée 1"  avril  1911. 

354.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  IV 1"  oct.   1911. 

355.  Correspondance  du  chevalier  de  Sévigné 20   déc.  1911. 

356.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  III.  1"  mai   1912. 

357.  Annuaire-Bulletin,  t.  XL VIII.  Année  1911. 

1912. 

358.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  III 15  juin  1912. 

359.  Journal  de  Jean  Vallîer,  t.  II 15  sept.  1912. 

360.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  1. 1 10  déc.   1912. 
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361.  MÉMOIRES  DE  Beaulieu-Persac 15  mars  1913. 

362.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLIX.  Année  1912. 

1913. 

363.  MÉMOIRES  DU  maréchal  de  Florange,  t.  I l"  avril  1913. 

364.  MÉMOIRES    DU   MARÉCHAL    DE   TURENNE,   t.    II 15    févr.    1914. 

365.  Histoire  de  la  Ligue,  l.  I 15  mars  1914. 

366.  Correspondance   de    Vivonne    sur    l'expédition    de 

Messine,  t.  I 30  mai    1914. 

367.  Annuaire-Bulletin,  t.  L.  Année  1913. 

1914. 

368.  MÉMOIRES  DE  Saint-Hilairb,  t.  V 15  févr.  1915. 

369.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  V  (complément  du  t.  11). 

370.  Campagnes  de  Jacques  de  Mercoyrol  de  Beaulieu   .     20  avril  1915. 

371.  Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  t.  III  ..  .     20  sept.  1915. 

372.  Annuaire-Bulletin,  t.  LI.  Année  1914. 

1915. 

373.  Mémoires  du  comte  de  Brienne,  t.  1 20  févr.  1916. 

374.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  t.  II 25  mars  1916. 

375.  Chronique   des   règnes  de  Jean   II  et   Charles  V, 

t.  II 8    mai    1916. 

376.  Dépêches  des  ambassadeurs  milanais  sous  Louis  XI, 

t .  I 15   mai   1916. 

377.  Annuaire-Bulletin,  t.  LU.  Année  1915. 

1916. 

378.  MÉMOIRES  DE  Saint-Hilaire,  t.  VI 3    nov.  1916. 

379.  Journal  de  Jean  Vallier,  t.  III 28  déc.  1916. 

380.  Mémoires  du  comte  de  Brienne,  t.  II 1"  août  1917. 

381.  Annuaire-Bulletin,  t.  LUI.  Année  1916. 

1917. 

382.  Annuaire-Bulletin,  t.  LIV.  Année  1917. 

383.  Mémoires  du  maréchal  de  Richelieu i"  févr.  1918. 

384.  Journal  de  Jean  Vallier,  t.  IV 25  avril  1918. 

385.  Mémoires  du  comte  de  Brienne,  t.  III 1"  févr.  1919. 

1918. 

386.  Annuaire-Bulletin,  t.  LV.  Année  1918. 

387.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  IV.     10  févr.  1919. 
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388.  DÉPÊCHES  DES  AMBASSADEURS  MILANAIS  SOUS  LoUIS  XI, 

t.  II 10  avril  1919. 

389.  MÉMOIRES  DU  CARDINAL  DE  RICHELIEU,  t.  IV 25  févr.  1920. 

1919. 

390.  Annuaire-Bullktin,  t.  LVI.  Année  1919. 

391.  Chronique  des  règnes  de   Jean   II  et  Charles  V, 

t.  III 15  avril  1920. 

392.  Chronique  des   règnes  de  Jean  II   et  Charles  V, 

t.  IV 15  avril  1920. 

393.  Dépêches  des  ambassadeurs  milanais  sous  Louis  XI, 

t.  III 25  juin  1920. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENDE   LE  6  JANVIER   1920, 

A  l'École  (les  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  PRÉSIDENT. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  deux  de  nos  con- 
frères :  M.  le  comte  René  Frémy,  admis  en  février  1884,  et 
dont  le  fils,  M.  le  comte  Elphège  Frémy,  est  notre  confrère, 
et  M.  Vignat,  d'Orléans,  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  et  qui,  depuis  plus  de  quarante  ans, 
appartenait  à  notre  Société. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2617.  M.  le  marquis  Des  Roys,  boulevard  de  la  Tour- 
Maubourg,  n°  11,  remplaçant  M™®  la  marquise  Des  Roys, 
sa  mère. 

2618.  M.  Valentin  de  Courcel,  archiviste-paléographe, 
rue  de  Vaugirard,  n°  20;  présenté  par  MM.  le  comte  Bou- 
lay  de  la  Meurthe  et  G.  Lefèvre-Pontalis. 

2619.  M.  Frédéric  Joûon  des  Longeais,  rue  de  Rennes, 
n°  145;  présenté  par  MM.  Lelong  et  Poupardin. 

2620.  M.  le  général  Brasier  de  Thuy,  Grande-Rue, 
n°  104,  à  Besançon  ;  présenté  par  MM.  le  comte  Delaborde 
et  Jean  de  Boislisle. 
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Publications  adressées  à  La  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la.  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  2«  trimestre  de  1919.  —  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  VAube,  année  1918.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  l*^""  et 
2"  trimestres  de  1919.  —  Indicateur  d'aiitiquités  suisses,  3"  fas- 
cicule de  1919.  —  Bureau  of  American  ethnology,  bulletins  64 
et  65. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La.  vie  bourgeoise  de  Pierre  Corneille,  par  G. -A.  Prévost. 
Br.  in-8.  Rouen.  —  Le  texte  d'Aristophane  et  ses  commenta- 
teurs^ par  Pierre  Boudreaux.  In-8.  Paris,  de  Boccard  (fasci- 
cule 114  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome). 
—  Les  trafiquants  italiens  dans  l'Orient  hellénique,  par  Jean 
Hatzfeld.  In-8.  Paris,  de  Boccard  (fascicule  115  de  la  même 
Bibliothèque).  —  L'Arménie  entre  Byzance  et  l'Islam  depuis 
la  conquête  arabe  jusqu'en  886,  par  J.  Laurent.  In-8.  Paris, 
de  Boccard  (fascicule  117  de  la  même  Bibliothèque).  —  L'Al- 
sace-Lorraine et  la  fro7itière  du  Nord-Est  (travaux  du  Comité 
d'études,  tome  I"'').  In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale,  et  un 
atlas. 

Correspondance. 

M.  le  comte  Delaborde  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  le  vicomte  J.  de  Croy,  admis  comme  membre  de  la 
Société  dans  la  dernière  séance,  adresse  ses  remerciements 
au  Conseil. 

M.  Broche,  archiviste  de  l'Aisne,  sollicite  de  la  Société 
le  don  de  quelques-uns  de  ses  volumes  pour  reconstituer 
la  bibliothèque  des  archives  départementales,  pillée  par  les 
Allemands.  Cette  demande  est  transmise  au  Comité  des 
fonds. 

M.  Delavaud  écrit  à  la  Société  pour  l'inviter  à  adresser 
aux  Universités  suédoises  de  Gothenbourg  et  de  Lund 
quelques-unes  de  nos  publications  en  surnombre  dont  nous 
pourrions  disposer.  Il  y  a  là  une  œuvre  de  propagande 
utile  et  discrète  à  poursuivre  dans  des  milieux  où  une  cul- 
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ture,  contraire  à  la  nôtre,  a  trop  exclusivement  prédominé 
jusqu'à  présent. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1919.  Fasc.  1-2.  Feuilles  1  à  5 
au  brochage. 

Mémoires  du  maréchal  de  Florange.  T.  II.  4  feuilles 
et  demie  en  placards.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  15  feuilles 
tirées;  appendices  en  composition. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  III.  7  feuilles 
tirées;  feuilles  8  à  14  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Règnes  de  Jean  II et 
Charles  7.  T.  III.  8  feuilles  tirées  ;  feuiUes  9  à  12  en  pages. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonne.  T.  II. 
13  feuilles  tirées.  On  compose  la  suite. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Mérovingiens.  T.  I. 
Feuilles  16  à  21  en  bon  à  mettre  en  pages. 

M.  le  Trésorier  ajoute  de  vive  voix  des  renseignements 
complémentaires  sur  l'état  d'avancement  de  nos  différents 
volumes  et  la  composition  des  prochains  exercices. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  AcHARD  (A.).  Jumeaux  et  la  batellerie  d'Allier. 
In-8,  147  p.  Clermont-Ferrand,  impr.  G.  Mont-Louis. 

(Extrait  de  la  Revue  d'Auvergne.) 

2.  —  Baguenault  de  Puchesse  (comte).  L'ambassade 
de  Nicolas  de  Sancy  en  Angleterre  au  mois  de  mai  1596. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  1920.  4 
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In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  l' Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.) 

3.  —  Baguenault  de  Pdchesse  (comte).  Les  volon- 
taires suisses  en  France  à  l'avènement  de  Henri  IV.  In-8, 
9  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  l' Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.) 

4.  —  Bernard  (Pierre).  Etude  sur  les  esclaves  et  les  serfs 
d'église  en  France  du  vi^  au  xuf  siècle.  In-8,  320  p.  Paris, 
Léon  Tenin. 

5.  —  Besançon  (Albert).  Registres  consulaires  de  la  viUe 
de  Villefranche  (Rhône);  quatrième  volume  (1600-1615), 
publié  d'après  le  manuscrit  original.  In-8,  vn-357  p.  Vil- 
lefranche-sur-Saône,  Claude  Ruban. 

6.  —  Boulard  (Joseph).  Étude  historique  sur  Yport 
(arrondissement  du  Havre),  publiée  et  précédée  d'une  notice 
biographique  sur  l'auteur  par  A.  LechevaUier.  In-8,  93  p. 
avec  gravures  et  plan.  Le  Havre,  impr.  H.  Micaux. 

7.  —  Boulay  de  la  Meurthe  (comte).  Pierre  Carreau 
et  les  travaux  sur  l'histoire  de  Touraine  jusqu'à  Chalmel. 
In-8,  220  p.  Tours,  Péricat. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

8.  —  Boullard  (Gabriel).  Gorron;  la  châtellenie,  la 
paroisse,  des  origines  à  1789;  notes  historiques.  In-8, 
278  p.  Laval,  veuve  A.  Goupil. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de  la 
Mayenne.) 

9.  —  BoYÉ  (Pierre).  Lettres  inédites  du  roi  Stanislas, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Jacques  Hulin,  son  ministre 
en  cour  de  France  (1733-1766),  publiées  avec  une  étude, 
des  notes  et  un  portrait.  In-8,  146  p.  Nancy-Paris-Stras- 
bourg, Berger-Levrault. 

10.  —  BuLÉON  (J.)  et  Le  Garrec  (E.).  Sainte-Anne  d'Au- 
ray;  histoire  du  pèlerinage.  In-16,  96  p.  avec  gravures. 
Abbeville,  impr.  F.  Paillart. 


PROCÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANCE, 

TENUE   LB   3  FÉVRIER   1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2621.  M.  le  colonel  Maumené,  boulevard  Delessert, 
n°  15;  présenté  par  MM.  de  Montmorand  et  le  comte  Ba- 
guenault  de  Puchesse. 

Correspondance. 

MM.  Valentin  de  Courcel  et  Frédéric  Joiion  des  Lon- 
grais,  admis  comme  membres  de  la  Société,  adressent 
leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  Hanquez,  l'un  de  nos  plus  anciens  confrères,  remer- 
cie le  Conseil  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  de  plusieurs  de 
nos  publications  pour  reconstituer  sa  bibliothèque  privée, 
détruite  au  cours  de  la  guerre. 

MM.  Henry  Cochin,  Courteault  et  Henri  Moranvillé  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Président  donne  communication  au  Conseil  d'une 
lettre  de  M.  le  général  des  Garets,  président  du  Comité  de  la 
Saint-Cjrienne,  sollicitant  la  souscription  des  membres  de  la 
Société  en  vue  de  l'érection  d'un  monument  destiné  à  perpé- 
tuer le  souvenir  des  Saints-Cyriens  morts  pendant  la  guerre. 
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M.  le  comte  Durrieu  fait  connaître  l'avis  du  Comité  des 
fonds  au  sujet  de  deux  lettres  adressées  au  Conseil  par 
M.  Broche,  archiviste  de  l'Aisne,  et  par  M.  Delavaud, 
ministre  de  France  à  Stockholm,  et  dont  il  a  été  donné  lec- 
ture dans  la  précédente  séance.  En  ce  qui  touche  le  don  à 
faire  aux  archives  de  l'Aisne  de  quelques-unes  de  nos  publi- 
cations en  surnombre,  M.  le  Trésorier  est  autorisé  à 
répondre  favorablement,  dans  la  mesure  où  il  le  jugera 
possible,  à  la  requête  de  M.  Broche.  Quant  à  l'envoi  de 
volumes,  sollicité  en  faveur  des  Universités  suédoises  de 
Lund  et  de  Gothembourg,  à  titre  de  propagande  française, 
il  n'y  pourra  être  procédé  que  si  la  Société  est  exonérée  des 
frais,  certainement  considérables,  qu'elle  aurait  à  supporter 
pour  l'emballage  et  l'expédition  desdits  volumes. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1919.  l^'"  fascicule  distribué.  Pas 
de  changement. 

Mémoires  du  maréchal  de  Florange.  T.  II.  Pas  de 
changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  15  feuilles 
tirées;  feuilles  16  à  19  (appendices  et  table)  en  placards. 

Dépêches  des  Ambassadeurs 'milanais .  T.  III.  14  feuilles 
tirées;  feuiUes  15  à  19  en  placards. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Règnes  de  Jean  II  et 
Charles  V.  T.  III.  12  feuilles  tirées;  feuilles  13  à  15  en 
placards. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonne.  T.  II. 
13  feuilles  tirées  ;  feuilles  14  à  18  en  placards. 

M.  Lavollée  fait  une  très  intéressante  communication 
sur  le  «  secrétaire  de  la  main  »  de  Richelieu,  qui,  suivant 
une  conjecture  au  moins  plausible,  aurait  été  l'abbé  Mulot, 
aumônier  et  confesseur  du  cardinal,  doyen  de  Sorbonne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

11 .  —  Carrière  (Victor),  Histoire  et  cartulaire  des  Tem- 
pliers de  Provins,  avec  une  introduction  sur  les  débuts  du 
Temple  en  France.  In-8,  lxxxviii-231  p.  Paris,  Edouard 
Champion. 

12.  —  Cartailhac  (Emile).  Dictionnaire  archéologique 
de  la  Gaule,  époque  celtique.  T.  II,  fascicule  4.  Gr.  in-4  à 
2  col.,  p.  417  à  488.  Paris,  Impr.  nationale. 

13.  —  Castaing  (André).  Histoire  générale  des  Alpes 
françaises,  des  origines  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  127  p. 
Toulon,  impr.  Jeanne-d'Arc. 

14.  —  Castries  (comte  Henry  de).  Les  sources  inédites 
de  l'histoire  du  Maroc;  l*"®  série  :  Dynastie  saadienne; 
archives  et  bibliothèques  d'Angleterre.  Gr.  in-8,  xxxii- 
582  p.  avec  planches  dans  le  texte  et  hors  texte.  Paris, 
Ernest  Leroux;  Londres,  Luzac  et  C'®. 

15.  —  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  auteurs.  T.  LXX  :  Heinz-Her- 
kules.  In-8  à  2  col.,  col.  1  à  i290.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

16.  —  Catel  (Albert).  La  famiUe  de  Pierre  de  Barbey, 
archevêque  de  Reims  au  xiii®  siècle.  In-8,  15  p.  Fontaine- 
bleau, impr.  Maurice  Bourges. 

17.  —  Chantérac  (B.  de).  Les  assemblées  de  notables 
dans  l'ancienne  France.  In-8,  60  p.  Paris,  Léon  Tenin. 

18.  —  CocHiN  (Claude).  Œuvres  du  cardinal  de  Retz  (édi- 
tion des  Grands  Ecrivains);  supplément  à  la  Correspon- 
dance. In-8,  XII- 328  p.  et  2  fac-similés.  Paris,  Hachette. 

Pendant  son  séjour  en  Italie,  comme  membre  de  l'École  fran- 
çaise de  Rome,  le  très  regretté  Claude  Cochin,  au  cours  de  ses 
recherches  sur  le  jansénisme,  avait  rencontré  le  cardinal  de  Retz 
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et  immédiatement  aperçu  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  approfon- 
dir, à  l'aide  des  nombreux  documents  inédits  que  lui  offraient 
les  archives  du  Vatican,  diverses  archives  privées  et  les  grandes 
bibliothèques  romaines,  la  biographie,  encore  mal  connue  pour 
la  seconde  période  de  son  existence,  de  ce  célèbre  et  étrange  per- 
sonnage. C'eût  été  le  sujet  de  sa  seconde  thèse  de  doctorat  es 
lettres,  àont  la  première,  consacrée  à  l'archevêque  d'Angers 
Henri  Arnauld,  ne  tardera  pas,  nous  promet-on,  à  voir  le  jour.  Si 
ce  travail  sur  Retz  n'était  point  écrit  au  moment  où  la  guerre 
vint  prendre  tout  entier  Claude  Cochin,  du  moins  des  maté- 
riaux nombreux  en  subsistent  :  ce  sont  169  lettres  inédites  de 
Retz  lui-même,  que  leur  sagace  «  inventeur  »  avait  néanmoins 
eu  le  temps  d'annoter  et  de  préparer  presque  complètement  pour 
l'impression;  des  mains  pieuses,  avec  l'aide  de  notre  confrère 
M.  Lecestre,  ont  mis  au  point  ce  volume,  qui  a  paru  digne  de 
prendre  place  à  la  suite  des  dix  volumes  des  œuvres  du  cardinal, 
parus  dans  la  collection  des  Grands  Écrivains  de  la  France. 

De  ces  169  lettres,  écrites  en  latin,  en  italien  ou  en  français, 
la  plus  ancienne  est  du  20  septembre  1643,  la  plus  récente  du 
23  juin  1679.  Beaucoup,  celles  écrites  en  italien  surtout,  ne  sont 
que  des  lettres  de  courtoisie,  sans  valeur  documentaire.  Mais  il 
en  est  de  capitales  pour  l'histoire  des  divers  épisodes  de  la  vie 
de  Retz  et  quelques-unes  seulement  avaient  déjà  été  publiées, 
d'après  les  archives  Vaticanes,  par  l'abbé  de  Surrel  de  Saint- 
Julien  dans  les  Annales  de  Saint- Louis-des-Français.  Une 
liasse  intacte  des  papiers  du  bailli  de  Gondy,  parent  de  Retz, 
retrouvée  à  Florence,  a  fourni  une  source  encore  complètement 
inexplorée;  le  fonds  Barberini,  à  la  bibliothèque  Vaticane,  les 
archives  des  Médicis  à  Florence,  celles  d'Esté  à  Modène  ont, 
avec  les  archives  du  Saint-Siège,  été  aussi  très  heureusement 
mis  à  contribution.  Et  tout  n'est  sans  doute  pas  épuisé  ;  avec  un 
personnage  tel  que  Retz,  il  faut  toujours  s'attendre  à  de  l'im- 
prévu, et  je  ne  serais  pas  surpris  que  les  archives  espagnoles, 
entre  autres,  livrent  quelque  jour  leur  contingent.  Alors  seule- 
ment pourra-t-on  écrire  cet  ouvrage  définitif  sur  Retz,  dont  les 
travaux  partiels,  si  méritoires,  de  Le  Paige  et  Chantelauze,  de 
Gérin,  de  MM.  Gazier,  L.  Maitre  et  Cl.  Cochin  lui-même  (cf. 
Nouveaux  documents  sur  raccommodement  du  cardinal  de 
Retz,  dans  Mélanges  de  UÉcole  française  de  Rome,  1908)  sont 
loin  d'avoir  épuisé  la  matière  et  qu'il  y  a  quelques  années 
M.  R.  Vallery-Radot  se  promettait  d'écrire. 

Certaines  parties  de  la  vie  du  cardinal  demeurent  dans  l'ombre, 
et  il  faut  savoir  gré  à  Claude  Cochin  d'avoir  réussi,  pour  cette 
période  de  1657  à  1660,  où  il  disparaît  complètement,  à  produire 
quatre  lettres  au  cardinal  François  Barberini,  qui,  si  elles  ne 
percent  pas  le  mystère  de  son  existence  pendant  ces  années  où 
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les  historiens  ont  représenté  Retz  se  livrant  sans  doute  en  Alle- 
magne et  en  Hollande  à  une  vie  désordonnée,  établissent  du 
moins  qu'il  ne  perdait  pas  le  contact  avec  le  monde  romain  et 
savait  revendiquer  fièrement  ses  droits  d'archevêque.  Il  faut 
noter  aussi  les  lettres  écrites  après  l'évasion  du  château  de 
Nantes,  si  magnifiquement  commentées  par  les  documents 
réunis  par  Cl.  Cochin  dans  son  appendice  VI,  et  celles  où  Retz, 
malgré  ses  bons  rapports  connus  avec  Port-Royal,  désavoue  la 
doctrine  janséniste;  l'appendice  XVII  sur  Retz  et  Port-Royal 
contient  une  curieuse  lettre  de  l'évêque  de  Châlons  Vialart  au 
pape  Innocent  XI,  écrite  après  la  mort  de  Retz,  qui  montre 
combien  celui-ci,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  était  préoc- 
cupé du  rétablissement  de  la  paix  religieuse.  L'appendice  XVIII 
sur  l'abdication  du  cardinalat  commente,  à  l'aide  d'une  corres- 
pondance du  nonce  Spada,  les  huit  lettres  nouvelles  retrouvées 
par  Cl.  Cochin  sur  ce  «  secret  »  de  Retz. 

On  voit,  par  ces  quelques  aperçus,  combien  la  publication  de 
ce  volume,  même  privé  de  la  préface  dont  son  auteur  l'eût  fait 
précéder,  achève  heureusement  l'œuvre  de  Chantelauze  et  de 
Gourdault,  à  laquelle  il  ne  manque  plus  que  la  table  alphabé- 
tique, depuis  longtemps  promise,  pour  pouvoir  être  commodé- 
ment consultée. 

19.  —  Cochin  (Henry).  Pétrarque  et  les  rois  de  France. 
In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  l'Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.) 

20.  —  CoNTRASTY  (abbé  Jean).  Le  cartulaire  de  Sainte- 
Foy-de-Peyrolières.  In-8,  376  p.  Toulouse,  impr.  catho- 
lique Saint-Cyprien. 

21.  —  CoROËNNE  (J.).  Montesquiou  d'Artagnan,  vain- 
queur de  Denain;  démonstration,  réfutations  et  critiques. 
ln-8,  270  p.  avec  gravures  et  cartes.  Paris,  Melet. 

22.  —  GoDDERC  (C).  Nouveaux  documents  sur  la  situa- 
tion de  fortune  de  la  famille  de  René  Descartes.  In-8,  27  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

23.  —  GouRBoiN  (François).  Les  emplacements  succes- 
sifs du  Cabinet  des  estampes  de  1667  à  1917.  In-8,  75  p. 
avec  planches.  Paris,  Henri  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.) 

24.  —  Crosnier  (Alexis).  Les  maisons  de  retraite  avant 
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et  après  la  Révolution  française  ;  une  dame  de  la  retraite 
de  Quimper  martyre  sous  la  Terreur  :  Victoire  Conen  de 
Saint-Luc  (1761-1794).  In-16,  423  p.  et  gravures.  Paris, 
Gabriel  Beauchesne. 

25.  —  Delachenal  (R.).  Jacques  de  Chartres  :  le  maître 
charpentier  de  Charles  V.  In-8,  34  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  l'Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.) 

26.  —  Delaunay  (docteur  Paul).  La  communauté  des 
chirurgiens  de  la  Flèche.  In-8,  61  p.  Laval,  veuve 
A.  Goupil. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de 
la  Mayenne.) 

27.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  de  la 
Picardie.  III  :  arrondissement  d'Amiens,  cantons  d'Oise- 
mont,  Picquigny,  Poix  et  Villers-Bocage.  In-8,  725  p.  et 
carte.  Paris,  A.  Picard. 

28.  —  DiEUDONNÉ  (Adolphe).  Mélanges  numismatiques ; 
2®  série,  accompagnée  de  treize  planches.  In-8,  446  p. 
Paris,  C.  Rollin  et  Feuardent;  A.  Picard. 

29.  — Documents  historiques  sur  la  maison  de  Gaulejac. 
Série  A;  t.  II,  n°«  173  à  446  (1527-1598).  In-8,  519  p.  et 
planches.  Montauban,  impr.  Georges  Forestié. 

30.  — Doré  (Robert).  Etat  des  inventaires  et  répertoires 
des  Archives  nationales,  départementales,  communales  et 
hospitalières  de  la  France  à  la  date  du  l®""  décembre  1919. 
In-8,  60  p.  Paris,  Edouard  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 

31.  —  Dorez  (Léon).  Nouvelles  recherches  sur  Michel - 
Ange  et  son  entourage.  In-8,  6Q  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur . 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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SÉANCE   DU   CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE   FRANCE, 

TENOK    LE  2  MARS    1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  13  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  der- 
nière séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2622.  M.  le  baron  de  Marguerittes,  capitaine  d'artil- 
lerie, détaché  au  ministère  de  la  Guerre,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  croix  de  guerre,  avenue  de  Sufiren, 
n''  160;  présenté  par  MM.  Sœhnée  et  de  Boislisle. 

2623.  M.  Jacques  Laurent,  bibliothécaire  adjoint  de  la 
Bibliothèque  de  la  ville,  rue  Notre-Dame,  n°  8,  à  Dijon  ; 
présenté  par  MM.  Henri  d'Allemagne  et  Henri  Omont. 

2624.  M.  Louis  Bézagu,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, cours  d'Aquitaine,  n°  61,  à  Bordeaux;  présenté  par 
MM.  Delachenal  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la.  Société  de  l'histoire 
du  protestantisme  français,  octobre-décembre  1919.  —  Bul- 
letin des  travaux  de  la  Société  libre  d'agricultui^Cy  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  année  1918.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'émulation  du  Bourbonnais,  janvier-juin  1914.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  année  1918.  —  Procedings  of  the  American  phi- 
losophical  Society,  1909,  n»  1. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  pasteur  Adolphe  de  Richemond  (1870-1915),  par  Jacques 
Pannier.  Br.  in-8,  s.  1.  n.  d.  —  Documents  sur  la  garde  écos- 
saise en  France  (1^39-1612),  par  le  même  (dans  Bulletin  de 
l'Association  franco-écossaise  de  1918  et  1919).  Br.  in-8. 
Cahors.  —  Pierre  Carreau  et  les  travaux  sur  l'histoire  de 
Touraine  jusqu'à  Chalmel,  par  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe. 
Br.  iu-8.  Tours. 

Correspondance . 

M.  le  lieutenant-colonel  Maumené,  admis  comme  membre 
de  la  Société,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

MM.  Bruel,  Courteault  et  le  comte  Durrieu  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1919.  l""^  partie  :  feuille  7  en 
placards;  2^  partie  :  3  feuilles  en  placards. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  Terminé, 
au  brochage. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  III.  14  feuilles 
tirées  ;  feuilles  15  à  19  reçues  en  bons  à  tirer  ;  feuilles  20  à 
24  reçues  à  mettre  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Règnes  de  Jean  II  et 
Charles  Y.  T.  III.  12  feuilles  tirées;  feuilles  13  à  15  en 
pages. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonne.  T.  II. 
13  feuilles  tirées  ;  feuilles  14  à  18  en  pages. 

Notices  sur  les  Miniatures  des  Chroniques  de  Jean  II 
et  de  Charles  V  {Grandes  Chroniques.  T.  IV).  2  feuiUes 
et  demie  en  placards. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Mérovingiens.  T.  I. 
15  feuilles  tirées;  feuilles  16  à  22  en  pages.  On  compose 
l'Introduction. 
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M.  Maurice  Roy  présente,  au  nom  du  Comité  des  fonds, 
le  rapport  annuel  sur  l'état  des  finances  de  la  Société  et  le 
projet  de  budget  pour  l'exercice  1920-1921.  L'un  et  l'autre 
sont  renvoyés  à  l'examen  de  MM.  les  Censeurs. 

M.  le  Trésorier  fait  observer  que  l'équilibre  du  prochain 
budget,  tel  qu'il  résulte  de  la  balance  des  recettes  et  des 
dépenses  prévues  pour  l'exercice  1920-1921,  sera  presque 
fatalement  rompu  par  une  hausse  toute  récente  et  imprévue 
du  prix  du  papier  (le  prix  de  la  rame  est  porté  de  65  à 
102  francs). 

La  prochaine  réunion  du  Conseil  est  fixée  au  mardi 
13  avril  ;  l'assemblée  générale  au  mardi  4  mai. 

M.  le  marquis  de  Beauchesne  fait  une  très  intéressante 
communication  sur  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et 
les  études  historiques  dans  l'Université. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
BIBLIOGRAPHIE. 


32.  —  Dubois  (cardinal  Louis).  Le  cardinal  de  La  Roche- 
foucauld, archevêque  de  Rouen  (1779-1800).  In-8,  46  p. 
Rouen,  impr.  Albert  Laîné. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belle-lettres  et  arts 
de  Rouen.) 

33.  —  Durand ARD  d'Aurelle  (Henri).  Un  ambassadeur 
français  au  xvi°  siècle  :  Rigault  d'AureUe,  baron  de  Ville- 
neuve. In-8,  10  p.  Aix-les-Bains,  impr.  P. -A.  Gérente. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  héraldique.) 

34.  —  DuTEMPLE  (abbé  C).  Histoire  de  Lamballe.  T.  I  : 
I,  la  vie  féodale;  II,  la  vie  religieuse.  In-8,  xx-473  p.  et 
gravures.  Saint-Brieuc,  Francisque  Guyon. 

35.  — Enlart  (Camille).  Villes  mortes  du  moyen  âge; 
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ouvrage  illustré  de  dessins  et  photographies  de  l'auteur, 
In-S,  167  p.  Paris,  É.  de  Boccard. 

36.  —  Gautier  (abbé  Gh.).  Histoire  de  Brissac,  de  son 
château  et  des  familles  qui  l'ont  possédé  ;  ouvrage  illustré 
de  plusieurs  gravures  et  d'un  plan  général  de  Brissac  et 
de  Quincé.  In-8,  475  p.  Angers,  impr.  F.  Gaultier  et 
A.  Thébert. 

37.  —  GiLLET  (Louis).  Figures  de  la  bourgeoisie  fran- 
çaise, xv"  siècle-xix*  siècle.  In-4,  8  p.  et  16  planches. 
Paris,  J.-E.  Bulloz. 

38.  —  GuENEAU  (Louis).  L'organisation  du  travail  à 
Nevers  aux  xvii®  et  xviii®  siècles  (1660-1790).  In-8, 
xv-634  p.  Bourges,  A.  Auxenfans;  Paris,  Hachette  et  G'*'. 

39.  —  GuÉRiN  (Emmanuel).  Les  chirurgiens  de  cam- 
pagne au  xviii®  siècle  en  Poitou  ;■  étude  sur  l'un  d'entre  eux 
d'après  des  documents  inédits.  In-8,  54  p.  Poitiers,  impr. 
Marc  Texier. 

40.  —  GuiSE  (abbé).  Saint  Sigisbert,  roi  d'Austrasie 

(630-656).  In-18,  x-183  p.  Paris,  J.  Gabalda. 
f 

41.  —  Jarry  (Eugène).  Les  anciens  hôtels  de  ville  de 

Montargis.  In-8,   16  p.   Fontainebleau,   impr.   Maurice 

Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gâtinais.) 

42.  —  JossiER  (abbé  O.-F.).  Histoire  de  Somme-Fon- 
taine-Saint-Lupien  (Aube)  ;  communauté  civile,  paroisse  et 
prévôté  archiépiscopale.  In-8,  iii-281  p.  avec  gravures. 
Troyes,  E.  Drioton. 

43.  — JovY  (Ernest).  Les  archives  du  cardinal  Alderano 
Gybo  à  Massa.  In-8,  178  p.  Paris,  Henri  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.) 

44.  —  Kerdaniel  (Édouard-L.  DE).^Un  rhétoriqueur  : 
André  de  la  Vigne.  In-8,  143  p.  Paris,  Edouard  Champion. 


PROCÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

DE    LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE    LE    l'3    AVRIL    1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  notre  confrère  M.  de 
Kermaingant;  inscrit  sur  nos  listes  dès  janvier  1875, 
membre  assidu  du  Conseil  depuis  1897,  M.  de  Kermain- 
gant avait  été  appelé  en  1903  à  la  présidence,  et  son  dis- 
cours présidentiel  avait  été  très  remarqué.  M.  le  Président 
rappelle  les  belles  publications  qu'il  avait  entreprises  et 
menées  à  bien  pour  la  Société  d'histoire  diplomatique  et  la 
Société  d'histoire  contemporaine.  —  Les  regrets  unanimes 
du  Conseil  accueillent  cette  communication. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2625.  M.  René  Lavollée,  boulevard  Haussmann, 
n°  162  ;  présenté  par  MM.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse 
et  Robert  LavoUée. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  3"  et  4^  trimestres  de  1919.  — 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  juillet  1918-octobre  1919.  — Bulletin  de  la  Société  d'ému- 
lation du  Bourbonnais,  janvier-juillet  1914  et  septembre-dé- 
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cembre  1919.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  4^  fascicule 
de  1919.  —  Transactions  of  the  royal  historical  Society, 
4e  série,  t.  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notice  généalogique  sur  la  maison  de  Burthe  d'Annelet 
de  Rosenthal,  marquis,  barons  de  l'Empire,  par  le  comte 
Georges  de  Morant.  In-4.  Paris,  «  Le  Nobiliaire  ».  —  L'arqui- 
tectvjra  romanica  a  Catalunya,  t.  III  :  els  segles  XII  y  XIII, 
par  J.  Puig  y  Cadafalch,  Antoni  de  Falguera  et  J.  Goday  y 
Casais.  2  vol.  in-4.  Barcelone,  Institut  d'estudis  catalans. 

Correspondance . 

MM.  Delachenal  et  Sœhnée  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

MM.  le  baron  de  Marguerittes  et  Louis  Bézagu,  admis 
comme  membres  de  la  Société  dans  la  dernière  séance, 
adressent  au  Conseil  leurs  remerciements. 

M.  le  comte  de  Burthe  d'Annelet  de  Rosenthal  offre  à  la 
Société  un  exemplaire  de  la  Notice  généalogique  publiée 
sur  sa  famille  par  le  comte  de  Morant. 

M.  Rodière,  secrétaire  de  la  Commission  départementale 
des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  demande  à  la 
Société  de  s'associer  à  la  réclamation  que  les  sociétés 
savantes  locales  ont  adressée  aux  pouvoirs  publics  contre 
le  changement  de  nom  de  la  commune  de  Leulinghem, 
canton  de  Marquise  (Pas-de-Calais),  qui  a  été  autorisée  à 
prendre  celui  de  Berlinghem;  cette  dernière  appellation, 
forgée  de  toutes  pièces,  ne  rappelle  aucun  souvenir  histo- 
rique, alors  qu'au  nom  de  Leulinghem,  comme  le  rappelle 
M.  Rodière,  en  sont  attachés  de  nombreux  et  de  très 
notables.  Il  suffirait,  pour  différencier  Leulinghem  de  ses 
deux  homonymes,  de  l'appeler  Leulinghem-en-Boulonnais 
ou  lez  Bernes,  ou  lez  Trêves. 

Le  Conseil  s'associe  volontiers  à  cette  protestation. 

La  Fédération  des  Sociétés  françaises  de  sciences  phi- 
losophiques, historiques  et  philologiques,  fondée  à  l'imita- 
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tion  de  fédérations  de  sociétés  scientifiques  analogues,  pour 
tâcher  d'obvier  aux  inconvénients  créés  par  l'élévation  des 
prix  d'impression  et  d'édition,  demande  l'adhésion  de  la 
Société.  —  Le  Conseil,  après  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  MM.  le  comte  Durrieu,  le  comte  Boulay  de 
la  Meurthe  et  Lecestre,  décide  de  donner  une  adhésion  de 
principe  et  charge  M.  Lecestre  de  le  représenter  auprès  de 
la  Fédération. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire- Bulletin  de  1919.  l"""  partie  :  6  feuilles  tirées, 
feuille  7  en  placards;  2°  partie  :  4  feuilles  en  placards. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  IIL  19  feuilles 
tirées;  feuilles  20  à  24  reçues  en  bons  à  tirer.  Pièces  justi- 
ficatives en  composition. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Règnes  de  Jean  II  et 
Charles  V.  T.  IIL  12  feuiUes  tirées;  feuilles  13  et  14 
reçues  en  bons  à  tirer;  feuilles  15  à  17  (table)  en  placards  ; 
feuilles  a-c  (introduction)  en  composition. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonne.  T.  IL 
13  feuilles  tirées;  feuilles  14  à  18  en  pages;  feuilles  a-c 
(introduction)  en  pages. 

Notices  sur  les  Miniatures  des  Chroniques  de  Jean  II 
et  de  Charles  V  {Grandes  Chroniques.  T.  IV).  2  feuilles 
et  demie  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Mérovingiens.  T.  I. 
15  feuilles  tirées;  feuilles  16  à  21  en  bons  à  tirer.  On  com- 
pose l'Introduction. 

Le  secrétaire  adjoint,  en  rappelant  que  le  tome  IV  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  est  en  cours  de 
distribution,  complète  l'exercice  1918,  fait  observer  que 
l'état  très  avancé  de  la  plupart  de  nos  impressions  permet 
d'espérer  la  distribution  avant  la  fin  de  l'année  courante 
des  volumes  afierents  à  l'exercice  1919  et  à  l'exercice  1920. 
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Le  secrétaire  adjoint  fait  savoir  au  Conseil  que  les  dix 
volumes  des  publications  de  la  Société  offerts  chaque  année 
à  l'élève  de  l'Ecole  des  chartes  qui  a  soutenu  la  meilleure 
thèse  de  sortie  ont  été  attribués  en  1920  à  M.  Jean  Denizet. 

Sur  la  demande  du  trésorier,  et  en  raison  des  frais  élevés 
de  recouvrement,  autorisation  lui  est  donnée  de  majorer 
d'un  franc  le  montant  des  quittances  qu'il  devra  faire  recou- 
vrer par  la  poste.  ' 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
BIBLIOGRAPHIE. 


45.  —  La  Roncière  (Charles  de).  Histoire  de  la  marine 
française,  In-8,  754  p.  et  gravures.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  G\ 

46.  —  Launay  (Adrien).  Histoire  de  la  mission  de  Siam 
(1662-1811)  ;  documents  historiques.  2  volumes  in-8, 348  et 
397  p.  Paris,  P.  Téqui. 

47.  —  Léman  (Auguste).  Recueil  des  instructions  géné- 
rales aux  nonces  ordinaires  de  France  de  1624  à  1634. 
In-8,  iv-219  p.  Lille,  René  Giard;  Paris,  Edouard  Cham- 
pion. 

48.  —  Léman  (Auguste).  Urbain  VIII  et  la  rivalité  de 
la  France  et  de  la  maison  d'Autriche  de  1631  à  1635. 
In-8,  xx-623  p.  Lille,  René  Giard;  Paris,  Edouard  Cham- 
pion. 

49.  —  Levé  (A.).  La  tapisserie  de  Bayeux;  sa  date, 

son  auteur,  son  caractère  français.  In-8,  22  p.  Nogent-le- 

Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

50.  —  Lex  (Léonce).  Notice  historique  sur  Charnay- 
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lès-Mâcon  et  ses  hameaux.  In-8,  123  p.  avec  carte  et  gra- 
vures. Mâcon,  impr.  Protat  frères. 
(Extrait  des  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.) 

51.  —  Marsan  (Jules).  Beaumarchais  et  les  affaires 
d'Amérique;  lettres  inédites.  In-8,  67  p.  Paris,  Edouard 
Champion. 

52.  —  Martin  (Etienne).  La  maison  où  mourut  saint 
Vincent  Ferrier.  In-8,  16  p.  Vannes,  impr.  Galles. 

53.  —  Martineau  (Alfred).  Quatre  ans  d'histoire  de 
l'Inde  française  (1726-1730).  In-8,  72  p.  Paris,  Edouard 
Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'histoire  des  colonies  françaises.) 

54.  —  Mathorez  (J.).  Les  étrangers  en  France  sous 
l'Ancien  régime  ;  histoire  de  la  formation  de  la  population 
française.  T.  I  :  les  causes  de  la  pénétration  des  étrangers 
en  France  ;  les  Orientaux  et  les  Extra-Européens  dans  la 
population  française.  In-8,  viii-439  p.  Paris,  Champion. 

55.  —  Maybon  (Charles-B.).  Histoire  moderne  du  pays 
d'Annam  (1592-1820)  ;  étude  sur  les  premiers  rapports  des 
Européens  et  des  Annamites  et  sur  l'établissement  de  la 
dynastie  annamite  des  Nguyên;  préface  de  M.  Henri  Cor- 
dier.  In-8,  xiv-419  p.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C*. 

56.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  (1918-1919). 
T.  XVL  In-8,  LX-300  p.  Nancy-Paris-Strasbourg,  Berger- 
Levrault. 

57.  —  Omont  (H.).  Note  sur  un  inventaire  du  trésor  de 
la  cathédrale  de  Metz  daté  de  1763.  In-8,  20  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

58.  —  Parât  (abbé  A.).  Notices  archéologiques  villa- 
geoises de  l'Avallonnais  :  Guillon,  Courterolles ,  Perri- 
gny,  Montot,  Vignes,  Cormarin  ;  les  plus  anciens  Gau- 
lois de  l'Avallonnais.  In-8,  95  p.  et  planches.  Dijon,  impr. 
Jobard. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  1920.  5 
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59.  —  Parât  (abbé  A.).  Notices  archéologiques  villa- 
geoises de  l'Avallonnais  :  Magny-Marrault,  Étrée,  Charbon- 
nières, la  colonisation  romaine  dans  l'Avallonnais.  In-8, 
63  p.  et  planches.  Dijon,  impr.  Jobart. 

60.  —  Pierrot  (E.).  Notre-Dame  d'Igney  ;  sa  chapelle  et 
son  histoire.  In-8,  32  p.  et  gravures.  Saint-Dié,  impr. 
C.  Cuny. 

61.  —  PiÉTU  (A.).  Neuvy-Saint- Sépulcre  ;  les  gloires  de 
son  passé;  la  basilique;  le  cardinal  Eudes;  la  relique  du 
Précieux  sang.  In-16,  viii-243  p.  et  gravures.  Bourges, 
impr.  veuve  Tardy-Pigelet  et  fils. 

62.  —  Piton  (C).  Le  château  de  La  Couharde;  origine 
du  nom;  les  propriétaires  de  La  Couharde;  notice  histo- 
rique; pièces  justificatives.  In-8,  72  p.  et  une  gravure. 
Paris,  Gautherin. 

63.  —  PoRÉE  (Charles).  Etudes  historiques  sur  le  Gévau- 
dan  :  les  mesures  de  grains  du  Gévaudan  ;  les  statuts  des 
pariers  de  la  Garde-Guérin  ;  une  église  romane  au  xiv"  siècle  ; 
la  construction  de  la  cathédrale  de  Monde;  la  domination 
aragonaise  en  Gévaudan  ;  le  fonds  du  paréage  aux  archives 
de  la  Lozère  ;  l'affranchissement  de  la  terre  de  Peyre  ;  les 
évêques-comtes  de  Gévaudan.  In-8,  537  p.  Paris,  A.  Picard. 


PROCÈS-VERBAL 

OB 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  4  MAI    1920, 

Dans  la  salle  des  Cours  de  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures, 

SODS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1°  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  68). 

2°  Du  rapport  de  M.  R.  Delachenal,  secrétaire,  sur  les 
travaux  et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1919-1920  (voir  p.  79). 

3°  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Robert  La  voilée  et  Léon 
Mirot,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'exercice  1919-1920  (voir  p.  91). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 

les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 

sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 

la  Société. 

> 
Elections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1924  : 

MM. 


AuBRY-VlTET, 

Lelong, 

Berger, 

Prou, 

COURTEAULT, 

Roy, 

Dupont-Ferrier, 

Stein. 

Sont  élus  en  remplacement  de  M.  le  baron  de  Courcel, 
dont  les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1920  :  Mgr  Bau- 
drillart;  en  remplacement  de  M.  de  Kermaingant,  dont 
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les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1922   :   M.  le  comte 
Alexandre  de  Laborde. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Robert  Lavollée  et  Léon 

MiROT. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Discours  de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse, 

PRÉSIDENT  DE  LA  SoCIÉtÉ  PENDANT  l'eXERCICE  1919-1920. 

Messieurs, 

Je  ne  saurais  me  borner  à  vous  offrir  le  banal  remercie- 
ment d'usage.  Vous  avez  manqué  pour  ijioi  à  toutes  vos  tra- 
ditions en  me  nommant  une  seconde  fois  président  de  votre 
Société  à  vingt  et  un  ans  d'intervaUe.  Cette  exception 
n'avait  été  faite  qu'en  faveur  de  M.  Léopold  Delisle,  et 
encore  l'année  de  son  cinquantenaire.  La  comparaison 
serait  trop  défavorable  pour  moi,  si  on  songeait  à  la  faire. 
Il  me  semble  que  le  mieux  est  d'invoquer  votre  indulgence, 
en  vous  demandant  de  ne  pas  me  juger  très  au-dessous  de 
ma  tâche. 

J'ai,  comme  toujours,  à  vous  parler  de  ceux  que  nous 
avons  perdus  dans  l'exercice  écoulé. 

Le  lendemain  même  de  notre  dernière  assemblée  géné- 
rale, nous  apprenions  la  mort  d'un  de  nos  collègues  les 
plus  éminents,  ancien  président  de  la  Société,  et  qui,  après 
avoir  rempli  les  plus  hautes  fonctions,  s'était  plu,  dans  sa 
verte  vieillesse,  à  nous  donner  une  collaboration  très 
active.  M.  le  baron  Alphonse  de  Courcel  n'est  pas  un  écri- 
vain, en  ce  sens  qu'il  n'a  rien  publié;  mais  il  appartient  à 
l'histoire  contemporaine  la  plus  attachante,  en  ce  sens 
qu'il  a  contribué  à  la  faire,  en  représentant  la  France  dans 
des  moments  difficiles,  à  Berlin  d'abord,  à  Londres  ensuite, 
très  au  courant  des  traditions  nationales,  qu'il  avait  étu- 
diées aux  sources  mêmes,  comme  directeur  politique  au 
ministère  des  Affaires  étrangères.  Le  moment  n'est  pas 
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venu  de  juger  l'importance  de  ses  interventions  aussi 
fermes  que  discrètes;  mais  plus  tard,  quand  on  pourra 
prendre  communication  de  ses  dépêches,  on  jugera  de  la 
finesse  et  de  l'habileté  qu'il  a  déployées  et  des  sages  con- 
seils qu'il  a  donnés,  sans  avoir  eu  toujours  la  satisfaction  de 
les  voir  suivre.  Il  lui  appartenait  bien,  dans  sa  retraite,  de 
présider  la  Société  d'histoire  diplomatique  pour  laquelle 
chaque  année  il  composait  un  discours  plein  d'enseigne- 
ments, et  aussi  d'être  en  quelque  sorte  le  directeur  de  la 
grande  publication  des  Mémoires  de  Richelieu,  entreprise 
par  notre  Société  et  qu'il  avait  particulièrement  à  cœur.  Il 
avait  été  notre  président  en  1910. 

Tout  récemment,  un  autre  de  nos  anciens  présidents, 
M.  de  Kermaingant,  a  été  enlevé  très  rapidement,  le 
11  mars  1920.  C'était  l'ami  de  beaucoup  d'entre  nous. 
S'étant  épris  de  bonne  heure  des  études  historiques,  pos- 
sesseur d'une  riche  bibliothèque,  il  n'avait  pas  abandonné 
ses  premières  amours  quand,  plus  tard,  il  fut  mêlé  aux 
grandes  affaires  comme  président  ou  administrateur  d'en- 
treprises industrielles.  Son  œuvre  est  considérable;  elle  est 
consacrée  presque  tout  entière  à  la  politique  étrangère  de 
Henri  IV  et  à  la  diplomatie  de  la  fin  de  son  règne.  Quatre 
volumes  traitent  de  l'ambassade  de  France  en  Angleterre  : 
deux  contiennent  les  dépêches  du  roi  à  Jean  de  Thumery, 
sieur  de  Boissise,  de  1598  à  1602,  qui  sont  tirées  des  pré- 
cieuses archives  du  baron  d'Hunolstein  et  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale  (in-8'',  1886);  deux  autres 
contiennent  la  correspondance  de  Christophe  de  Harlay, 
comte  de  Beaumont,  de  1602  à  1605,  retrouvée  par 
M.  P.  Laffleur  de  Kermaingant  au  Record  Office  et  dans 
les  grands  dépôts  de  Paris  (in-8°,  1895).  Ces  curieux  docu- 
ments établissent  comment  Henri  IV,  qui,  comme  chef  des 
protestants  français,  avait  été  un  peu  dépendant  de  l'An- 
gleterre, a  su  peu  à  peu  recouvrer  son  initiative,  tout  en 
restant  l'aUié  très  fidèle  d'Elisabeth  et  de  Jacques  P"".  En 
même  temps,  ils  complètent  la  publication  si  imparfaite  des 
Lettres  missives  de  Henri  IV,  de  MM.  Berger  de  Xivrey  et 
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Guadet.  Et  je  ne  saurais  oublier  qu'il  avait  bien  voulu  en  1901 
être,  avec  sa  compétence  ordinaire,  commissaire  responsable 
des  Mémoires  du  vicomte  de  Turenne.  Entre  temps,  l'heu- 
reux chercheur  avait  encore  publié  une  jolie  plaquette  de 
lettres  inédites  de  Henri  IV  au  comte  de  la  Rochepot, 
ambassadeur  en  Espagne  (in-S",  1889)  ;  une  communica- 
tion faite  à  une  société  de  province  sur  «  le  siège  de  Rouen 
en  1591-1592  »,  d'après  des  documents  anglais,  et  une 
autre  sur  «  l'ambassade  solennelle  envoyée  par  Henri  IV 
près  la  république  de  Venise  en  1594  »,  lue  en  1898  à 
l'assemblée  générale  de  la  Société  d'histoire  diplomatique. 
Enfin,  pour  compléter  ces  travaux,  comme  président  sor- 
tant de  notre  Société,  il  faisait,  le  8  mai  1904,  à  l'assemblée 
générale,  une  étude  fort  remarquée  sur  la  politique  de 
Louis  XIV  vis-à-vis  de  la  Hollande.  Il  en  étudiait  les  ori- 
gines dans  la  révolte  des  gueux  contre  Philippe  II  et  l'en- 
treprise du  duc  d'Anjou  aux  Pays-Bas,  puis  dans  l'attitude 
très  habile  de  Henri  IV  en  face  de  là  maison  d'Autriche. 
La  situation  changea  quand  le  roi  eut  épousé  l'héritière 
pour  partie  de  ces  provinces  et  qu'il  prit  la  résolution 
imprudente  de  réclamer  pour  lui  la  possession  de  contrées 
devenues  très  indépendantes.  Dès  le  début,  la  République 
néerlandaise  refusait  de  reconnaître  les  droits  de  Marie- 
Thérèse,  et,  après  des  guerres  inutiles,  le  grand  roi,  par 
les  traités  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimègue,  était  obligé  de 
renoncer  à  ses  prétentions,  en  dépit  de  l'habileté  déployée 
par  son  représentant  à  La  Haye,  le  comte  d'Estrades. 

Enfin,  dans  ces  dernières  années,  abandonnant  l'histoire 
diplomatique,  M.  de  Kermaingant  a  publié,  pour  la  Société 
d'histoire  contemporaine,  trois  volumes  de  Mémoires  et 
souvenirs  du  général  marquis  de  Bouille  (1906-1911), 
l'un  des  témoins  les  mieux  informés  des  premières  années 
de  la  Révolution,  de  la  fin  de  l'Empire  et  de  la  Restaura- 
tion, dont  la  franchise,  un  peu  brutale  parfois,  est  habile- 
ment commentée  par  le  savant  éditeur,  qui  était  en  même 
temps  un  ami  de  la  famille.  Notre  confrère  faisait  ainsi 
partie  des  trois  sociétés  qui  ont  le  plus  travaillé  depuis  un 
demi-siècle  pour  notre  histoire  nationale,  et  il  leur  parta- 
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geait  son  précieux  concours.  Très  modeste,  très  jBdèle  à 
ses  amitiés,  M.  de  Kermaingant  laissera  le  souvenir  d'un 
galant  homme,  érudit  historien  à  ses  heures  et  toujours 
dévoué  aux  bonnes  causes  qu'il  avait  embrassées. 

M.  François-Joseph-Hippolyte  Perret,  qui  est  mort  à 
quatre-vingt-huit  ans,  avait  eu  sa  longue  carrière  remplie 
par  d'importantes  fonctions  et  aussi  par  des  œuvres  de 
bienfaisance  intelligemment  poursuivies  avec  une  indépen- 
dance et  un  labeur  infatigables.  Originaire  de  Savoie, 
orphelin  de  bonne  heure,  il  était  venu  travailler  à  Paris  et 
avait  été  reçu  le  premier  à  l'Ecole  des  mines.  Puis,  ayant 
épousé  la  fille  de  M.  Barthe,  ancien  ministre  de  la  Justice 
sous  Louis-Philippe  et  président  de  la  Cour  des  comptes 
de  Napoléon  III,  il  fut  nommé  auditeur  au  Conseil  d'Etat 
en  1854  et  attaché  à  la  Section  du  contentieux.  Dix  ans 
après,  il  était  choisi  comme  chef  de  cabinet  par  M.  Boudet, 
ministre  de  l'Intérieur,  reprenant  ensuite  ses  fonctions  de 
maître  des  requêtes.  L'Assemblée  nationale  le  confirma  dans 
ce  poste  en  1873  et,  quatre  ans  plus  tard,  apprécié  par  ses 
collègues  pour  sa  science  juridique  et  la  fermeté  de  son 
caractère,  il  devenait  conseiller  d'Etat  inamovible  et  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur. 

Démissionnaire  à  l'occasion  des  décrets  de  1881  sur  la 
magistrature,  il  reprenait,  jeune  encore,  ses  premiers  tra- 
vaux industriels  et  succédait  à  son  grand-père  comme  admi- 
nistrateur des  mines  de  Blanzy.  C'est  là  qu'il  déploya  de 
nouveau  ses  qualités  de  prévoyance  et  de  largeur  d'esprit, 
en  organisant  une  sorte  de  participation  des  ouvriers  aux 
bénéfices  et  en  évitant  par  là  les  grèves  qui  ont  troublé 
tant  d'exploitations  houillères. 

Conseiller  général  de  la  Haute-Savoie,  il  fonda  dans  son 
pays  des  écoles  libres,  défendit  leurs  droits  avec  sa  science 
de  magistrat  et  mit  au  service  de  ses  concitoyens  toute 
l'activité  qu'il  ne  pouvait  plus  employer  au  service  de 
l'Etat,  sans  parler  de  l'étude  désintéressée  de  l'histoire, 
qui  l'avait  amené  à  notre  Société.  Exemple  trop  rare  qu'il 
donne  à  ses  descendants  ! 
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M.  Gaston  Vignat,  mort  à  Orléans  le  6  octobre  dernier, 
à  quatre-vingts  ans,  était  membre  de  la  Société  depuis  plus 
de  quarante  ans.  Presque  tous  ses  travaux  ont  été  publiés 
dans  les  recueils  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais. C'était  un  érudit,  s'occupant  particulièrement  du 
moyen  âge.  Il  a  édité  avec  beaucoup  de  notes  et  de  tables 
au  moins  trois  cartulaires,  et  de  nombreux  documents  sur 
la  basilique  de  Sainte-Croix.  Il  a  fait  l'histoire  des  anciennes 
stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  d'Orléans,  qui  n'ont 
échappé  à  la  destruction  révolutionnaire  que  pour  être  de 
nouveau  confisquées  au  moment  de  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'État.  Il  aimait  les  problèmes  ingénieux  et  les  étymo- 
logies  singulières.  Un  jour  il  analysa,  d'après  un  vieux 
missel  manuscrit,  de  curieux  vers  latins  destinés  à  indiquer 
pour  chaque  mois  le  dies  œger.  C'était  une  sorte  de  supers- 
tition dont  il  fallait  trouver  la  clé  et  qui  remontait  au 
xni*  siècle  : 

Tertius  in  Maio  lupus  est,  et  septimus  anguis. 

Les  moines  qui  s'amusaient  à  ces  sornettes  devaient 
avoir  peu  de  chose  à  faire  ! 

Une  autre  fois,  M.  Vignat  communiqua  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  1886  une  dissertation  sur  les  noms  de 
baptême,  qui,  comme  on  sait,  suivent  beaucoup  la  mode 
du  temps,  selon  qu'un  saint  ou  une  sainte  sont  plus  ou 
moins  en  faveur.  Notre  confrère  savait  intelligemment 
mettre  à  profit  sa  très  belle  bibliothèque. 

M.  Paul-Louis  Lucas  était  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  droit  de  Dijon.  Il  est  l'auteur  d'importantes 
publications  sur  l'extradition  et  le  droit  international  qu'on 
a  eu  fréquemment  l'occasion  de  consulter  dans  ces  der- 
niers temps. 

Il  nous  faut  mentionner  encore  M.  le  comte  René  Frémy, 
M.  Lucien  Bernard,  M.  Bidoire,  M.  le  prince  de  Ligne. 

Si  nous  avons  fait  cette  année  des  pertes  très  sensibles, 
de  nombreuses  présentations  sont  venues  combler  les  vides 
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et  attestent  tous  les  jours,  en  dépit  des  temps  difficiles  que 
nous  traversons,  la  vitalité  de  la  Société. 

J'avais  essayé,  en  1898,  de  dire  comment  nos  Sociétés 
savantes  provinciales,  dont  beaucoup  nous  envoient  leurs 
publications,  ont  contribué  par  leurs  grands  travaux,  plus 
encore  que  par  les  points  de  détail  traités  par  leurs 
membres,  à  apporter  à  l'histoire  de  France  une  importante 
contribution.  Malheureusement,  en  dépit  de  la  Bibliogra- 
phie générale,  rédigée  avec  tant  de  soins  par  MM.  Robert 
de  Lasteyrie  et  Alexandre  Vidier,  et  qui  forme  maintenant 
un  fascicule  annuel,  le  grand  public  ignore  le  plus  souvent 
ces  recherches  si  utiles,  mais  un  peu  ingrates,  et  qui 
restent  inconnues  en  dehors  de  la  région  où  elles  ont  été 
publiées. 

Il  serait  cependant  intéressant  d'examiner  quels  ont 
été,  dans  ces  dernières  années,  les  ouvrages  principaux 
insérés  dans  les  recueils  de  nos  diverses  associations 
départementales.  On  a  dit  quelquefois  que  les  sujets  inté- 
ressants semblaient  épuisés;  mais  le  temps  en  ajoute  de 
nouveaux  tous  les  jours,  et  l'ancienne  limite  de  1789  est 
maintenant  très  généralement  dépassée. 

La  Société  des  Archives  du  Poitou  est  une  de  celles  qui 
ont  publié  le  plus  de  documents  originaux.  M.  Guérin 
a  donné  dans  cette  collection  un  grand  recueil  de  docu- 
ments des  Archives  nationales  concernant  le  Poitou.  En 
1896  parut  la  correspondance  du  comte  du  Lude  avec  la 
cour,  annotée  par  M.  Bélisaire  Ledain  ;  les  lettres  de  Mali- 
corne,  gouverneur  du  Poitou  de  1585  à  1603,  viennent  s'y 
joindre  et  donnent  de  curieux  détails  sur  les  agissements 
de  la  Ligue  dans  les  provinces  de  l'Ouest. 

En  1904,  le  tome  XXXIII  est  tout  entier  consacré  à  un 
personnage  qui  joua  un  rôle  important  sous  les  règnes  de 
Henri  II  et  de  ses  fils.  Louis  de  Saint-Gelais,  seigneur  de 
Lanssac,  «  l'honneur  de  Saintonge  »,  selon  Joachim  du 
Bellay,  était  encore  connu  et  estimé  du  temps  de  Saint- 
Simon.  Parent  aux  nombreux  Saint-Gelais,  qui  se  disaient 
issus  de  l'iUustre  maison  poitevine  des  Lusignan,  il  était 
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allié  aux  Pérusse  des  Gars,  aux  Laroche-Andry,  aux  Pons 
de  Mirarabeau.  Son  père  avait  été  chambellan  de  Louis  XII 
et  de  François  I''^  Très  jeune  encore,  à  vingt-quatre  ans, 
il  s'était  vu  nommer  à  la  capitainerie  de  Bourg-sur- 
Gironde.  Mais,  «  comme  il  se  plaisait  plus  au  maniement 
des  affaires  qu'à  celui  des  armes  »,  il  devint  bientôt  courti- 
san et  diplomate,  pourvu  de  nombreuses  ambassades,  et, 
finalement,  le  conseiller  préféré  de  Catherine  de  Médicis. 
On  comprend  l'intérêt  que  doit  présenter  sa  correspon- 
dance, qui  s'adrese  à  tous  les  personnages  connus  de  la 
seconde  moitié  du  xvi"  siècle. 

M.  Charles  Sauzé  de  Lhoumeau  l'a  retrouvée  dans  les 
grands  dépôts  de  Paris  et  dans  les  archives  étrangères, 
particulièrement  celles  d'Italie,  où  Lanssac  négocia  sou- 
vent au  nom  de  la  France.  Le  volume  paru  il  y  a  quinze 
ans  ne  comprend  que  dix  années  de  la  longue  carrière  du 
diplomate,  de  1548  à  1557  :  il  traite  d'une  ambassade  de 
Louis  de  Saint-Gelais  en  Ecosse  pour  soutenir  les  Stuarts, 
et  surtout  des  négociations  avec  Rome  au  moment  où, 
Paul  IV  et  son  neveu  Carlo  Carafa  ayant  subitement 
rompu  avec  l'empereur,  la  papauté  devint  l'alliée  de  la 
France.  Cette  sorte  de  révolution,  aussi  bien  que  la  sur- 
prise de  Sienne,  à  laquelle  Lanssac  fut  mêlé,  contribuèrent 
puissamment  à  la  défaite  de  Charles-Quint  et  à  la  conquête 
par  la  France  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  Plus  important 
encore  fut  le  rôle  joué  par  Saint-Gelais  comme  représen- 
tant de  la  France  au  concile  de  Trente,  mais  le  travail  de 
M.  Sauzé  s'arrête  au  seuil  de  cette  période.  Il  serait  bien  à 
souhaiter  que  la  seconde  partie  de  cette  collection,  entière- 
ment recueillie,  fût  enfin  publiée  par  la  laborieuse  Société 
des  Archives  du  Poitou. 

Il  est  tout  d'abord  un  sujet  qui  n'est  jamais  épuisé  et  qui 
rend  de  grands  services  aux  savants  qui  veulent  rechercher 
les  noms,  souvent  transformés,  des  localités  anciennes,  c'est 
la  transcription  et  l'annotation  des  cartulaires,  conservés 
dans  nos  bibliothèques  municipales  ou  nos  archives  dépar- 
tementales. On  ne  saurait  les  énumérer  tous;  mais  on  peut 
citer  :  le  Cartulaire  de  Hugues  de  Chalon,  publié  d'après 
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le  manuscrit  original  du  British  Muséum  pour  la  Société 
d'émulation  du  Jura^;  le  très  considérable  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Saint- Aubin  d'Angers,  édité  par  deux  maîtres 
de  la  science  paléographique,  MM.  Bertrand  de  Broussillon 
et  Eugène  Lelong^;  du  même  comte  de  Broussillon,  le 
Cartulaire  de  Vévêque  du  Mans,  publié  par  la  Société 
des  Archives  du  Maine^;  du  même  encore  l'important  Car- 
tulaire de  la  maison  de  Laval,  qui  se  trouve  dans  le 
Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique 
de  la  Mayenne  (t.  XIII  à  XXII)  et  forme  un  volume 
entier,  avec  tables  et  notes  très  précieuses  ;  le  Cartulaire 
de  Sainte-Croix  d'Orléans,  tiré  du  fonds  Baluze  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  des  archives  du  Loiret  par 
MM.  Thillier  et  Eugène  Jarry,  et  publié  avec  une  longue 
préface  et  une  table  raison  née  pour  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais^;  le  Cartulaire  de 
Saint-Avit,  publié  en  1887  par  M.  G.  Vignat,  de  la  même 
Société.  Ce  sont  de  vrais  dictionnaires,  très  utiles  à  consul- 
ter pour  toute  la  période  du  moyen  âge. 

Sous  un  autre  titre,  il  convient  d'ajouter  le  Recueil  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire  ^  par 
MM.  Prou  et  A.  Vidier^,  édité  pour  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Gâtinais. 

La  vénérable  Société  des  sciences,  beUes-lettres  et  arts 
de  Besançon,  qui  remonte  à  1752,  n'a  pas  publié  depuis 
1910  moins  de  trois  volumes  in-8°  dans  sa  collection  de 
Mémoires  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Franche-Comté.  Il  y  est  traité  du  siège  de  Dôle  par  le 
prince  de  Condé  en  1636,  par  M.  Em.  Longin.  M.  le 
vicomte  Albéric  de  Truchis  de  Varenne  a  édité  avec  com- 
mentaire le  Cartulaire  du  val  de  Morteau,  connu  depuis 

1.  Lons-le-Saunier,  1904,  in-8,  xxxii-602  p. 

2.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers.  5  vol.  in-8.  Angers, 
1896-1903. 

3.  Le  Mans,  1900,  in-8'. 

4.  Orléans,  librairie  Herluison,  1906,  in-8,  cxiii-634  p. 

5.  T.  I,  1900-1907,  Jn-8,  c-400  p.,  contenant  de  l'an  651  à  1167,  et 
t.  II,  1"  fasc,  1911,  in-8. 
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longtemps  sous  le  nom  de  «  Livre  noir  »,  qui  contient  de 
précieuses  indications  sur  les  privilèges  accordés  à  la 
Franche-Comté,  la  formation  et  le  développement  des 
communautés,  les  différentes  phases  de  leur  émancipation 
et  le  maintien  de  leurs  libertés  avec  l'appui  des  ducs  et  du 
Parlement. 

Dans  les  tomes  XXVI  à  XXIX  du  Bulletin  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  M.  Ph. 
Lauzun  avait  publié  un  Itinéraire  raisonné  de  Margue- 
rite de  Valois  en  Gascogne,  qu'il  a  réuni  en  1902  dans  un 
gros  volume,  en  l'accompagnant  d'une  fort  piquante  intro- 
duction et  de  tables  très  complètes.  C'est  pendant  dix 
années  une  histoire  de  la  vie  mouvementée  de  la  jeune 
reine  de  Navarre  écrite  au  jour  le  jour,  grâce  au  journal  de 
ses  dépenses,  retrouvé  dans  vingt -huit  registres  des 
Archives  nationales.  Pour  éviter  la  sécheresse  d'un  sem- 
blable recueil,  il  fallait  y  joindre  un  commentaire  détaillé 
de  tous  les  événements  auxquels  fut  alors  intimement 
mêlée  la  première  femme  de  Henri  IV.  Personne  ne  pou- 
vait le  faire  avec  plus  de  compétence  que  l'éditeur  des 
Lettres  inédites  de  Marguerite,  tirées  des  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg  (qui,  sans  doute,  n'existent  plus),  et 
l'historien  des  châteaux  de  l'Agenais  et  de  la  cour  de 
Nérac.  Sans  avoir  le  culte  ardent  de  Brantôme  pour  la 
grâce  et  la  beauté  de  la  fille  des  Valois,  M.  Lauzun  lui 
montre  une  sympathie  dont  le  malheur  l'a  rendue  digne,  en 
faisant  oublier  ses  désordres,  peut-être  exagérés  par  les 
pamphlets  du  temps. 

Les  magnifiques  volumes  de  M.  G.  Durand,  archiviste  de 
la  Somme,  sur  la  Monographie  de  la  cathédrale  d'Amiens 
(1901,  in-foL,  gr.  in-4),  font  grand  honneur  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie.  Ils  sont  plus  archéologiques 
qu'historiques,  tout  pleins  de  descriptions  techniques  d'ar- 
chitecture. Mais  il  s'y  trouve  des  souvenirs  intéressants  sur 
le  séjour  de  Henri  IV  à  Amiens,  sur  le  siège  des  Espagnols 
en  1595  et  sur  le  traité  de  Vervins,  ainsi  que  sur  la  récep- 
tion de  la  fille  de  Marie  de  Médicis,  Henriette  de  France, 
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quand  elle  alla  en  Angleterre  épouser  le  malheureux 
Charles  P^ 

Il  faut  signaler  en  même  temps  une  autre  publication  de 
la  même  Société  :  la  Picardie  historique  et  monumen- 
tale (4  vol.  in-fol.,  Amiens,  1893-1911). 

M.  l'abbé  Jules  Chevalier  a  donné  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statis- 
tique de  la  Drame  (t.  XXXV  et  XXXVI,  1901-1902)  des 
mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  comtés  de  Valentinois 
et  de  Die,  qui,  malheureusement,  n'ont  pas  été  réunis  en 
volume,  mais  qui  sont  pleins  de  documents  sur  les  destinées 
assez  mouvementées  de  cette  partie  méridionale  de  l'an- 
cienne France,  qui  avait  des  intérêts  très  différents  de  ceux 
des  provinces  du  centre  et  du  nord. 

Les  archives  notariales  ont  souvent  été  heureusement 
dépouillées.  Dans  les  Annales  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Gâtinais,  si  bien  dirigées  par  le  distin- 
gué président  auquel  j'ai  l'honneur  de  succéder,  M.  le 
vicomte  de  Grouchy  a  tiré  des  minutes  des  notaires  de 
Fontainebleau  (t.  I,  1892  et  suiv.)  d'intéressants  docu- 
ments sur  la  région. 

De  même,  M.  Charles  Portai  a  publié  pour  la  Société  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  Tarn  (t.  XVIII,  1901) 
des  «  Extraits  des  registres  des  notaires,  documents  des 
xiv^  et  XVI*  siècles  concernant  le  pays  d'Albigeois  »,  qui 
forment  un  important  volume  (Albi,  in-8,  vii-274  p.). 

Dans  un  autre  ordre  de  travaux,  M.  Georges  Daumet, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  a  inséré  dans  les  publi- 
cations de  l'Académie  d'Arras  un  volume  intitulé  :  Arras 
sous  la  domination  anglaise  (1902,  in-8).  C'est  non  seu- 
lement l'histoire  de  la  conquête  et  de  la  perte  de  la  Picar- 
die par  les  Anglais,  c'est  surtout  un  tableau  de  l'admi- 
nistration anglaise,  de  ses  méthodes,  de  son  habileté 
commerciale,  qu'elle  exagérait  peut-être  quand,  après  avoir 
fondé  la  fameuse  «  Compagnie  de  l'Étaple  »,  elle  se  vantait 
«  de  faire  plus  d'affaires  que  tous  les  négociants  de 
France  ». 
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Mentionnons  encore  une  monographie  toute  récente 
publiée  pour  la  Socété  archéologique  du  Tarn-et-Garonne 
par  M.  l'abbé  Firmin  Jalabert,  Montpezat  de  Quercy  ;  sa 
collégiale,  ses  seigneurs  (J.  Thevenet,  impr.  à  Saint-Dizier, 
1918,  in-8,  254  p.).  En  faisant  revivre  de  petites  villes 
qui  ont  eu  autrefois  leur  célébrité,  on  retrouve  des  points 
d'histoire  laissés  dans  l'ombre  et  on  éclaircit  des  faits  par- 
fois importants  en  retraçant  le  rôle  de  personnages  oubliés. 

Et  maintenant,  Messieurs,  avec  cette  multitude  de  docu- 
ments qui  s'accroissent  tous  les  jours,  quelle  sera  la  tâche 
des  historiens  futurs?  Ne  se  perdront-ils  pas  au  milieu  de 
toutes  ces  richesses  qu'une  vie  entière  serait  impuissante  à 
épuiser?  Les  nouveaux  auteurs  d'une  Histoire  de  France, 
comme  celle  qu'a  dirigée  avec  tant  d'autorité  M.  Lavisse, 
membre  lui-même  de  notre  Société,  ont  bien,  dans  leurs 
sommaires,  indiqué  les  sources  utilisées;  mais  ils  n'ont  pu 
le  faire  que  d'une  manière  très  brève,  et  encore  chaque 
collaborateur  n'était  chargé  que  d'une  courte  période  de 
nos  annales.  Ce  n'est  pourtant  pas  un  motif  de  décourage- 
ment, et,  sous  ce  rapport,  un  des  mérites  de  notre  Société 
est  de  simplifier  la  besogne  pour  ceux  qui  veulent  remonter 
aux  sources  et  auxquels  nous  n'offrons  pas  moins  de 
400  volumes  de  textes  soigneusement  revisés  et  annotés. 

Telle  est  même  notre  raison  d'être,  et  nous  avons  le 
droit  de  nous  en  faire  gloire.  Nous  n'avons  cessé  de  pour- 
suivre le  même  but  depuis  bientôt  un  siècle  et  avec  d'autant 
plus  de  méthode  que  dans  ce  long  espace  de  temps  notre 
direction,  remise  entre  les  mains  d'un  secrétaire  général 
perpétuel,  n'a  pas  eu  plus  de  trois  ou  quatre  titulaires. 
Quel  est  le  gouvernement  qui  pourrait  en  dire  autant  de 
ses  ministres?  C'est,  Messieurs,  un  honneur  pour  vos  pré- 
sidents éphémères  de  constater  chaque  année  la  prospérité 
d'une  Société  dans  laquelle  leur  rôle  est  modeste,  mais  sin- 
gulièrement rehaussé  par  la  bienveillance  que  vous  accor- 
dez au  moindre  d'entre  eux. 
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Rapport  de  M.  R.  Delachenal,  secrétaire, 
SUR  l'état  des  travaux  de  la  Société. 

Messieurs, 

«  La  paix,  a  dit  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  nous  faire  gagner  la  guerre,  la  paix  sera  quelque 
chose  de  terrible.  »  Qui  de  nous  n'éprouve  la  cruelle  vérité 
de  ce  mot,  pris  tout  d'abord  pour  une  simple  boutade,  et 
qui,  à  la  lumière  des  événements,  nous  apparaît  comme  une 
vision  prophétique  du  temps  présent  ?  Certes,  notre  foi  dans 
l'avenir  demeure  entière  ;  nous  gardons  l'indéfectible  espoir, 
qui  nous  a  soutenu  pendant  les  années  tragiques  et  que, 
finalement,  la  victoire  a  justifié.  Mais  le  renouveau  que 
nous  attendions  est  lent  à  venir,  et  il  est  manifeste  qu'il 
faudra  le  mériter  par  un  redoublement  d'efforts.  Obligation 
impérieuse,  qui  s'impose  aux  sociétés  comme  aux  individus, 
si  elles  veulent  continuer  à  vivre,  en  restant  fidèles  à  leur 
mission.  En  effet,  elles  aussi  se  trouvent  engagées  dans 
une  lutte  économique,  chaque  jour  plus  âpre,  où  c'est  leur 
existence  même  qui  est  en  jeu  et  qu'il  s'agit  de  défendre. 

Je  ne  voudrais  pas,  en  parlant  ainsi,  empiéter  sur  les 
attributions  de  notre  trésorier,  qui,  ayant  la  garde  et  la  ges- 
tion de  notre  patrimoine,  a  seul  qualité  pour  dénoncer  le 
péril  qui  menace  nos  finances.  Le  rapport  des  censeurs 
vous  laissera  entendre,  par  la  seule  éloquence  des  chifires, 
quelle  situation  nous  créent  l'élévation  anormale,  et  sur- 
tout ininterrompue,  des  frais  d'impression,  la  hausse  presque 
illimitée  du  prix  du  papier  et  la  raréfaction  de  cette  matière 
première.  Le  papier  passait  jadis  pour  être  extraordinaire- 
ment  patient;  il  l'est  toujours  à  certains  égards.  Mais  voici 
que  ce  vieux  et  indispensable  serviteur  a  des  exigences 
inattendues,  des  caprices  qu'on  ne  lui  connaissait  pas.  Il 
fait  payer  chèrement  ses  services,  en  attendant,  ce  qui 
serait  pis,  qu'il  se  dérobe  tout  à  fait.  Des  résolutions 
extrêmes  ont  été  envisagées  par  de  bons  esprits,  que  préoc- 
cupe, à  juste  titre,  le  sort  de  notre  Société.  Je  ne  crois  pas 
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que  le  moment  soit  venu  d'abandonner  la  partie,  car  notre 
initiative  isolée  n'atténuerait  en  rien  une  crise  générale, 
et,  pour  notre  Société,  une  telle  attitude  équivaudrait  à  un 
suicide.  Nous  ne  sommes  pas  acculés  à  prendre  le  parti 
que,  seules,  des  circonstances  ultérieures,  d'une  gravité 
exceptionnelle,  pourraient  légitimer.  La  lutte  continuera, 
très  dure  sans  doute,  jusqu'à  paraître  parfois  inégale.  Nous 
n'avons  pas  le  droit  de  la  déserter  tant  que  les  réserves, 
accumulées  dans  un  passé  prospère,  nous  permettront  d'at- 
tendre des  jours  meilleurs.  Encore  un  coup,  je  m'excuse  de 
vous  tenir  un  langage  par  où  je  sors  de  mon  rôle  de  simple 
rapporteur.  Je  ne  l'aurais  pas  fait,  si  la  gêne  de  notre  tré- 
sorerie n'avait  une  répercussion  fatale  sur  notre  activité 
scientifique  et  ne  l'entravait  de  façon  regrettable.  Une  pre- 
mière fois,  nous  avons  dû  abaisser  de  quatre  à  trois  le 
nombre  des  volumes  distribués  annuellement.  A  partir  de 
l'exercice  1920,  nous  ne  pourrons  plus  vous  en  donner  que 
deux,  non  compris  V Annuaire- Bulletin,  sur  lequel  il  sera 
prudent  de  réaliser  aussi  des  économies. 

Depuis  la  dernière  assemblée  générale,  vous  avez  reçu, 
outre  V Annuaire-Bulletin  de  1918,  le  tome  II  de  la  Cor- 
respondance des  Ambassadeurs  milanais  et  le  tome  IV 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  L'exercice  1918 
est  donc  clos,  puisque  nous  l'avions  amorcé  avec  le  tome  IV 
et  dernier  des  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du 
Bellay,  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  mon  précédent  rap- 
port. Deux  volumes  pour  une  année  entière,  et  qui  n'est 
point  une  de  celles  sur  lesquelles  portera  la  réduction 
annoncée,  c'est  un  résultat  qui,  au  premier  abord,  paraît 
un  peu  maigre.  Mais  il  convient  de  dire  que  plusieurs  autres 
volumes,  dont  l'impression  a  été  retardée  pour  des  causes 
diverses,  sont  d'ores  et  déjà  à  peu  près  terminés.  Ils  vous 
parviendront  dans  un  bref  délai  et  à  des  intervalles  rap- 
prochés. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  —  vous  vous  en 
étiez  rendu  compte  dès  l'apparition  du  tome  P"",  —  le  puis- 
sant intérêt  qu'offrent  pour  l'histoire  du  règne  de  Louis  XI 
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les  rapports  des  ambassadeurs  milanais  accrédités  auprès 
de  ce  prince.  Gomme  l'a  fait  observer  avec  raison  notre 
regretté  confrère  Bernard  de  Mandrot,  l'éditeur  de  cette 
précieuse  correspondance,  aucun  autre  écrit  contempo- 
rain, si  l'on  excepte  les  Mémoires  de  Philippe  de  Com- 
mynes,  n'a  mieux  mis  en  lumière  «  la  tournure  d'esprit, 
les  procédés  et,  pour  tout  dire,  le  génie  politique  et  la  phy- 
sionomie intellectuelle  et  morale  de  celui  qui  se  peut  qua- 
lifier justement  le  plus  italien  de  nos  rois  ». 

Le  volume,  que  vous  avez  en  mains  depuis  plusieurs  mois, 
n'embrasse  que  la  seule  année  1464.  Ceci  suflSt  à  montrer 
combien  a  été  fructueuse  l'enquête  poursuivie  par  Bernard 
de  Mandrot,  tant  en  France  qu'en  Italie,  avec  un  zèle  et 
une  conscience  qu'on  ne  saurait  trop  louer.  Au  moment  où 
s'ouvre  le  tome  II  de  la  Correspondance,  l'entente  est 
complète,  cordiale,  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de 
Milan,  François  Sforza.  L'accord  diplomatique,  conclu  le 
26  décembre  1463  et  sur  lequel  se  terminait  le  précédent 
volume,  n'a  été  troublé  par  aucun  dissentiment  grave. 
Louis  XI  a  pris  aisément  son  parti  des  faits  accomplis.  Il 
a  renoncé  à  toute  velléité  d'intervention  en  faveur  des 
Angevins,  vaincus  sans  retour  et  chassés  du  royaume  de 
Naples.  Il  a  inféodé  au  duc  de  Milan  Gênes  et  Savons, 
définitivement  perdues  pour  la  France.  L'honneur  de  ce 
rapprochement  étroit,  intime,  entre  deux  princes  bien  faits 
pour  se  comprendre,  revient  à  l'orateur  milanais  Albéric 
Malleta,  que  nous  avons  vu  entrer  en  scène  à  la  fin  de 
l'année  1463  et  qui  tiendra  la  plume  jusque  dans  les  pre- 
miers mois  de  1465.  Originaire  de  Pavie  et  issu  d'une 
famille  anoblie  par  l'empereur  Venceslas,  docteur  utriusque 
juris,  conseiller  du  duc  de  Milan,  Malleta  avait  fait  ses 
débuts  dans  la  carrière  diplomatique  quelque  dix  ans  aupa- 
ravant. C'était  un  habile  homme,  un  politique  averti,  que 
Louis  XI  prit  en  amitié.  Il  fut  tout  de  suite  très  bien  en 
cour  et  sa  mission  eut  en  somme  à  peu  près  tout  le  succès 
qu'on  en  attendait.  Sur  un  seul  point,  l'ambassadeur  n'ob- 
tint pas  pleinement  gain  de  cause.  François  Sforza  aurait 
voulu  que  les  Valois-Orléans  renonçassent  à  la  possession 
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du  duché  d'Asti,  par  où  ils  pouvaient  viser  plus  loin  et  plus 
haut  encore,  c'est-à-dire  revendiquer  en  totalité  ou  en 
partie  l'héritage  des  Visconti.  Or,  Louis  XI,  tout  en  se 
moquant  fort  librement  du  duc  d'Orléans,  atermoyait,  pré- 
textant que  rien  ne  se  pouvait  faire  avant  la  mort,  prévue 
et  imminente,  de  son  cousin.  Bref,  l'affaire  demeura  en 
souffrance,  mais,  dans  l'ensemble,  le  roi  de  France  se  mon- 
tra très  conciliant  à  l'égard  du  duc  de  Milan.  Des  affinités 
manifestes  existaient  entre  les  deux  princes,  dont  ils 
avaient  peut-être  conscience  et  par  où  leur  histoire  offre 
certaines  analogies,  que  révèlent  des  témoignages  contem- 
porains. «  Jamais,  dit  un  jour  Louis  XI  à  un  envoyé  mila- 
nais, votre  duc  ne  s'est  montré  plus  grand  que  quand  il 
avait  de  l'eau  jusqu'au  col.  »  Pareil  éloge  a  été  fait  du  roi 
de  France,  et  par  l'homme  qui  l'aie  mieux  jugé,  c'est-à-dire 
par  Philippe  de  Commynes.  «  Entre  tous  ceux  que  j'ai 
jamais  connus,  écrit  l'historien,  le  plus  sage  pour  soi  tirer 
d'un  mauvais  pas,  en  temps  d'adversité,  était  le  roi  Louis 
onzième,  notre  maître.  » 

Les  preuves  de  la  faveur  d'Albéric  Malleta  abondent  dans 
sa  correspondance.  Un  jour  de  Noël,  le  Roi  arme  chevaliers 
les  deux  fils  de  l'ambassadeur,  et,  pour  aller  à  la  messe,  le 
fait  passer  avant  son  frère  le  duc  de  Berri  et  avant  le 
prince  de  Navarre,  ce  qui,  naturellement,  donne  beaucoup 
à  gloser.  Puis  c'est  la  familiarité  et  la  liberté  singulières 
avec  lesquelles  il  lui  parle  de  tous  et  de  tout.  L'intérêt  de 
ces  confidences,  plus  calculées  que  naïves,  est  naturelle- 
ment très  grand.  EUes  touchent  à  la  politique  générale  de 
la  chrétienté  aussi  bien  qu'à  la  politique  intérieure  du 
royaume.  Louis  XÏ  ne  ménage  personne,  ni  le  Pape,  ni 
les  princes  français,  ni  les  souverains  étrangers.  Les  Ange- 
vins l'excèdent..  Ils  entretiennent  auprès  de  lui  un  agent, 
Jean  Gossa,  qui  est  sa  bête  noire.  Or,  un  jour  que  Cossa 
est  en  visite  chez  une  belle  dame  de  l'entourage  du  Roi, 
une  solive  du  plancher  cède  sous  ses  pieds  et,  s'il  ne  s'était 
pas  retenu  par  le  bras,  il  eût  été  précipité  dans  le  vide. 
La  dame  raconta  l'aventure  au  Roi,  qui,  avec  une  gaieté 
cruelle,  tourna  la  chose  en  plaisanterie.  «  Si  Dieu,  dit-il, 
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VOUS  avait  fait  la  grâce  de  m'apporter  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Jean  Cossa,  je  vous  en  serais  plus  obligé  que 
oncques  roi  de  France  ne  le  fut  à  nulle  dame,  car  vous 
m'auriez  débarrassé  de  tout  le  souci  et  de  tout  l'ennui  que 
ce  Jean  me  cause  chaque  jour.  »  Et  la  dame,  pour  ne  point 
demeurer  en  reste,  de  répartir  :  «  Si  jamais  il  revient,  je 
sais  ce  que  j'aurai  à  faire.  »  A  quoi  le  Roi  riposta  :  «  Bien- 
heureuse serez-vous  si  vous  réussissez  !  »  Et  Albéric  ajoute  : 
«  Quoique  ce  fût  pour  rire  que  Sa  Majesté  parlât  ainsi,  et 
devant  Jean  Cossa  lui-même,  il  y  avait  tout  de  même,  en 
ce  qu'il  disait,  un  fonds  de  vérité.  » 

Le  Roi  se  gausse  crûment  du  vieux  duc  d'Orléans, 
presque  incapable  de  se  mouvoir  et  dont  la  femme  est 
enceinte.  Le  duc  de  Bourgogne  n'est  pas  ménagé  non 
plus,  ni  son  fils  le  comte  de  Charolais,  en  qui  Louis  XI  voit 
déjà  un  fou  dangereux.  Par  de  tels  propos,  qui  évidemment 
s'ébruitaient,  par  sa  politique  italienne,  contraire  aux  inté- 
rêts de  ses  cousins  d'Anjou  et  d'Orléans,  le  Roi  s'aliénait 
les  grands  vassaux  du  royaume,  qui  devaient  former,  l'an- 
née suivante,  la  Ligue  du  Bien  Public  et  mettre  en  péril 
l'unité  française.  Déjà,  dans  le  présent  volume,  nous  perce- 
vons les  signes  avant-coureurs  de  cette  crise  redoutable 
et  nous  comprenons  mieux  aussi  comment  elle  put  être 
dominée.  Si  le  Roi,  qui  certainement  voyait  venir  l'orage, 
réussit  à  vaincre  ses  ennemis,  ce  fut  en  partie  grâce  à 
l'appoint  des  bandes  italiennes  que  lui  fournit  son  allié,  le 
duc  de  Milan. 

Toutes  les  prévenances,  toutes  les  cajoleries  du  monde 
n'enchaînaient  pas  l'indépendance  de  Malleta,  qu'il  gardait 
entière  vis-à-vis  de  Louis  XI,  comme  il  la  gardait  aussi,  ce 
qui  était  plus  méritoire,  vis-à-vis  de  son  maître.  EUes  ne 
l'empêchaient  pas  non  plus  de  désirer  ardemment  que  sa 
mission  prît  fin  le  plus  tôt  possible.  Cette  mission  était,  en 
effet,  temporaire,  car  au  xv®  siècle  on  ne  connaissait  pas 
les  ambassades  permanentes  et  on  leur  eût  trouvé  je  ne 
sais  quoi  d'inamical  et  de  peu  confiant.  Malleta  était  chargé 
de  besognes  multiples  et  très  délicates,  par  exemple  de 
se  renseigner  sur  la  constitution  physique  et  la  santé  de 
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telle  ou  telle  princesse  de  la  maison  de  Savoie.  Et  l'en- 
quête devait  être  poussée  si  à  fond,  quoique  avec  une 
extrême  discrétion,  qu'il  confesse  qu'il  n'en  a  jamais  su 
autant  sur  sa  propre  femme.  Les  fréquents  déplacements 
auxquels  l'obligeait  l'activité  de  Louis  XI  fatiguaient  et 
incommodaient  beaucoup  l'ambassadeur.  Les  logis  de  France 
lui  paraissaient  exécrables;  il  le  mandait  sans  détour  au 
duc  de  Milan,  plus  librement  encore  à  un  de  ses  amis  : 
«  Vous  n'y  mettriez  pas  vos  chevaux,  »  écrivait-il.  Il  resta 
en  France  jusqu'au  début  de  l'année  1465.  Avec  cette 
année,  nous  atteindrons,  dans  les  volumes  suivants,  la 
partie  la  plus  intéressante  de  la  correspondance  des  ambas- 
sadeurs milanais,  car  leurs  rapports  éclaireront  d'un  jour 
nouveau  la  grande  rébellion  où  Louis  XI  eut  à  user  de 
toute  sa  dextérité  et  à  payer  grandement  de  sa  personne 
pour  triompher  de  tant  d'ennemis  conjurés. 

Le  tome  IV  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu 
vous  a  été  récemment  distribué.  L'achèvement  de  ce  volume 
est  un  événement  dont  notre  Société  a  lieu  de  se  réjouir, 
car  il  marque  la  reprise  d'une  publication  que  la  guerre  et 
la  mobilisation  de  notre  confrère  M.  Robert  Lavollée 
avaient  fâcheusement  interrompue.  Publication  de  très 
longue  haleine  et  d'importance  capitale,  encouragée  par 
l'Académie  française  et  assurée  d'avoir  toujours  son  appui, 
puisque  c'est  à  sa  demande  expresse  que  nous  avons 
accepté  de  donner  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  de 
son  fondateur.  Nous  assumions  parla  une  tâche  très  lourde, 
très  onéreuse,  et  pour  laquelle  le  concours  de  plusieurs 
érudits  était  nécessaire.  Qu'est-ce,  en  effet,  que  ces  Mé- 
moires?\]ii  tissu  complexe  d'éléments  d'origine  très  diverse. 
On  y  trouve  des.  fragments  dictés  ou  inspirés  par  Riche- 
lieu, revus  et  remaniés  après  coup;  des  notes,  mémoires  ou 
documents  fournis  au  ministre  par  ses  agents  directs  ou 
par  les  collaborateurs,  nombreux,  disciplinés,  dévoués, 
qu'il  a  eus  constamment  sous  la  main  ;  le  tout  assemblé  tant 
bien  que  mal  pour  former  la  trame  d'un  récit  continu,  ten- 
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dancieux  et  partial  au  premier  chef.  Bref,  la  préparation 
sinon  la  composition  de  l'œuvre  suggère  l'idée  d'une  vaste 
entreprise,  dirigée  de  haut  et  cependant  surveillée  de  près 
par  un  «  maître-ouvrier  »,  —  le  mot  est  d'un  de  ses  secré- 
taires, —  auquel  obéit  docilement  une  équipe  de  libeUistes, 
de  pamphlétaires,  d'historiens  officieux,  qui  sont  loin  d'être 
tous  connus. 

Pour  établir  un  texte  critique,  il  a  fallu  résoudre  quantité 
de  petits  problèmes,  ardus  et  d'apparence  ingrate,  distin- 
guer entre  les  manuscrits  et  les  variantes,  reconnaître  les 
matériaux  pris  dans  des  écrits  contemporains  et  employés 
tels  quels,  multiplier  en  un  mot,  et  si  l'on  peut  ainsi  parler, 
les  travaux  d'approche  avant  de  s'attaquer  au  corps  de  la 
place  ;  méthode  prudente  qui  était  de  rigueur  au  début  de 
la  publication  et  qui  s'imposera,  semble-t-il,  pour  la  prépa- 
ration de  chaque  volume  considéré  isolément.  MM.  Lair, 
Delavaud,  Robert  Lavollée,  d'autres  encore  se  sont  adon- 
nés à  ces  travaux  préliminaires  avec  une  grande  cons- 
cience et  une  perspicacité  souvent  heureuse,  La  litté- 
rature du  sujet  s'est  enrichie,  grâce  à  eux,  de  notices, 
d'éclaircissements,  parfois  de  dissertations  très  étendues, 
qui  ne  forment  pas  moins  de  deux  volumes  et  constituent 
une  précieuse  introduction  aux  Mémoires  proprement 
dits,  ou,  pour  employer  l'expression  dont  usa  le  premier 
des  Bollandistes ,  les  Propylées  de  cette  édition  monu- 
mentale. 

Le  tome  IV  des  Mémoires  correspond  à  l'année  1624, 
décisive  dans  la  vie  de  Richelieu,  comme  elle  l'est  dans 
riiistoire  du  règne  de  Louis  XIII.  C'est  à  cette  époque  que 
l'évêque  de  Luçon,  écarté  des  affaires  après  l'assassinat  du 
maréchal  d'Ancre,  rentre  dans  les  Conseils  du  Roi,  où  il 
restera  jusqu'à  sa  mort  et  ne  tardera  pas  à  dominer  en 
maître.  Tout  contribuait  à  le  désigner  ou  à  l'imposer  au 
choix  de  Louis  XIII  :  la  dignité  cardinalice,  récemment 
obtenue  pour  avoir  ménagé  un  rapprochement  entre  la 
Reine  mère  et  son  flls,  une  préparation  politique  désormais 
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achevée,  une  ambition  égale  à  son  mérite,  et  le  sentiment, 
que,  par  une  habile  et  active  propagande,  il  avait  fait  par- 
tager à  tout  le  monde,  qu'il  était  vraiment  l'homme  néces- 
saire. Aussi  put-il  feindre  d'accueillir  froidement  de  pre- 
mières ouvertures,  de  chercher  des  prétextes  pour  ne  pas 
accepter,  se  gardant  bien  cependant  de  rejeter  des  avances 
qui,  au  fond,  comblaient  tous  ses  vœux. 

L'heure  était  grave  pour  la  royauté  et  pour  la  France. 
Impuissant  à  gouverner  par  lui-même,  Louis  XIII  aban- 
donnait toute  l'autorité  à  des  ministres  vieillis  ou  discrédi- 
tés. C'était  l'époque  de  la  grande  faveur  des  deux  Brùlart  : 
Nicolas  Brùlart,  marquis  de  Sillery,  garde  des  sceaux 
presque  sans  interruption  depuis  le  règne  de  Henri  IV,  et 
son  fils,  Pierre  Brùlart,  marquis  de  Puisieux,  secrétaire 
d'État  pour  les  Affaires  étrangères.  Au  début  de  l'année 
1624,  la  mesure  était  comble  et,  malgré  sa  faiblesse,  le  Roi 
ne  put  s'empêcher  de  faire  une  exécution  nécessaire.  Le 
chancelier,  ce  «  colosse  de  faveur  »,  comme  l'appelle 
Richelieu,  s'effondra  brusquement,  et  son  fils  partagea  sa 
disgrâce.  Le  coup  venait  du  marquis  de  la  VieuviUe, 
depuis  peu  surintendant  des  finances,  aussi  médiocre  que 
les  ministres  congédiés,  mais  qui,  pour  complaire  à  la 
Reine  mère,  fit  rappeler  Richelieu  dans  les  Conseils  du 
Roi.  Il  n'aurait  voulu  l'y  admettre  que  dans  un  rang  en 
quelque  sorte  inférieur  et  avec  des  attributions  diminuées. 
Le  nouveau  secrétaire  d'État  n'était  pas  homme  à  rentrer 
par  la  petite  porte.  Il  posa  ses  conditions  et  prit  la  seule 
place  qui  lui  convînt  :  la  première. 

Tout  de  suite,  on  s'aperçut  qu'une  intelligence  lucide, 
une  volonté  ferme  dirigeaient  la  politique  extérieure  de  la 
France.  Cette  politique  ne  fut  autre  que  celle  de  Henri  IV, 
qu'il  s'agît  du  mariage  de  Henriette  de  France  avec  le 
futur  roi  d'Angleterre  Charles  P"",  du  renouvellement  de 
l'alliance  franco-hollandaise  ou  de  la  restitution  de  la  Val- 
teline  aux  Grisons.  Sous  les  ministres  précédents,  ces 
trois  affaires  avaient  été  mal  engagées  ou  laissées  en  souf- 
france. Richelieu  les  fit  aboutir,  mais  en  y  apportant  le 
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tact  et  la  prudence  nécessaires.  Ses  ennemis  l'attendaient 
à  l'œuvre,  car  les  négociations  se  compliquaient  de  ques- 
tions confessionnelles,  et  l'épreuve  était  délicate  pour  un 
cardinal,  obligé  de  traiter  avec  des  puissances  protes- 
tantes. Une  raideur  intransigeante  risquait  de  tout  faire 
manquer,  et  il  eût  compromis  son  caractère  en  sacrifiant 
les  intérêts  généraux  de  la  religion  catholique.  Richelieu 
sut  éviter  ce  double  écueil.  Aux  Anglais  et  aux  Hollandais, 
il  tint  le  langage  d'un  homme  d'Église  en  même  temps  que 
celui  d'un  homme  d'Etat. 

Au  cours  de  ces  négociations,  il  avait  été  plutôt  entravé 
par  La  VieuvLlle,  qu'il  charge  très  fort  dans  ses  Mémoires. 
Pas  plus  que  les  Brùlart,  le  surintendant  des  finances  ne 
pouvait  être  maintenu  dans  les  Conseils  du  Roi.  Au  dire  de 
Richelieu,  ses  incorrections,  ses  indélicatesses  même  ne  se 
seraient  plus  comptées.  Des  afiaires  importantes  se  trai- 
taient à  l'insu  du  Roi,  au  gré  d'un  esprit  fantasque  et 
brouillon.  «  Conmie  un  ivrogne,  écrit  durement  le  cardinal, 
La  VieuviUe  ne  faisait  pas  un  pas  sans  broncher.  »  Sa 
révocation  et  son  emprisonnement  mirent  fin  au  scandale. 

La  vigueur  et  la  netteté  de  la  pensée  font  le  grand 
mérite  de  ces  Mémoires,  où  l'on  sent  l'esprit  de  Richelieu, 
toujours  présent  même  dans  les  parties  de  l'œuvre  les  moins 
originales.  Mens  agitât  molem!  Sans  doute,  la  forme  en  a 
quelque  chose  de  rugueux  et  de  heurté;  des  impropriétés 
d'expression  pourraient  être  relevées  dans  ce  volume 
comme  dans  les  précédents  ;  la  longueur  et  la  lourdeur  des 
phrases  rebutent  parfois  le  lecteur.  Il  ne  convient  pas  d'in- 
sister sur  ces  critiques.  La  façon  dont  les  Mémoires  ont 
été  composés  nous  permet  de  répartir  équitablement  les 
responsabilités.  Là  où,  bien  à  tort,  nous  mettrions  en  cause 
le  «  maître-ouvrier  »,  le  coupable  est  en  réalité  un  obscur 
collaborateur  ou  un  médiocre  compilateur.  Évidemment,  le 
temps  n'était  pas  venu  où  la  moindre  femmelette  écrirait 
avec  cette  aisance  et  cette  pureté,  admirées  et  enviées  par 
Paul-Louis  Courier.  Richelieu,  qui  a  contribué  pour  sa  part 
à  cette  splendide  floraison,  n'a  pas  vu  le  plein  épanouisse- 
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ment  des  lettres  françaises.  Quand  il  faisait  assembler  les 
matériaux  de  ses  Mémoires,  quand  un  peu  plus  tard  ces 
Mémoires  furent  rédigés,  les  grands  prosateurs  n'avaient 
pas  encore  paru  qui  surent  donner  à  la  phrase  française, 
assouplie  et  allégée,  l'ampleur  majestueuse  et  la  belle  ordon- 
nance de  la  période  latine. 

Trois  articles,  dont  vous  aurez  certainement  apprécié 
l'intérêt  et  la  nouveauté,  ont  été  insérés  dans  la  deuxième 
partie  de  V Annuaire-Bulletin  de  1918.  Sous  ce  titre  : 
«  Gomment  on  luttait  autrefois  contre  les  épidémies  »,  M.  H. 
Stein  a  résumé  ses  recherches  personnelles  et  de  vastes 
lectures,  carie  sujet,  très  attachant,  a  été  traité  ou  effleuré 
dans  nombre  de  monographies  locales.  Ne  rions  pas  trop 
vite  de  la  naïveté  de  nos  pères  ou  de  leur  impuissance  à 
combattre  un  mal  contagieux.  Nous  sommes  médiocrement 
armés  nous-mêmes  contre  des  épidémies  de  qualification 
bénigne,  mais  au  fond  très  redoutables.  La  grippe,  —  puis- 
qu'il faut  l'appeler  par  son  nom,  —  a  fait  dans  le  monde, 
il  n'y  a  pas  deux  ans,  autant  de  victimes  qu'une  peste 
d'autrefois.  Il  y  aurait  beaucoup  à  glaner  encore  dans  les 
archives  de  quelques-unes  de  nos  grandes  villes  pour 
écrire  une  histoire  complète  de  la  police  sanitaire  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes.  On  y  trouverait  la 
preuve,  —  je  l'y  ai  trouvée  jadis,  —  que  les  magistrats 
municipaux  des  principales  villes  de  l'Europe  échangeaient 
entre  eux  une  correspondance  suivie,  pour  se  renseigner 
sur  l'apparition  et  la  marche  des  redoutables  fléaux,  dési- 
gnés sous  le  nom  générique  de  peste.  J'ai  eu  sous  les 
yeux  quelques-unes  de  ces  proclamations  imprimées,  de 
ces  gride  connues  par  le  roman  de  Manzoni,  qu'on  ne  se 
contentait  pas  d'afficher  à  Milan  et  dans  les  paroisses  du 
Milanais,  mais  qui  étaient  envoyées  un  peu  partout,  comme 
un  avertissement  salutaire  et  une  invitation  à  redoubler  de 
vigilance. 

M.  Mirot  a  condensé,  en  quelques  pages  très  instruc- 
tives, tout  ce  qu'on  peut  savoir  des  origines  et  de  la  forma- 
tion topographique  de  deux  hôtels  du  Marais  parisien  :  les 
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hôtels  de  Rohan  et  de  Soubise.  C'est  une  monographie 
excellente  de  tout  un  coin  du  vieux  Paris,  d'un  merveil- 
leux ensemble  de  constructions,  si  malheureusement  défi- 
guré au  cours  du  xix^  siècle.  Ces  études  de  topographie 
urbaine  sont  singulièrement  prenantes  ;  il  n'en  est  pas  de 
plus  difficiles,  ni  qui,  pour  être  conduites  suivant  une 
méthode  vraiment  scientifique,  requièrent  plus  de  sagacité 
et  de  prudence  dans  l'interprétation  des  documents. 

Plusieurs  d'entre  vous  ont  entendu,  avant  de  la  lire  dans 
Y  Annuaire-Bulletin,  la  très  intéressante  communication 
de  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  sur  «  l'ambassade 
de  Nicolas  de  Sancy  en  Angleterre  au  mois  de  mai  1596  ». 
En  efiet,  l'heureuse  initiative  de  l'un  de  nos  présidents,  au 
cours  même  de  la  guerre,  a  été  d'un  bon  exemple,  et  il  n'est 
guère  maintenant  de  séance  du  Conseil  qui  ne  se  termine 
par  une  courte  lecture,  grâce  à  laquelle  nos  réunions  men- 
suelles ne  risquent  plus  de  paraître  écourtées  et  leur  ordre 
du  jour  trop  strictement  administratif. 

Pour  les  raisons  que  je  vous  ai  données  l'année  der- 
nière, je  ne  m'attarderai  pas  à  vous  tracer  par  avance  le 
tableau  de  nos  futurs  exercices.  Nous  avons  tant  de  publi- 
cations engagées,  —  et  plusieurs  de  longue  haleine,  — 
qu'obligés  de  nous  limiter  désormais  à  deux  volumes  par 
an,  nous  ne  pourrons  plus  poursuivre  ces  publications 
qu'avec  une  lenteur  regrettable.  Dans  ces  conditions,  de 
nouvelles  propositions  ne  sauraient  plus  être  acceptées  de 
longtemps.  Nous  avions  retenu  il  y  a  près  d'une  année,  — 
la  crise  du  livre  s'est  bien  aggravée  depuis,  —  une  propo- 
sition de  M.  de  la  Roncière,  et  notre  empressement  à  l'ac- 
cueillir était  justifié  par  l'intérêt  exceptionnel  du  sujet.  Les 
Mémoires  d'un  chirurgien  de  marine  écrits  dans  le 
bagne  de  Tripoli  (1644-1681)  nous  racontent  toute  l'his- 
toire des  flibustiers  français  de  la  Méditerranée,  en  lutte 
constante  avec  la  marine  turque.  Il  y  a  là  des  pages  magni- 
fiques, tout  à  fait  inédites,  qui  sauveront  de  l'oubli  les 
exploits  d'une  pléiade  de  héros. 

Pour  m'en  tenir  à  l'essentiel,  je  vous  dirai  que,  l'exer- 
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cice  1918  étant  clos,  vous  recevrez  pour  1919  le  tome  III 
et  dernier  de  la  Chronique  des  règnes  de  Jean  II  et  de 
Charles  V,  ainsi  qu'un  album,  accompagné  d'un  texte 
explicatif,  où  sont  reproduites  une  cinquantaine  de  minia- 
tures, tirées  d'un  très  beau  manuscrit  de  Charles  V,  celui 
qui  a  servi  de  base  à  l'édition  de  la  Chronique.  Cet  album 
comptera  pour  un  volume.  Le  tome  I  des  Grandes  Chro- 
niques de  France,  publiées  par  M.  J.  Yiard,  ou  le  tome  II 
de  la  Correspondance  de  Vivonne,  préparé  par  les  soins 
de  M.  J.  Cordey,  compléteront  l'exercice. 

Au  risque  de  paraître  caresser  des  chimères,  je  voudrais 
que  l'espoir  ne  fût  pas  abandonné  de  publier  un  jour,  si 
fata  sinant,  les  premiers  volumes  de  notre  collection  d'édi- 
tions classiques  ad  usum  scholarum.  Certes,  les  con- 
jonctures semblent  peu  propices  à  une  semblable  entre- 
prise, mais  employons  les  délais  forcés  que  nous  impose  la 
crise  présente  à  mûrir  un  projet,  dont  la  réalisation  si 
nécessaire  nous  ferait  le  plus  grand  honneur.  Nous  ne 
nous  heurterons  pas  à  la  triste  consigne  qu'on  donnait  aux 
hommes  de  ma  génération,  les  vaincus  de  1870,  qui  atten- 
dirent si  longtemps  la  revanche  d'une  cruelle  défaite.  De 
cette  revanche,  il  ne  fallait  jamais  parler,  en  y  pensant 
toujours.  Pensons  toujours  à  ce  qui  nous  reste  à  faire  pour 
mieux  servir  la  cause  sacrée  de  l'histoire  de  France,  mais 
parlons-en  librement,  hautement,  —  ce  qui  est,  au  demeu- 
rant, le  meilleur  moyen  de  ne  pas  oublier,  —  même  si  les 
circonstances  opposent  à  notre  bon  vouloir  des  obstacles 
en  apparence  invincibles. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  l'état  des  finances 
DE  LA  Société  au  31  décembre  1919. 

Messieurs, 

Conformément  aux  règlements,  nous  avons  vérifié  les 
pièces  comptables  et  les  comptes  que  M.  le  Trésorier  a  bien 
voulu  nous  communiquer.  La  situation  financière  de  notre 
Société  était  la  suivante  au  31  décembre  1919  : 

Recettes. 

313  cotisations  de  l'année   ....  9,390  fr.»»c. 

38  cotisations  arriérées 1,140  »» 

Rente  3  7o 1,105  »» 

50  obligations  Est 701  70 

21        —        P.-L.-M 278  04 

13        —        Midi 171  47 

30        —         Magasins  généraux     .  531  30 

1           —         Défense  nationale  .     .  25  »» 

5  —         Crédit   foncier   5    1/2 

1917 73  13 

Intérêts  de  bons  de  la  Défense  natio- 
nale à  6  mois 111  50 

Intérêts  de  bons  de  la  Défense  natio- 
nale à  court  terme 120  »» 

Intérêt  du  compte  courant  ....  38  16 

Souscription  ministérielle    ....  1,470  »» 

Vente  de  volumes  par  le  trésorier  .     .  1,591  50 

6  rachats  de  cotisation 1 ,800  »» 

Remboursements  de  bons  de  la  Dé- 
fense nationale 5,000  »» 

Remboursement  de  frais  d'envoi  de 
volumes  à  l'étranger 45       »» 

Subvention  de  l'Institut  pour  les 
Grandes  Chroniques 800      »» 

A  reporter 24,391  fr.  80  c. 
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Report 24,391  fr.  80  c. 

Contribution  de  M.  Vindry  pour  l'im- 
pression du  tome  IV  des  Mémoires  de 
du  Bellai/,  solde 1,500       »» 

Reliquat  en  caisse  au  31  décembre 
1919 12,472      95 

Total  des  recettes  .     .     .     38,364  fr.  75  c. 


Dépenses. 

Impression  de  quatre  volumes  .     .     .  14,286  fr.  »»  c. 

Honoraires  d'éditeurs 2,410  »» 

Frais  de  recouvrement  de  cotisations.  217  »» 

—  de  distribution  des  publications.  708  »» 

—  de  librairie 1,460  25 

—  de  gestion   ........  400  »» 

Indemnités   aux  secrétaire,  trésorier 

et  rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin  .  925  >» 
Photographie  d'un  ms.  des  Grandes 

Chroniques  à  Londres,  solde  ....  734  60 

Impressions  diverses 98  20 

Acquisition  devolumes  rares  ou  épuisés.  144  »» 

Dépenses  diverses 401  60 

Total  des  dépenses.     .     .     21,784  fr.  65  c. 

La  balance  de  l'exercice  1919  s'établit  de  la  manière 
suivante  : 

Recettes 38,364  fr.  75  c. 

Dépenses .     21,784       65 

Reliquat  en  caisse  au  31  décembre  191 9.     16,580fr.  10c. 

L'excédent  des  recettes  ainsi  réalisé  dépasse  les  prévi- 
sions d'une  somme  de  7,596  fr.  75,  cet  excédent  d'un  sup- 
plément de  recettes  portant  :  d'une  part,  sur  le  recouvre- 
ment des  cotisations  de  l'année  courante  et  des  cotisations 
arriérées,  sur  le  rachat  de  six  cotisations,  sur  la  vente  des 
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publications,  sur  les  intérêts  des  fonds,  sur  la  subvention 
de  l'Institut  et  la  contribution  d'un  membre  de  la  Société  à 
l'impression  d'un  volume;  d'autre  part,  provenant  de  l'éco- 
nomie réalisée  sur  l'impression  des  volumes,  sur  les  hono- 
raires d'auteurs  et  sur  des  dépenses  diverses  (frais  de 
recouvrement,  frais  de  librairie,  impression,  etc.). 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société,  qui  était  de  417 
au  l*""  janvier  1919,  a  diminué  de  6  et  ne  s'élève  plus  qu'à 
411.  Les  membres  admis  au  cours  de  l'année  sont  au 
nombre  de  12;  le  chiffre  des  pertes  s'est  élevé  à  18,  dont 
13  décès  et  5  démissions. 

Le  projet  de  budget  pour  l'année  1920  prévoit  33,260  fr. 
de  recettes  et  32,375  fr.  de  dépenses,  soit  un  excédent  de 
recettes  de  885  fr.  10. 

Parmi  les  dépenses  figurent  23,000  fr.  pour  l'impression 
de  six  nouveaux  volumes. 

Certifié  exact  et  conforme  aux  écritures  de  M.  le  Tréso- 
rier de  la  Société. 

Paris,  le  4  mai  1920. 

Les  Censeurs  : 

Léon  MiROT.       Robert  La voLLÉE. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE   DU   CONSEIL   D 'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUE   LE    1"  JUIN  1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  MM.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE  ET  COVILLE, 

PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  29  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  des  procès-verbaux 
de  la  séance  du  13  avril  et  de  l'assemblée  générale  du 
4  mai  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que,  depuis  la  séance  d'avril, 
la  Société  a  perdu  deux  de  ses  membres  :  M.  Bernard  de 
Mandrot,  mort  en  avril  dernier,  était  membre  du  Conseil 
et  avait  été  président  de  la  Société,  dont  il  était  un  des 
collaborateurs  les  plus  actifs  ;  c'est  à  lui  que  nous  devons 
l'achèvement  des  éditions  des  Lettres  de  Louis  XI  et  de 
celles  de  Charles  VIII,  commencées  par  MM.  Vaesen  et 
Pélicier;  antérieurement,  il  avait  publié  pour  nous  la 
Chronique  dite  scandaleuse,  restituée  par  lui  à  son 
auteur  Jean  de  Roye,  et,  au  moment  de  sa  mort,  il  corri- 
geait les  dernières  épreuves  du  tome  III  et  avant-dernier 
de  ces  Dépêches  d  Ambassadeurs  milanais  en  France 
sous  Louis  XI,  source  de  premier  ordre  pour  l'histoire 
d'une  époque  que  M.  de  Mandrot  connaissait  admirable- 
ment. 

Les  regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  cette  com- 
munication, ainsi  que  celle  de  la  mort  de  notre  confrère 
M.  Ludovic  Langlois,  notaire  honoraire,  décédé  le  23  mai 
dernier. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
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avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2626.  M.  Louis  Batiffol,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  avenue  de  Saxe,  n°31  ;  présenté  par  MM.  Omont 
et  Baguenault  de  Puchesse. 

2627.  M.  Alexandre  Thomas,  rue  de  Gourcelles,  n°  67; 
présenté  par  MM.  Henri  Boucher  et  Baguenault  de  Puchesse. 

2628.  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Prague,  dont 
la  radiation  des  listes  de  la  Société  avait  été  décidée  pen- 
dant la  guerre  et  qui  demande  sa  réinscription. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau  et 
de  ses  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Alfred  Co ville. 

i^""  vice-président  :  M.  Pierre  Imbart  de  la  Tt)UR. 

2*  vice-président  :  M.  Henri  Moranvillé. 

Sont  réélus  : 

Secrétaire  (pour  quatre  ans)  :  M.  Roland  Delachenal. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Henri  Courteault. 
Trésorier -archiviste -bibliothécaire    :    M.    Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  BuULAY  DE  LA  MeURTHE. 
H.  COCHIN. 

H.-Fr.  Delaborde. 
Omont. 

Sont  élus,  en  remplacement  de  MM.  le  baron  de  Courcel 
et  de  Mandrot,  décédés  : 

MM.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse. 
E.  Lelong. 

Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 

MM.  DE  Barante. 
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MM.  DURRIEU. 

moranvillé. 
Roy. 

En  prenant  le  fauteuil  de  la  présidence,  M.  Coville  tient 
à  remercier  d'abord  M.  le  comte  Bague nault  de  Puchesse 
de  la  parfaite  courtoisie  avec  laquelle  il  a  dirigé  nos  dis- 
cussions; il  s'excuse  ensuite  si  les  fonctions  très  absor- 
bantes qu'il  remplit  au  ministère  de  l'Instruction  publique 
ne  doivent  pas  lui  permettre  d'exercer  avec  autant  d'assi- 
duité qu'il  le  voudrait  celles  de  Président  de  notre  Société, 
auxquelles  la  confiance  flatteuse  du  Conseil  vient  de  l'ap- 
peler. Il  n'oubliera  pas  du  moins  que,  dans  ses  attributions 
de  directeur  au  ministère,  figure  la  direction  des  travaux 
historiques  des  Sociétés  savantes,  et  il  espère  qu'il  pourra, 
le  cas  échéant,  être  ainsi  utile  à  la  Société  de  l'histoire  de 
France.  A  cette  occasion,  M.  Coville  signale  comme  une 
conséquence  fatale  de  la  dernière  guerre  les  difficultés  qu'on 
éprouve  aujourd'hui  à  maintenir  à  son  niveau  antérieur  la 
production  scientifique,  et  il  expose  les  moyens  divers 
auxquels  on  a  pensé  pour  y  parer  :  projet  de  création  d'une 
caisse  des  publications  scientifiques  et  littéraires,  projet 
d'acquisition  d'une  imprimerie  déjà  existante  ou  de  créa- 
tion d'une  imprimerie  commune,  etc.  M.  CoviUe  fait  con- 
naître ce  qui  a  été  fait  dans  ce  sens  à  l'étranger,  notamment 
en  Belgique  et  en  Roumanie.  Il  dit  aussi  à  quel  point  on 
s'est  préoccupé  au  ministère  de  l'Instruction  publique  des 
pertes  subies  pendant  la  guerre  par  les  bibliothèques  et 
archives  françaises,  et  quelles  réparations  l'on  compte  obte- 
nir de  r Allemagne. 

Ces  diverses  communications  sont  écoutées  avec  le  plus 
vif  intérêt  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la.  Société  de  l'histoire 
du  protestantisme  français,  janvier-mars  1920.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuest,  3»  et  4«  trimestres  de 
1919.  —  Procès-verbaux  de  la  Société  archéologique  d'Eure- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  97 

et-Loir,  t.  XIII  et  XIV.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  année  1918.  —  Académie  royale 
de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  et  des  sciences 
morales  et  politiques,  1919,  n°«  7-8.  —  Annuaire  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique,  1920.  —  Bulletin  de  l'œuvre  inter- 
nationale de  Louvain,  janvier  1920. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Virgile  et  les  origines  d'Ostie,  par  Jérôme  Carcopino. 
In-8.  Paris,  de  Boccard  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  116).  —  Sveriges  fôrbund  med 
Frankrike  1672,  par  Martin  J.-J.  Weibull.  In-4.  Lund,  1865.  -^ 
Verldsfreden  under  Napoléon,...  par  Johan  Thyren.  In-4. 
Lund,  1887.  —  Gustaf  III^  firhàllandtill  franska  revolutio- 
nen,  par  Nils  Akeson.  ln-8.  Lund,  1885.  —  Sveriges  Krieg  i 
Tyskland  (1615-1619),  par  Nils  Wimarson.  In-8.  Lund,  1897.  — 
De  diplomatiska  fôrbindelserna  mellan  Sverige  och  Preus- 
sen  frân  Poltavaslaget  1109  till  Fredsbrottet  1115,  par  Bengt 
Lundberg.  In-8.  Lund,  1893.  —  Profandramat  i  Frankrike, 
par  Johan  Mortensen.  In-8.  Lund,  1897.  —  De  diplomatiska 
fôrbindelserna  mellan  Sverige  och  Frankrike,  1629-1631,  par 
Lauritz  Weibull.  In-4.  Lund,  1899.  —  Sverige  och  England 
(1655-aug.  1651  ),j)Sir  3.  Levin  Caribom.  In-8.  Gôteborg,  1900.— 
Montesquieus  politiska  ideer,  par  Rudolf  Piil.  In-8.  Halmstad, 
1903.  —  Ryska  Kriget  (1656-1658),  par  Manfred  Carlon.  In-8. 
Stockholm,  \903.  —  Bidrag  till  tredje  Koalitionens  bildnings- 
historia  (1803-1805),  par  W.  Ekedahl.  In-8.  Lund,  1902.  —Sue- 
rige  och  Frankrike  (1115-1118),  par  Fer  Sôrensson.  In-8.  Lund, 
1909.  —  Fôrhâllandet  mellan  Sverige  och  Hannover  (1109- 
1115),  par  Sigurd  Schartau.  In-8.  Lund,  1905.  —  M^"  de  Staël 
och  Sverige,  par  Johannes  Wickman.  In-8.  Lund,  1911.  — 
Sverige  och  Tilsit-Alliansen  (1801-1810),  par  Anders  Grade. 
In-8.  Lund,  1913.  —  Sverige  pâ  Kongressen  i  Wien  (181k- 
1815),  par  Johan  Feuk.  In-8.  Lund,  1915.  —  Studien  ôver 
August  11^  Utrikespolitik  (1112-1115),  t.  I,  par  Sten  Bonne- 
sen.  In-8.  Lund,  1918.  —Sverige  och  Frankrike  (1121-1135)^ 
par  Hilding  Danielson.  în-8.  Lund,  1920. 

Correspondance. 

M.  Delachenal  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Mgr  Baudrillart  et  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde, 
élus  membres  du  Conseil,  adressent  leurs  remerciements. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  1920.  7 
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M.  René  Lavollée  remercie  pour  son  admission  comme 
membre  de  la  Société. 

Les  Universités  suédoises  de  Lund  et  Gothembourg 
accusent  réception  et  remercient  des  volumes  que,  par  l'en- 
tremise de  M.  Delavaud,  la  Société  leur  a  fait  parvenir;  en 
échange,  l'Université  de  Lund  adresse  un  lot  d'ouvrages  et 
de  thèses  suédois  relatifs  à  l'histoire  de  France.  M.  le 
Trésorier  est  chargé,  en  la  remerciant,  de  solliciter  son 
adhésion  à  la  Société,  ainsi  que  celle  de  l'Université  de 
Gothembourg. 

La  Fédération  des  Sociétés  françaises  des  sciences  phi- 
losophiques, historiques,  philologiques  et  juridiques,  à 
laquelle  le  Conseil  de  la  Société  a  donné  son  adhésion,  lui 
demande  de  désigner  les  trois  délégués  qui  devront  repré- 
senter la  Société  à  l'Assemblée  générale  prochaine.  M.  le 
Trésorier  est  chargé  de  l'y  représenter,  avec  pouvoir  de 
disposer  de  trois  voix,  conformément  à  l'article  8  du  projet 
de  statuts  de  la  Fédération. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1919.  6  feuilles  tirées;  feuilles 
7  à  13  et  liste  des  ouvrages  en  pages. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  III.  19  feuilles 
tirées  ;  feuilles  20  à  24  reçues  en  bons  à  tirer  ;  feuilles  25  à 
27  (Pièces  justificatives)  reçues  à  mettre  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Règnes  de  Jean  II  et 
Charles  V.  T.  III.  12  feuilles  tirées  ;  feuiUes  13  à  17  et  a, 
b,  c  reçues  en  bons  à  tirer. 

Préface  et  notices  sur  les  Miniatures  des  Chroniques 
de  Jean  II  et  de  Charles  V.  2  feuilles  et  demie  en  bons  à 
tirer. 

Correspondance  du  m,aréchal  de  Vivonne.  T.  II. 
13  feuiUes  tirées;  feuilles  14  à  21  et  a  et  ô  reçues  en  bons 
à  tirer;  feuille  22  (table)  en  placards. 
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Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  V.  On  com- 
mence la  composition. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  expose  au  Conseil 
que  notre  nouveau  confrère  M.  Batifiol  met  la  dernière 
main  à  un  important  travail  critique  sur  la  composition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  ;  l'étude  approfondie 
des  textes  de  toute  sorte  qu'il  a  été  amené  à  consulter  l'a 
conduit  à  des  conclusions  tout  à  fait  neuves  sur  la  ques- 
tion, et  il  serait  heureux  que  ce  travail  pût  paraître  en  un 
fascicule  des  Rapports  et  notices  sur  l'édition  des  Mé- 
moires de  Richelieu,  sous  les  auspices  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  renvoyée,  suivant  l'usage,  au 
Comité  de  publication. 

M.  le  Trésorier  fait  connaître  que  notre  imprimeur 
M.  Daupeley,  en  raison  du  prix  de  plus  en  plus  élevé  de  la 
main-d'œuvre,  lui  a  fait  connaître  qu'il  était  obligé  de  rele- 
ver de  20  pour  100  le  prix  de  composition  de  chaque  feuille  ; 
M.  Lecestre  propose,  en  conséquence,  de  borner  provisoi- 
rement notre  activité  à  l'achèvement  des  publications  en 
cours  et  de  n'entreprendre  qu'exceptionnellement  des  publi- 
cations nouvelles,  lesquelles  ne  devront  comprendre  qu'un 
ou  deux  volumes.  Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  comte  Fr.  Delaborde  expose  que  M.  Charles  Sama- 
ran,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome  et  archiviste  aux 
Archives  nationales,  a  accepté,  à  sa  demande,  de  se  char- 
ger de  l'achèvement  de  l'édition  des  Dépêches  d'Ambas- 
sadeurs milanais  sous  Louis  XI  :  le  tome  III,  en  cours 
d'impression,  est  d'aiUeurs  presque  achevé  ;  pour  le  tome  IV 
et  dernier,  la  copie  est  prête,  ainsi  que  la  plus  grande  par- 
tie de  l'annotation;  M.  Samaran,  qui  possède  une  compé- 
tence particulière  pour  l'histoire  de  cette  époque  et  connaît 
admirablement  l'italien,  mettra  le  tout  au  point  et  rédigera 
la  table  générale  de  manière  à  donner  au  Conseil  toute 
satisfaction. 

M.  le  Trésorier  fait  connaître  que,  à  la  suite  d'une  obli- 
geante démarche  de   notre  confrère  M.  René  La  voilée 
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auprès  de  M.  Frédéric  Masson,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  française,  notre  secrétaire  a  pu  engager  des 
négociations  pour  le  renouvellement  par  cette  Académie  de 
la  subvention  accordée  une  première  fois  sur  le  fonds 
Debrousse  à  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu; une  somme  de  5,000  fr.  a  été  mise  par  l'Institut  de 
France  à  la  disposition  de  notre  Société.  M.  Frédéric  Mas- 
son, en  portant  cette  décision  à  la  connaissance  du  Con- 
seil, a  exprimé  le  désir  que  dorénavant  les  volumes  de 
l'édition  inscrivent  sur  leur  couverture  et  leurs  titre  et 
faux  titre  la  mention  qu'elle  est  publiée  «  avec  le  concours 
de  l'Institut  de  France,  Académie  française.  Fondations 
Debrousse  etGas  ».  Il  en  est  ainsi  décidé. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  l'Académie  française 
et  à  son  secrétaire  perpétuel  pour  la  nouvelle  marque  de 
bienveillant  intérêt  qu'ils  viennent  de  donner  à  cette 
grande  entreprise;  la  somme  de  5,000  fr.  mise  à  la  dispo- 
sition de  la  Société  servira  à  couvrir  les  frais  du  tome  V 
des  Mémoires,  lequel  sera  distribué  en  surnombre. 

M.  Frédéric  Masson  a  également  fait  savoir  que  l'Acadé- 
mie française  serait  disposée  à  accorder  de  même  une  sub- 
vention à  l'édition  des  Lettres  de  Louis  XIV,  dont  la 
publication  a  été  acceptée  en  principe  par  la  Société,  sous 
la  condition  que  les  volumes  de  cette  édition  porteraient 
une  mention  analogue  à  ceUe  que  vont  porter  ceux  des 
Mémoires  de  Richelieu.  Le  Conseil,  en  renouvelant  l'ac- 
ceptation en  principe  de  cette  publication,  décide  que 
satisfaction  pourra  être  donnée  à  cet  égard  à  l'Académie 
française  lorsque  l'on  entamera  l'impression  de  ce  recueil, 
la  Société  se  réservant  de  fixer  à  quel  moment  commen- 
cera ladite  impression  d'après  l'état  de  ses  autres  publica- 
tions et  d'après  ses  disponibilités  financières.  Il  exprime 
néanmoins  toute  sa  gratitude  à  l'Académie,  qui,  sur  la  pro- 
position de  M.  Masson,  a  bien  voulu,  dès  à  présent,  offrir 
à  M.  de  Boislisle  une  somme  de  2,000  fr.  pour  l'aider  dans 
la  préparation  de  son  travail  d'éditeur. 

Au  nom  du  Comité  des  fonds,  M.  le  comte  Durrieu  fait 
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savoir  qu'une  somme  de  15,000  fr.  est  devenue  disponible 
par  le  remboursement  au  pair  de  trente  obligations  des 
Magasins  généraux.  Sur  sa  proposition  et  après  observa- 
tion de  M.  Lelong,  le  Conseil  décide  de  mettre  sur  cette 
somme  5,000  fr.  en  réserve  dans  la  caisse  de  la  Société 
et  de  placer  le  reste,  par  moitié,  en  obligations  du  Crédit 
national  et  en  rente  française  1920  5  %. 

Une  demande  du  Journal  de  la  librairie,  tendant  au 
versement  complémentaire  d'une  somme  de  10  fr.  pour 
relèvement  du  prix  de  l'abonnement  de  l'année  courante, 
est  repoussée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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Paris,  impr.  de  Vaugirard. 

83.  —  ToucHET  (Mgr).  Vie  de  sainte  Jeanne  d'Arc. 
In-16,  216  p.  Paris,  P.  Lethielleux. 

84.  —  ViARD  (Jules).  La  Cour  et  ses  «  Parlements  » 
au  XIV®  siècle.  In-8,  10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 


104  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

85.  —  Vidal  (Pierre).  Les  Gestes  de  JofFre  d'Aria  et  de 
son  fils  Joffre  le  Poilu,  comtes  de  Barcelone  et  marquis  de 
Gothie,  chronique  légendaire  du  ix^  siècle.  In-4,  116  p. 
Perpignan,  impr.  Barrière. 

86.  —  WiTASSE  (Gaétan  de).  Géographie  historique  du 
département  de  la  Somme  ;  état  religieux,  administratif  et 
féodal  des  communes  et  de  leurs  dépendances.  T.  II.  In-4, 
p.  365  à  717.  Abbeville,  impr.  veuve  Lafosse. 

87.  —  WoELMONT  (baron  Henry  de).  Les  marquis  fran- 
çais; nomenclature  de  toutes  les  familles  françaises,  sub- 
sistantes ou  éteintes  depuis  l'année  1864,  portant  le  titre 
de  marquis,  avec  l'indication  de  l'origine  de  leurs  titres. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE    DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TENUE    LE    29   JUIN    1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE   DE  M.   BAGUENAULT  DE  PUCHESSE,  ANCIEN  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  9  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil, 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2629.  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Lund  (Suède); 
présentée  par  MM.  Delavaud  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  La  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la.  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  novembre  1919-niars  1920.  —  Bulletin 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  IV, 
livr.  3  à  6.  —  Mémorial  des  années  Î888  à  1913  de  la  même 
Société.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  V.  — Indicateur  d'an- 
tiquités suisses,  1920,  l»""  fasc.  —  Proceedings  of  the  Ameri- 
can philosophical  Society,  1919,  n»  6. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notes  et  souvenirs  de  1870-1871,  par  le  sous-lieutenant  Robert 
de  Rougé.  Ia-8.  Paris,  impr.  Lahure. 

Correspondance. 

M.  Alexandre  Thomas  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion dans  la  Société. 

M.  le  comte  Durrieu  signale  au  Conseil  que,  sur  le  cata- 
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logue  d'une  vente  de  manuscrits  qui  doit  se  faire  prochai- 
nement à  Londres,  figurent,  entre  autres,  deux  manuscrits 
des  Chroniques  de  Froissart.  Un  exemplaire  du  catalogue, 
illustré  de  quelques  fac-similés,  est  mis  sous  les  yeux  des 
membres  du  Conseil. 

Sur  le  rapport  favorable  du  Comité  de  publication,  le 
Conseil  accepte  en  principe  l'impression  dans  les  Rapports 
et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  du 
mémoire  de  M.  L.  Batiâbl  dont  il  a  été  question  dans  la 
précédente  séance.  Par  le  fait  même  de  son  insertion  dans 
un  recueil  où  ont  été  éclaircies  précédemment  diverses  ques- 
tions relatives  à  la  genèse  des  Mémoires  de  Richelieu  et  en 
particulier  au  rôle  d'Harlay  de  Sancy,  le  travail  de  M.  Batif- 
fol  pourra  être  abrégé  sur  quelques  points  déjà  acquis. 

M.  Omont  signale  parmi  les  gravures  et  miniatures  d'une 
collection  vendue  en  Angleterre  une  miniature  représen- 
tant le  roi  Louis  XII,  entouré  de  ses  saints  patrons,  qui 
pourrait  bien  avoir  été  détachée  des  Heures  célèbres  d'Anne 
de  Bretagne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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64  p.  avec  illustrations.  Paris,  Henri  Laurens. 

93.  —  AuDiN  (Marins)  et  Vial  (Eugène) .  Dictionnaire  des 
artistes  et  ouvriers  d'art  de  la  France  :  Lyonnais.  2  vol. 
in-4  de  lvi-523  et  377  p.  Paris,  Bibliothèque  d'art  et  d'ar- 
chéologie. 

94.  —  Berger  (Élie).  Les  registres  d'Innocent  IV, 
publiés  ou  analysés  d'après  les  manuscrits  originaux  du 
Vatican  et  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  IV  :  initia  epis- 
tolarum;  table  chronologique.  Grand  in-4,  p.  517  à  575. 
Paris,  E.  de  Boccard. 

95.  —  BissY  (commandant  de).  Les  origines  de  la  France  ; 
sa  formation  parla  monarchie  française.  In-16,  32  p.  Lyon 
et  Paris,  Emmanuel  Vitte. 

96.  —  Blanquart  (F.).  Miscellanées  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie normandes;  petits  documents  inédits  accompa- 
gnés d'un  commentaire  et  de  notes  succinctes;  première 
série.  In-8,  23  p.  Rouen,  impr.  Albert  Laine. 

97.  —  BoissY  (Gabriel).  Pensées  choisies  des  rois  de 
France.  In-16,  xvi-372  p.  Paris,  Bernard  Grasset. 

98.  —  BouLY  DE  Lesdain.  Sur  quelques  groupes  d'ar- 
moiries appartenant  à  la  région  du  Nord.  In-8,  29  p.  Paris, 
H.  Daragon. 

99.  —  Bréhier  (Louis).  La  situation  des  chrétiens  de 
Palestine  à  la  fin  du  viii®  siècle,  et  l'établissement  du  pro- 
tectorat de  Gharlemagne.  In-8, 11  p.  Paris,  Edouard  Cham- 
pion. 

(Extrait  du  Moyen  âge.) 

100.  —  Brémond  (Henri).  Histoire  littéraire  du  senti- 
ment religieux  en  France  depuis  la  fin  des  guerres  de  reli- 
gion jusqu'à  nos  jours  :  la  conquête  mystique.  II  :  l'école  de 
Port-Royal.  III  :  l'école  du  Père  LaUemand  et  la  tradition 
mystique  dans  la  Compagnie  de  Jésus.  2  voi.  in-8,  iii-604 
et  413  p.  avec  gravures.  Paris,  Bloud  et  Gay. 


108  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

101 .  —  Brével  (abbé  Eugène).  Essai  historique  sur  Pleu- 
dihen;  ouvrage  orné  d'une  carte  et  de  douze  gravures; 
appendices  :  l'abbaye  du  Tronchet  ;  les  seigneuries  de  Coet- 
quen  et  de  Ghâteauneuf.  In-8,  369  p.  Rennes,  impr.  Fran- 
cis Simon. 

102.  —  Brun  (Félix).  Jeanne  d'Arc  à  Soissons  : 
recherches  sur  Soissons  et  le  Soissonnais  au  temps  de  la 
Pucelle  (1429-1430).  In-16,  x-102  p.  Meulan,  impr. 
Auguste  Réty. 

103.  —  Cabanes  (docteur).  Les  indiscrétions  de  l'his- 
toire; cinquième  série.  In-16,  390  p.  avec  gravures.  Paris, 
Albin  Michel. 

104.  —  Camau  (Emile).  La  Provence  à  travers  les  siècles. 
II  :  invasions  barbares;  au  pouvoir  des  rois  Francs;  les 
rois  de  Provence;  l'Église  du  vf  au  xii®  siècle.  In-8,  xii- 
481  p.  Paris,  Emile  Lechevalier. 

105.  —  Cardaillac  (Fernand  de).  Madame  de  Mai^ite- 
non  et  ses  deux  voyages  dans  les  Pyrénées,  1675  et  1677. 
In-8,  69  p.  avec  gravures  et  fac-similés.  Tarbes,  impr. 
J.  Lesbordes. 

106.  —  [Carnot  (Sadi)].  Un  diplomate  bourguignon  au 
XVIII*  siècle  :  Durand  d'Aubigny  (1707-1776).  In-8,  xii- 
114  p.  et  documents  (tableaux,  croquis  généalogiques, 
ex-libris,  portraits,  cachets).  Mâcon,  impr.  Protat  frères. 

107.  —  Carré  (Henri).  La  noblesse  de  France  et  l'opi- 
nion publique  au  xviii*  siècle.  In-8,  650  p.  Paris,  Edouard 
Champion. 

108.  —  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  auteurs.  T.  61  :  Herla-Hildejbrand. 
In-8,  1286  col.  Paris,  Impr.  nationale. 


PROCÈS- VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANCE, 

TENDE   LB   9  NOVEMBRE   1920, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  GOVILLE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Omont  ajoute  quelques  renseignements  complémen- 
taires au  sujet  du  manuscrit  qu'il  avait  signalé  à  l'attention 
des  membres  du  Conseil  dans  la  séance  du  29  juin. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  n'a  pas  perdu 
moins  de  quatre  de  ses  membres  depuis  la  dernière  séance  : 
MM.  le  marquis  de  Fontenilles,  l'abbé  Lapierre,  le  comte 
André  Martinet,  Raguenet  de  Saint- Albin.  —  Le  Conseil 
s'associe  aux  regrets  exprimés  à  cette  occasion  par  M.  le 
Président. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2630.  M""®  Bernard  de  Mandrot,  avenue  du  Président- 
Wilson,  n°  42;  présentée  par  MM.  le  comte  Delaborde  et 
Delachenal. 

2631 .  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Neuchatel  (Suisse)  ; 
présentée  par  MM.  Champion  et  Lecestre. 

Correspondance . 

MM.  le  marquis  de  Beauchesne,  le  comte  Alexandre  de 
Laborde,  La  voilée  et  Lefèvre-Pontalis  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Travaux  de  la  Société. 


I    État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1920.  l^'^-2®  fascicules.  Feuilles  1 
à  7,  au  brochage. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  V.  4  feuilles 
tirées  ;  feuilles  5  à  8  reçues  en  bons  à  tirer. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fasc.  VI.  Feuilles  1  à  3  en  placards. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  IV.  2  feuilles 
tirées;  feuilles  3  à  5  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  Mérovingiens  et 
Carolingiens.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

M.  le  comte  Durrieu,  président  du  Comité  des  fonds, 
expose  que,  à  cause  de  l'élévation  des  tarifs  postaux  et 
autres,  les  frais  de  recouvrement  des  cotisations  et  de  dis- 
tribution des  volumes  à  domicile  aux  sociétaires  deviennent 
pour  la  Société  une  dépense  qu'elle  ne  peut  continuer  à  sup- 
porter. Il  propose  de  demander  aux  sociétaires,  en  plus  de 
la  cotisation,  un  supplément  annuel  de  cinq  francs  pour 
couvrir  ces  frais.  Le  Conseil  adopte  cette  proposition. 

M,  le  comte  Durrieu  fait  ensuite  connaître  que  nous 
allons  pouvoir,  avant  la  fin  de  l'année,  rattraper  le  retard 
occasionné  par  la  guerre  dans  la  distribution  de  nos  publi- 
cations. Les  deux  volumes  afférents  à  l'exercice  courant 
1920  vont  être  distribués  ce  mois-ci.  Mais  cette  liquidation 
d'arriéré  a  entraîné  des  dépenses  excessives,  étant  donné 
l'augmentation  extraordinaire  des  prix  de  la  composition  et 
du  papier.  Il  existe  actuellement  dans  la  caisse  du  trésorier 
un  déficit  important.  Pour  le  combler,  le  Comité  des  fonds 
propose  d'autoriser  M.  le  Trésorier  à  faire  vendre  en  Bourse, 
parmi  les  valeurs  appartenant  à  la  Société  et  déposées  au 
Crédit  foncier,  celles  dont  il  jugera  le  plus  avantageux  de 
se  défaire,  et  ce  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  qu'il  esti- 
mera nécessaire  pour  solder  les  dépenses  exigibles  sur  l'exer- 
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cice  courant.  Le  Conseil  adopte  cette  proposition  à  l'una- 
nimité et  donne  tout  pouvoir  à  cet  effet  à  M.  Léon  Lecestre, 
trésorier  de  la  Société. 

M.  le  Président  du  Comité  des  fonds  parle  ensuite  des 
mesures  à  prendre  pour  l'exercice  1921.  Des  évaluations 
faites  par  le  trésorier,  il  résulte  que,  si  nous  continuons 
toutes  les  publications  entamées,  le  déficit  existant  cette 
année  se  produira  également  l'année  prochaine,  quoique 
dans  une  mesure  moins  considérable.  Pour  parer  à  cette 
éventualité,  le  Comité  des  fonds  propose  au  Conseil  d'arrê- 
ter provisoirement  les  impressions  commencées,  sauf  ceUe 
du  tome  V  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  pour 
lequel  l'Académie  française  nous  a  accordé  une  subvention 
sur  les  fonds  Debrousse,  et  celle  du  fascicule  VI  des  Rap- 
ports et  notices  Richelieu,  qui  doit  contenir  le  travail  de 
M.  Batiffol  adopté  par  le  Conseil  dans  sa  séance  de  juillet 
dernier.  La  distribution  aux  sociétaires  pour  l'exercice  1921 
se  composerait  uniquement  de  ces  deux  publications  et  des 
fascicules  habituels  de  V Annuaire-Bulletin,  dont  on  rédui- 
rait le  contenu  dans  la  mesure  du  possible.  Le  Conseil 
adopte  ces  propositions. 

Le  Conseil  décide  en  outre  qu'à  l'avenir,  pour  les  travaux 
qui  seront  insérés  dans  la  collection  des  Rapports  et  notices 
Richelieu,  il  sera  donné  aux  auteurs,  en  remplacement  de 
la  rémunération  qui  leur  était  allouée  précédemment,  un 
tirage  à  part  de  leur  travail  à  cinquante  exemplaires. 

M.  le  comte  Durrieu  entretient  le  Conseil  de  sa  récente 
mission  à  Gand  et  des  manifestations  auxquelles  a  donné 
lieu  la  reconstitution  dans  son  intégrité  du  célèbre  polyp- 
tyque de  l'église  de  Saint-Bavon,  le  chef-d'œuvre  des  frères 
Van  Eyck. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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109.  —  Celier  (Léonce).  Deux  procès  de  Madame  Anne 
de  France,  dame  de  Beaujeu.  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

110.  —  [Ghaix-d'Est-Ange].  Dictionnaire  des  familles 
françaises  anciennes  ou  notables  à  la  fin  du  xix''  siècle. 
T.  XVI  :  Eas-Eys.  In-8,  484  p.  Évreux,  impr.  Paul 
Hérissey. 

111.  —  Chaliès  (abbé).  La  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Buis,  près  Saint-Geniez-d'Olt  (Aveyron),  notice  historique. 
In-16,  80  p.  avec  gravures.  Rodez,  impr.  Carrère. 

112.  —  Charles  (R.  P.  Louis).  Les  Jésuites  dans  les 
États  barbaresques  :  Algérie  et  Maroc;  ouvrage  posthume, 
publié  par  le  R.  P.  A.  Rosette.  In-16,  vi-136  p.  Paris, 
P.  Lethielleux. 

113.  —  Cléry  (L.).  De  la  construction  des  ponts  en 
France  et  légendes  de  Saint-Bénezet  ;  discours  de  réception 
à  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen. 
In-8,  30  p.  Rouen,  impr.  Albert  Laine. 

114.  —  GouDERC  (G.).  Fragments  relatifs  à  Andry  le 

Musnier,  libraire-juré  de  l'Université  de  Paris  au  xv®  siècle. 

In-8,  20  p.  Paris,  impr.  Ph.  Renouard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

115.  —  Dard  (Charles)  et  Martin  (Jean).  Plottes  ;  mono- 
graphie historique.  In-8,  vi-108  p.  et  planches.  Mâcon, 
impr.  Protat  frères. 

116.  —  Daumet  (Georges).  Benoît  XII  (1334-1342)  : 
lettres  closes,  patentes  et  curiales  se  rapportant  à  la  France  ; 
introduction  et  index.  (Feuilles  A  à  K.)  Grand  in -4, 
Lxxxvi  p.  Paris,  E.  de  Boccard. 
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117.  —  Delamare  (abbé  R.).  Le  calendrier  de  l'église 
d'Évreux;  étude  liturgique  et  hagiographique.  In-8,  xxx- 
531  p.  Paris,  Auguste  Picard. 

118.  —  Delamotte  (abbé  G.).  Le  Boulonnais  à  la  con- 
quête de  son  autonomie  administrative  (étude  régionaliste). 
In-8,  253  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  G.  Hamain. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer.) 

119.  —  Deodata.  La  Puve  ;  son  prieuré  de  Fontevristes  ; 
son  couvent  de  filles  de  la  Croix  ;  avec  dessins  de  l'auteur. 
In-8,  421  p.  Paris,  Société  française  d'imprimerie  et  de 
librairie. 

120.  —  Deloche  (Maximin).  Autour  de  la  plume  du  car- 
dinal de  Richelieu.  In-8,  vi-520  p.  Poitiers  et  Paris,  Société 
française  d'imprimerie  et  de  librairie. 

Sous  ce  titre  assez  original,  notre  confrère  M.  Deloche,  déjà 
connu  par  un  important  ouvrage  sur  la  Maison  du  cardinal  de 
Richelieu,  a  entrepris  une  étude  très  ardue  et  dont  l'intérêt  est 
d'actualité,  à  l'heure  où  la  paternité  d'une  des  œuvres  princi- 
pales qui  portent  le  nom  du  grand  ministre  est  mise  en  ques- 
tion. Hâtons-nous  de  dire  que  les  résultats  auxquels  M.  Deloche 
est  arrivé  n'en  seront  pas,  semble-t-il,  très  sensiblement  ébran- 
lés. Certes,  M.  Deloche  croit  à  l'authenticité  des  Mémoires,  que 
conteste  aujourd'hui  M.  Batifîol;  il  les  cite  toujours  sinon  comme 
sortis  de  la  plume  de  Richelieu,  du  moins  comme  inspirés  par 
lui  et  il  s'appuie  parfois  sur  eux  pour  étayer  telle  de  ses  hypo- 
thèses. Il  est  bien  évident  que  s'il  était  prouvé  que  les  Mémoires 
ont  été  rédigés  longtemps  après  la  mort  du  cardinal  et  sans  qu'il 
en  ait  jamais  eu  l'idée,  tels  passages  du  présent  livre  (cf.  notam- 
ment p.  153,  158,  200-204,  234,  284-285,  302,  312-313,  353,  430, 
438,  441,  443,  449,  surtout  470-471,  501,  504-505)  devraient  être 
revisés.  Mais  il  se  peut  que  la  thèse  de  M.  Batifîol,  dont  il  nous 
faut  attendre,  pour  la  juger,  l'exposition  détaillée  et  appuyée  de 
preuves,  rencontre  des  contradicteurs;  ils  trouveront,  sinon  des 
arguments,  du  moins  des  éléments  de  discussion  dans  telles 
pages  du  livre  de  M.  Deloche.  On  ne  peut  rien  dire  de  plus  pour 
l'instant. 

M.  Deloche  s'est  attaqué  à  une  entreprise  infiniment  délicate  : 
prenant  pour  terme  de  son  travail  dans  le  temps  l'année  1635,  où 
la  plume  de  Richelieu  cesse  d'être  militante,  et  bornant  ses 
recherches  à  la  période  de  lutte  proprement  dite,  avant  et  après 
l'accession  du  cardinal  au  pouvoir,  il  a  successivement  étudié, 
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dans  la  partie  de  son  œuvre  publiée  de  son  vivant  et  répondant 
à  un  besoin  urgent,  «  toutes  les  productions  volantes  destinées 
au  public  et  inspirées  par  des  événements  particuliers,  soit  qu'elles 
aient  paru  sous  son  nom  ou  sous  le  voile  de  l'anonymat  ou  de 
l'allonymat,  soit  qu'il  n'ait  eu  dans  ces  écrits  qu'une  part  de  col- 
laborateur, en  prenant  toutefois  ce  terme  dans  l'acception  la 
plus  large  ».  Et  il  a  cherché  à  restituer  chaque  œuvre  à  son  auteur 
et  à  marquer  dans  chacune  la  part  d'inspiration,  de  revision,  de 
retouche,  de  rectification  qui  revient  au  cardinal.  Pareille  étude 
est  très  difficile;  elle  évolue  souvent  dans  le  domaine  de  l'hypo- 
thèse; elle  doit  être  menée  avec  une  extrême  prudence,  avec 
une  grande  réserve.  M.  Deloche,  très  modestement,  la  qualifie  de 
simple  essai;  mais  même  si  ses  hypothèses  doivent  être  un 
jour,  sur  certains  points,  renversées,  il  faut  lui  rendre  cette  jus- 
tice qu'il  n'a  rien  laissé  dans  l'ombre,  qu'il  a  abordé  par  tous  les 
côtés  les  problèmes  qu'il  soulève,  qu'il  a  été  au  fond  des  choses  ; 
et  vraiment  les  solutions  qu'il  nous  offre,  fruit  d'une  observation 
aussi  pénétrante  qu'ingénieuse,  sont  de  nature  à  satisfaire  l'es- 
prit. Par  là,  ce  livre  est  plus  qu'un  essai  ;  il  porte  la  marque  d'un 
sens  critique  très  aiguisé  et,  même  sujet  à  revision,  il  restera 
comme  un  des  travaux  les  plus  approfondis  dont  l'œuvre  écrite 
de  Richelieu  ait  été  l'objet;  il  complète  ou  corrige  les  études  anté- 
rieures d'Herbault,  d'Àvenel  et  de  Geley,  de  MM.  Hanotaux, 
Fagniez,  Dedouvres,  Kerviler  et  Delavaud. 

La  place  manque  ici  pour  énumérer  tous  les  résultats  auxquels 
M.  Deloche  est  arrivé;  nous  nous  bornerons  à  dire  que,  dans  la 
partie  la  plus  ancienne  en  date  de  l'œuvre  de  Richelieu,  —  celle 
qui  remonte  à  son  épiscopat  de  Luçon,  —  M.  Deloche  lui  con- 
firme la  paternité  de  la  Briefve  instruction  pour  les  confes- 
seurs qu'Avenel  et  Hanotaux  lui  avaient  déjà  concédée,  quoique 
l'ouvrage  porte  le  nom  du  grand  vicaire  Flavigny  ;  qu'il  lui  main- 
tient celle  de  la  Restauration  de  l'État,  parue  à  la  fin  de  1617, 
puis  rééditée  en  1618  sous  le  titre  Le  manifeste  de  la  royne 
mère  à  Blois,  qui  a  été  attribuée  à  tort  à  Mathieu  de  Morgues 
par  Barbier  et  Cl.  Pcrraud  ;  qu'il  lui  refuse  celle  de  la  Harangue 
à  la  royne  mère  (1620),  dont  l'auteur  serait  peut-être  le  P.  Joseph  ; 
qu'il  reprend  très  heureusement  l'étude  critique  des  diverses 
œuvres  de  Fancan,  resté  longtemps  le  plus  mystérieux  des  col- 
laborateurs de  Richelieu;  qu'il  attribue,  pour  des  raisons  peut- 
être  un  peu  minces,  au  cardinal  la  Cabale  espagnole,  parue  en 
1625  en  réponse  au  Véritable  de  Pierre  de  Lugnet,  et  attribuée 
jusqu'ici  à  P^ancan  ou  au  P.  Joseph;  qu'il  donne  Mathieu  de 
Morgues  pour  l'auteur  de  la  Ligue  nécessaire,  parue  la  même 
année  (au  lieu  du  P.  Joseph  et  de  Fancan),  et  de  La  France  au 
désespoir  (au  lieu  de  Fancan)  ;  que,  discutant  longuement  sur  le 
Catholique  d'Estat,  il  l'enlève  à  Ferrier,  dont  il  porte  le  nom,  à 
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Jean  Sirmond  et  au  P.  Joseph,  pour  la  restituer  à  Richelieu  lui- 
même  avec  la  collaboration  du  P.  de  Bérulle;  qu'il  prouve  enfin 
que  l'un  des  plus  célèbres  facturas  de  l'époque,  le  Catalogus 
librorum,  n'est  point  de  Ferrier,  sous  le  nom  de  qui  il  est  ins- 
crit à  la  Bibliothèque  nationale,  mais  de  Fancan,  et  que  le  Dis- 
cours sur  plusieurs  points  importants  de  l' estât  présent  des 
affaires  de  France,  paru  en  1626,  a  été  revu  et  remanié  par 
Richelieu;  la  Lettre  déchiffi'ée,  pulDliée  l'année  suivante,  serait 
de  Sirmond,  et  non  de  Duchesne,  comme  l'a  cru  M.  Hanotaux. 
Sur  la  disgrâce  de  Fancan,  M.  Deloche  apporte  à  la  thèse  de 
Geley  d'intéressants  correctifs.  L'ouvrage  se  termine  par  une 
étude  de  la  polémique  surgie  au  sein  de  la  famille  royale  elle- 
même  et  qui,  prenant  son  point  de  départ  dans  les  visées  ambi- 
tieuses du  duc  de  Savoie  au  moment  de  l'afïaire  de  Montferrat 
et  de  la  succession  du  duché  de  Mantoue,  ne  devait  cesser  qu'avec 
l'écrasement  définitif  de  la  reine  mère  Marie  de  Médicis.  L'œuvre 
du  terrible  pamphlétaire  Mathieu  de  Morgues,  de  collaborateur 
devenu  adversaire  acharné  du  cardinal,  est  ici  passée  au  crible 
d'une  minutieuse  critique. 

121 .  —  Develle  (E.).  Les  horlogers  blésois  au  xvi°  et  au 
XVI f  siècle.  In-4,  459  p.  et  30  pi.  Blois,  Emmanuel  Rivière. 

122.  —  DuBOSC  (Georges).  A  travers  Rouen  ancien  et 
moderne;  histoire  et  description  de  la  ville  de  Rouen.  In-8, 
244  p.  avec  gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  Rouen, 
Henri  Defontaine. 

123.  —  DuBosc  (Georges).  Autour  de  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc,  études  documentaires.  In-8,  217  p.  Rouen,  Henri 
Defontaine. 

124.  —  DuRRiEU  (comte  Paul).  Les  tableaux  des  collec- 
tions du  duc  Jean  de  Berry.  In-8,  30  p.  et  une  gravure. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  cliailes.) 

125.  —  Ex-libris  et  généalogie  de  la  famille  Tremblot  de 
la  Croix;  orné  d'une  figure,  ln-8,  8  p.  Paris,  H.  Daragon. 

126.  —  Faber  (Jean).  Le  vieux  village  de  Montmartre. 
In-4,  71  p.  avec  gravures.  Paris,  E.  F.  d'Alignan. 

127.  —  Fabrège  (Frédéric).  L'Université  de  Montpel- 
lier. In-4,  433  p.  Montpellier,  impr.  Roumégous  et  Déhan. 
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128.  —  Falcoz  (Philibert).  Notice  sur  Chambéry-le- 
Vieux;  paroisse  de  Saint-Ombre.  In-8,  28  p.  et  gravures. 
Ghambéry,  M.  Dardel. 

129.  —  Farmer  ( Albert- J.).  Les  œuvres  françaises  de 
Scévole  de  Sainte-Marthe  (1536-1623).  In-8,  149  p.  Tou- 
louse, Edouard  Privât. 

130.  —  FossEYEiJX  (Marcel).  Françoise  de  Vassé  et 

l'hôpital  Saint-Anastase  et  Saint -Gervais  aux  xvii^  et 

xvm®  siècles.  In-8,  11p.  Paris,  impr.  Ph.  Renouard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

131.  —  Frain.  Mosaïque  vitréen ne  ;  4^  série  :  ministres 
huguenots,  à  Vitré,  aux  xvi^  et  xvii®  siècles  ;  les  alliés  nor- 
mands et  levalois  du  Vitréen  ;  Jean  de  Gennes  ;  les  évêques 
de  Rennes  et  les  Vitréens;  comment  Moucheron,  Pioger, 
Maunoir  se  rencontrent  en  nos  annales  ;  la  Bretagne  pro- 
vince ;  à  propos  d'hagiographie.  In-8,  70  p.  Vitré,  impr. 
Edouard  Lécuyer. 

132.  —  FoNSSAGRiVES  (E.).  Jeanne  d'Arc  et  Richelieu; 
conférence  donnée  à  la  Société  polymathique  du  Morbihan, 
le  20  mai  1920.  In-8,  20  p.  Vannes,  impr.  Galles. 

133.  —  Frotier  de  la  Messelière  (vicomte  Henri  de). 
Filiations  bretonnes  (1650-1912);  recueil  des  filiations 
directes  des  représentants  actuels  des  familles  nobles,  de 
bourgeoisie  armoriée  ou  le  plus  fréquemment  alliées  à  la 
noblesse  d'origine  bretonne  ou  résidant  actuellement  en 
Bretagne,  depuis  leur  plus  ancien  auteur  vivant  en  1650. 
T.  III.  Fascicules  1  et  2.  In-8,  274  p.  Saint-Brieuc,  René 
Prud'homme. 

134.  —  Gazier  (Georges).  Un  manuscrit  inédit  de  Phi- 
lippe deMaizières,  retrouvé  à  Besançon.  In-8,  8  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

135.  —  GÉNIER  (Père  Raymond).  Sainte  Paule  (1347- 
1404).  In-18,  xii-201  p.  Paris,  J.  Gabalda. 
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136.  —  Griselle  (Eugène).  Les  tribulations  d'un  ambas- 
sadeur en  Suisse.  In-8,  13  p.  Paris,  Henri  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.) 

137.  —  GuiLHiERMOz  (P.).  Remarques  diverses  sur  les 
poids  et  mesures  du  moyen  âge.  In-8,  100  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

138.  —  Hachette  (Alfred).  L'affaire  Mique  (1745-1794). 
In-8,  54  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

139.  —  Hauser  (Henri).  Travailleurs  et  marchands 
dans  l'ancienne  France.  In-8,  viii-232  p.  Paris,  Félix 
Alcan. 

140.  —  HuFFEL  (G.).  La  forêt  sainte  de  Haguenau,  en 
Alsace;  notice  historique  et  descriptive;  avec  3  gravures 
dans  le  texte  et  3  photographies  hors  texte.  In-8,  xi-164  p. 
Nancy-Paris-Strasbourg,  Berger- Le vrault. 

141.  —  Inventaire  des  livres  de  Jean  Courtecuisse, 
évêque  de  Paris  et  de  Genève  (27  octobre  1423).  In-8, 
12  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

142.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  du  départe- 
ment des  affaires  étrangères;  correspondance  politique. 
II,  2*  partie  :  Espagne.  In-8,  772  p.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

143.  —  Jarry  (Eugène).   Les  écoles  de  l'Université 

d'Orléans;  Jeur  topographie.  In-8,  30  p.  Orléans,  impr. 

Pigelet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.) 

L'histoire  de  l'Université  d'Orléans  est  encore  à  faire,  le  tra- 
vail ancien  de  Bimbenet  étant  insuffisant.  Notre  confrère 
M.  Jarry,  qui  serait  si  désigné  pour  l'écrire,  se  borne  ici  à  donner, 
à  l'aide  de  documents  tirés  d'études  de  notaires  et  des  archives 
du  Loiret,  quelques  précisions  sur  l'assiette  topographique  de 
cette  Université.  A  l'origine,  chaque  docteur  enseignait  dans 
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une  maison  particulièxe  ;  ces  maisons  portaient  le  nom  de  la 
nation  des  écoliers  qui  les  fréquentaient.  Ce  n'est  qu'au  début  du 
xvi«  siècle,  exactement  entre  1498  et  1507,  que  furent  élevées,  rue 
Courreau,  les  «  écoles  de  France  »  ;  cet  immeuble,  sur  lequel 
M.  Jarry  donne  toutes  les  indications  désirables,  ainsi  que  sur 
quatre  autres  que  posséda  par  la  suite  l'Université  d'Orléans,  a 
malheureusement  été  démoli  vers  1824;  on  peut  s'en  faire  une 
idée  par  une  aquarelle  que  possède  le  Musée  historique  de  l'Or- 
léanais et  dont  M.  Jarry  donne  la  reproduction. 

144.  — JouRDA  DE  Vaux  (vicomte  Gaston  de).  Arlempdes 
et  ses  barons;  monographie  et  illustrations.  In-4,  40  p.  Le 
Puy-en-Velay,  Badiou- Amant. 

145.  —  JovY  (E.).  La  correspondance  du  duc  de  La 
Rochefoucauld  d'Enville  et  de  Georges-Louis  Le  Sage,  con- 
servée à  la  bibliothèque  de  Genève.  In-8,  71  p.  Paris, 
Henri  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.). 

146.  —  JovY  (E.).  Pascal  et  le  P.  de  Frétât;  une  nou- 
velle version  d'un  fait  relatif  à  Pascal.  In-8,  44  p.  Chartres, 
impr.  Durand. 

147.  —  Laborde  (marquis  Léon  de).  Étude  sur  la  biblio- 
thèque de  la  cathédrale  de  Rouen  ;  le  portail  des  libraires  ; 
les  commencements  de  l'imprimerie  à  Rouen  ;  textes  et 
notes  revus  par  M.  le  chanoine  Porée  et  M.  l'abbé 
F.  Blan quart.  In-8,  84  p.  Paris,  Henri  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.) 

148.  —  Lacger  (Louis  de).  L'évêque,  le  roi,  le  clergé 
et  la  commune  à  Albi,  pendant  la  seconde  moitié  du 
XIV®  siècle.  In-8,  101  p.  avec  gravures.  Albi,  Impr.  coo- 
pérative du  sud-ouest. 

(Extrait  de  i'Albia  Christiana.) 

149.  —  Lacombe  (Paul).  Anciens  almanachs  imprimés 
ou  publiés  à  Rouen  ;  discours  prononcé  à  l'assemblée  géné- 
rale de  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  tenue  à  Rouen 
le  l®""  juillet  1919.  In-8,  15  p.  avec  une  gravure.  Rouen, 
impr.  Albert  Laine. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU   CONSEIL   d'aDMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE    DE   FRANCE, 

TENUE   LE  7  DÉCEMBRE   1920, 

A  l'Ecole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  COVILLE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  janvier  suivant.) 

Avant  la  lecture  du  procès- verbal,  M.  le  Président  féli- 
cite, au  nom  du  Conseil,  le  secrétaire,  élu  le  3  décembre 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  au  Conseil  le  décès  de  M.  Alexan- 
dre Bruel,  membre  de  la  Société  depuis  1888  et  du  Con- 
seil depuis  1905.  Il  rappelle  les  titres  de  ce  consciencieux 
érudit,  auquel  est  due  la  publication  des  chartes  de  Cluny, 
collection  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  du  moyen  âge. 
—  Le  Conseil  s'associe  unanimement  aux  regrets  exprimés 
par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2632.  M.  Jacques  Hatt,  rue  de  Chazelles,  n"  16  ;  pré- 
senté par  MM.  Goville  et  Delachenal. 

2633.  M.  Charles  Petit-Du taillis,  inspecteur  général  de 
l'Instruction  publique,  boulevard  Raspail,  n°96;  présenté 
par  MM.  Delachenal  et  Lecestre. 

2634.  M.  Georges  Huisman,  archiviste  paléographe, 
rue  La  Fontaine,  n"  8;  présenté  par  MM.  Coville  et  Mirot. 

2635.  MM.  Parker  et  fils,  libraires  à  Oxford  (Angle- 
terre); présentés  par  MM.  Delachenal  et  Lecestre. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Œuvre  inter- 
nationale de  Louvain,  n°^  4  et  5. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  VOuest,  i^''  trimestre  de  1920.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français,  avril-juin, 
juillet-septembre  1920.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation 
du  Bourbonnais,  l^"-  semestre  1920.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  Hautes-Alpes,  l^"-  et  2«  trimestres  1920.  —  Bulle- 
tin historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
avril-juillet  1920.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers,  année  1919.  —  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  années 
1917-1919.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  l'Orléanais,  t.  XXXV.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Montpellier,  t.  VIII,  1"  fasc.  —  Académie 
royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, t.  84,  3«  bulletin.  —  Même  Académie.  Bulletin  de  la 
classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques,  1920, 
n»^  4  à  8.  —  Même  Académie.  Bulletin  de  la  classe  des  beaux- 
arts,  1920,  n°8  4  à  7.  —  Annales  de  la  Société  royale  d'ar- 
chéologie de  Bruxelles,  t.  XXIX.  —  Indicateur  d'antiquités 
suisses,  1920,  fasc.  2  et  3.  —  Musée  national  suisse.  28°  rap- 
port annuel,  1919.  —  Proceedings  of  the  American  philoso- 
phical  Society,  1920,  n°  3. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Compte  de  recettes  et  de  dépenses  de  Nicolas  Gellent, 
évêque  d'Angers  (octobre  128k-mai  1290),  par  M.  le  chanoine 
Urseau.  In-8.  Angers,  Grassin.  —  La  France  de  demain.  Le 
traité  de  paix,  par  Louis  Marin.  In-8.  Paris,  Floury.  —  L'ari- 
cien  grand  cimetière  d'Orléans,  par  Eugène  Jarry.  In-8. 
Orléans.  —  Une  supercherie  généalogique,  par  le  même. 
Broch.  in-8.  Orléans.  —  Les  écoles  de  l'Université  d'Orléans, 
leur  topographie,  par  le  même.  Broch.  in-8.  Orléans.  —  La 
construction  de  l'hôtel  Groslot  (hôtel  de  ville  d'Orléans)  et 
les  origines  de. la  famille  Groslot,  par  le  même.  Broch.  in-8. 
Orléans.  —  Discours  prononcé  à  la  séance  de  clôture  du  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  à  Strasbourg  le  samedi  29  mai  1920. 
Broch.  in-8.  Paris.  —  Clément  XIV.  Le  bref  «  Dominus  ac 
redemptor  »  portant  suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
par  J.  de  Récalde.  In-16.  Paris.  —  Bolivar  y  otros  ensayos, 
par  Andres  F.  Ponte.  In-8.  Caracas.  —  Autour  de  la  plume  du 
cardinal  de  Richelieu,  par  Maxiniin  Deloche.  In-8.  Paris, 
Société  française  d'imprimerie  et  de  librairie. 
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Correspondance . 

MM.  H.  Cochin  et  R.  Lavollée  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1920.  Fasc.  1-2,  en  distribution. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  V.  8  feuilles 
tirées;  on  compose  la  suite. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fasc.  VI.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Dépêches  des  Ambassadeurs  milanais.  T.  IV.  5  feuilles 
tirées. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  4  feuilles  tirées. 

La  composition  de  ces  deux  derniers  volumes  est  arrêtée 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

M.  le  Président  annonce  que  le  prochain  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements  s'ouvrira  à 
la  Sorbonne  le  29  mars  1921  et  sera  clos  le  samedi  suivant, 
2  avril. 

M.  le  comte  Durrieu,  président  du  Comité  des  fonds,  fait 
observer  que,  par  suite  de  l'élévation  du  taux  de  la  cotisa- 
tion à  partir  de  1921,  il  y  aurait  lieu  d'élever  également  le 
taux  du  rachat.  Le  Comité  propose  de  le  fixer  dorénavant  à 
quatre  cents  francs.  —  Après  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  divers  membres  du  Conseil,  qui  pensent  que 
la  décision  de  cette  proposition  serait  plutôt  du  ressort  de 
l'assemblée  générale  de  la  Société,  le  Conseil  décide  que 
cette  question  sera  soumise  à  l'assemblée  générale  du  mois 
de  mai  prochain,  et  que  d'ici  là  on  recherchera  quelle  pro- 
cédure a  été  suivie  lors  de  l'établissemeut  du  rachat  en 
1885. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  fixe  à 
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deux  francs  la  remise  qui  sera  faite  aux  libraires  correspon- 
dants sur  chaque  cotisation  payée  par  eux. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  25  novembre  1920,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Charles  de  la 
Roncière,  pour  son  Histoire  de  la  marine  française.  —  Le 
second  prix  à  M.  Jean  Mariéjol,  pour  son  livre  sur  Cathe- 
rine de  Médicis  {1519-1589). 

Prix  Thérou ANNE.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  l'abbé 
Léman,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Urbain  VIII  et  la 
rivalité  de  la  France  et  de  la  maison  d'Autriche  de 
1631  à  1635.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Maurice  de  Pange, 
pour  son  livre  sur  Les  Lorrains  et  la  France  au  moyen 
âge. 

Prix  Montyon.  —  Trois  prix,  de  500  fr.  chacun,  à 
M.  Emile  Collas,  pour  son  livre  sur  La  belle-fille  de 
Louis  XIV;  à  M.  Joseph  Durieux,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Généraux  et  soldats  de  la  Révolution  et  de  l'Em- 
pire; à  M™®  Berthe  Georges-Gaulis,  pour  son  travail  sur 
La  France  au  Maroc. 

Prix  Fabien.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Pierre-Edmond 
Hugues,  pour  son  étude  intitulée  :  Un  impôt  sur  le  revenu 
sous  la  Révolution  dans  le  Bas-Languedoc. 

Prix  Charles-Blanc.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Ray- 
mond Ritter,  pour  son  livre  sur  Le  château  de  Pau. 

Prix  Halphen.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Hennet  de 
Goutel,  pour  son  étude  sur  Le  général  Cassan  et  la  défense 
de  Pampelune. 

Piux  Langlois.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  la  traduction 
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du  livre   Charles   de  Sainte-Marthe  {1512-1555)   de 
C.  Ruutz-Rees,  sous  la  direction  de  M.  Marcel  Bonnet. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  19  novembre  1920,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  est  maintenu  à  M.  Fer- 
dinand Lot,  pour  son  Étude  sur  le  Lancelot  en  prose  ; 
le  second  à  M.  Philippe  Barrey,  pour  son  ouvrage  sur  La 
colonisation  française  aux  Antilles. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille 
(1,500  fr.)  à  M.  Charles  Porée,  pour  ses  Études  his- 
toriques sur  le  Gévaudan.  —  La  deuxième  médaille 
(1,000  fr.)  à  M.  Georges  Dottin,  pour  son  ouvrage  sur  La 
langue  gauloise.  —  La  troisième  médaille  (500  fr.)  à 
M.  l'abbé  Carrière,  pour  V Histoire  et  Cartulaire  des 
Templiers  de  Provins.  —  La  première  mention  à  M.  Henri 
Waquet,  pour  Le  bailliage  de  Vermandois  aux  XIII^  et 
XIV  siècles;  —  la  deuxième  mention  à  M.  l'abbé  Dela- 
marre,  pour  son  Calendrier  de  l'église  d'Évreux;  —  la 
troisième  mention  à  M.  Gustave  Chauvet,  pour  Lés  grottes 
du  Chaffaud. 

Prix  Duchalais.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de  1,000  fr., 
est  décerné  à  M.  A.  Dieudonné,  pour  ses  Mélanges  numis- 
matiques. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Jean  Les- 
quier,  pour  son  livre  sur  L'armée  romaine  d'Egypte  d'Au- 
guste à  Dioctétien. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Arthur 
Lângfors,  pour  son  édition  du  Roman  de  Fauvel,  par  Ger- 
vais  du  Bus.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Jean  Ebersolt, 
pour  son  livre  intitulé  :  Constantinople  byzantine  et  les 
voyageurs  du  Levant,  et  pour  ses  Mélanges  d'histoire  et 
d'archéologie  byzantines.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  J. 
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Goulven,  pour  ses  deux  ouvrages  :  L'établissement  des 
premiers  Européens  à  Mazagan  au  XIX^  siècle  et  La 
place  de  Mazagan  sous  la  domination  portugaise. 

Prix  Lafons-Mélicocq.  —  Une  récompense  de  1 ,500  fr. 
à  M.  le  D"^  Leblond,  pour  son  Cartulaire  de  V Hôtel-Dieu 
de  Beauvais,  et  une  de  500  fr.  à  M.  Clovis  Brunel,  pour 
son  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  et  pour  les  ouvrages  suivants  :  Docu- 
ments sur  le  Ponthieu  conservés  dans  l'ancienne  cor- 
respondance du  Public  Record  Office  et  La  légende  de 
la  fille  du  comte  de  Ponthieu. 

Prix  Prost.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de  1,200  fr.,  est 
décerné  à  M.  Louis  Schaudel,  pour  son  ouvrage  sur  Les 
comtes  de  Saint  et  V abbaye  de  Senones  aux  XII^  et 
^IIP  siècles. 

Prix  de  Gourcel.  —  Ce  prix,  de  2,400  fr.,  est  attribué 
à  M.  Le  Tourne ur-Aumont,  pour  son  livre  intitulé  :  L'Al- 
sace et  l'Alémanie,  origine  et  place  de  la  tradition  ger- 
manique dans  la  civilisation  alsacienne. 

Prix  Fould.  —  Un  prix  de  1 ,000  fr.  à  M.  l'abbé  Hardy, 
pour  son  ouvrage  :  La  cathédrale  Saint-Pierre  de 
Lisieux. 

Prix  Duseigneur.  —  Ce  prix,  de  3,000  fr.,  est  partagé 
entre  M.  Puig  y  Cadafalch  pour  ses  travaux  archéologiques, 
notamment  pour  son  Architecture  romane  en  Catalogne, 
et  M.  Mélida,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  les  anti- 
quités ibériques. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  18  décembre  1920,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Rossi.  —  Une  récompense  de  1,000  fr.  à  M.  Chas- 
tin,  pour  un  mémoire  manuscrit  sur  Y  Etat  des  finances 
publiques  en  France  à  V approche  de  1789. 
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Prix  du  budget.  — Une  récompense  de  1,500  fr.  à  l'au- 
teur du  mémoire  manuscrit  n°  1  sur  la  Diplomatie  fran- 
çaise de  l'avènement  de  Louis  XI  à  la  mort  de  Fran- 
çois P". 

Prix  Drouyn  de  Lhuys.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de 
3,000  fr.,  est  décerné  à  M,  Carol  Lutostenski,  pour  son 
ouvrage  sur  Les  partages  de  la  Pologne  et  la  lutte  pour 
l'indépendance. 

Prix  Perret.  —  Deux  récompenses,  de  1,000  fr.  cha- 
cune, à  M.  le  baron  d'Orgeval,  pour  son  livre  sur  Le  tribu- 
nal de  la  connétablie  de  France,  et  à  M.  G.  Ramon,  pour 
son  étude  sur  Frédéric  de  Dietrich.  —  Une  récompense 
de  500  fr.  à  M.  Gauwin,  pour  son  livre  sur  Le  retour  de 
l'île  d'Elbe  dans  les  Basses-Alpes . 

Prix  Saintour.  —  Deux  prix,  de  2,500  fr.  chacun,  à 
MM.  Boissonnade  et  Jean  Longnon,  pour  leurs  mémoires 
manuscrits  sur  L'expansion  et  l'influence  de  la  civilisa- 
tion française  depuis  le  XP  siècle  jusqu'au  milieu  du 
XIIP  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée. 

Prix  Audiffred.  —  Une  récompense  de  1,000  fr.  à 
M.  Paul  Yvon,  pour  son  livre  :  Traits  d'union  normands 
avec  l'Angleterre  avant,  pendant  et  après  la  Révolu- 
tion. —  Une  récompense  de  500  fr.  à  M.  Jacques  de  la 
Faye,  pour  son  livre  sur  Le  général  de  Charette. 
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Vieux-Marché  et  l'histoire  des  monuments  élevés  par  la 
ville  de  Rouen  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  In-8,  78  p. 
Rouen,  Defontaine. 

155.  —  Lenotre  (G.).  Gens  de  la  vieille  France;  rêve- 
ries pour  le  temps  présent  sur  des  thèmes  anciens.  In-16, 
327  p.  Paris,  Perrin  et  C'^ 

156.  —  Levé  (A.).  La  tapisserie  de  la  reine  M^thilde, 
dite  la  tapisserie  de  Bayeux  ;  ouvrage  illustré  de  planches 
hors  texte  ;  reproduction  intégrale  de  la  tapisserie  d'après 
des  photographies  prises  directement.  In-8,  220  p.  Paris, 
H.  Laurens. 

157.  —  Leygues  (Georges).  Colbert  et  son  œuvre;  avec 
gravures  hors  texte.  In-8,  32  p.  Nancy-Paris-Strasbourg, 
Berger-Levrault. 

158.  —  Maçon  (Gustave).  Historique  des  seigneuries  de 
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paroisses  qui  dépendaient  de  l'archevêché  de  Bourges.  In-8, 
578  p.  avec  planches.  Moulins,  Grépin-Leblond. 

171.  —  NoBiRULUs.  Un  coin  de  Rhône  et  Loire;  notes 
pour  servir  à  l'histoire  des  communes  de  Châteauneuf 
(Loire),  Echalas  (Rhône),  Dargoire  (Loire),  Saint-Jean-de- 
Touslas  (Rhône),  Saint-Romain-en-Gier  (Rhône),  Tartaras 
(Loire).  In-8,  181  p.  avec  gravures.  Lyon,  Louis  Brun. 

172.  — Omont  (H.).  Les  bibliothèques  de  Paris,  en  1721- 

1722,  décrites  par  le  Suédois  George  Wallin.  In-8,  13  p. 

Paris,  impr.  Ph.  Renouard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

173.  —  Panel  (G.).  Documents  concernant  les  pauvres 
de  Rouen,  extraits  des  archives  de  l'hôtel  de  ville,  publiés 
avec  introduction,  notes  et  table.  T.  III  :  1763  à  1789. 
In-8,  347  p.  Rouen,  A.  Lestringant.  Paris,  Auguste 
Picard. 

174.  —  PiERSON  (A.).  L'abbaye  de  Saint-Martin-des- 
Champs  (Conservatoire  des  arts  et  métiers)  ;  monographie 
parisienne.  In-8,  12  p.  Paris,  l'auteur,  19,  rue  des  Tail- 
landiers. 

175.  —  PiGALLET  (Maurice).  État  des  inventaires, 
répertoires  et  catalogues  des  archives  du  Doubs  (1919). 
In-8,  6  p.  Besançon,  impr.  Millot  frères. 
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176.  —  PoiRÉE  (Élie).  Sainte  Cécile.  In-16,  64  p., 
42  illustrations.  Paris,  Henri  Laurens. 

177.  —  PouPARDiN  (René).  Recueil  des  actes  des  rois  de 
Provence  (855-928),  publié  sous  la  direction  de  M.  Maurice 
Prou.  In-4,  lviii-163  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

178.  —  Prinet  (Max).  Armoriai  de  France  composé  à 
la  fin  du  xiii®  siècle  ou  au  commencement  du  XIV^  In-8, 
58  p.  Paris,  Edouard  Champion. 

(Extrait  du  Moyen  âge.) 

179.  —  RÉCALDE  (J.  de).  Clément  XIV;  le  bref  «  Dominus 
ac  redemptor  »  portant  suppression  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-16,  133  p. 
Paris,  Éditions  et  librairie. 

Publie  le  texte,  avec  la  traduction  française  de  l'époque,  de  ce 
fameux  bref  du  21  juillet  1773,  qui  a  fait  couler  tant  d'encre,  et 
qui  continue.  Dans  l'introduction,  le  commentateur  s'attache  à 
prouver  que  la  suppression  des  Jésuites  par  Clément  XIV  s'im- 
posait et  qu'elle  fut  un  châtiment,  mais  administré  d'une  main 
douce;  il  critique  très  vivement  en  conclusion  les  principaux 
auteurs  apologistes  de  l'Ordre. 

180.  —  Reneault  (abbé).  Les  Ursulines  de  Rouen  (1619- 
1906).  In-8,  vii-320  p.  et  2  gravures.  Fécamp,  impr. 
réunies,  L.  Durand  et  fils. 

181.  —  Revel  (Jean).  Histoire  des  Normands.  T.  II. 
In-8,  715  p.  Paris,  Eugène  Fasquelle. 

182.  —  RiTT  (Albert).  Le  bourg  et  le  territoire  de  la 
Ciotat  au  xv®  siècle  ;  données  topographiques  et  sta- 
tistiques tirées  du  premier  cadastre  du  lieu.  In-8,  63  p. 
avec  fac-similés  et  plan.  Marseille,  Ruât,  Tacussel  et 
Lombard. 

183.  —  Rivière  (abbé  Jean).  La  communauté  de  Saint- 
Joseph  d'Oulias.  In-8,  35  p.  et  gravures.  Albi,  Impr.  coo- 
pérative du  sud-ouest. 

184.  —  Rousseau  (François).  Histoire  de  l'abbaye  de 
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Pentemont,  depuis  sa  translation  à  Paris,  jusqu'à  la  Révo- 
lution. In-8,  59  p.  Paris,  impr.  Ph.  Renouard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

185.  —  Roux  (É.).  La  ruine  de  Vésone.  In-12,  22  p. 
Périgueux,  impr.  Robbin. 

186.  —  Saint-Marty  (L.).  Histoire  populaire  du  Quercy  ; 
des  origines  à  1800.  In-8,  344  p.  avec  gravures.  Cahors, 
Girma  et  Delsaud;  Figeac,  Landes. 

187.  —  Tallemant  des  Réadx.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ;  sa  famille  ;  son  favori  Bois-Robert  ;  introduction  et 
notes  de  Emile  Magne,  avec  un  portrait  gravé  sur  bois, 
par  Achille  Ouvré.  In-16,  223  p.  Paris,  éditions  Bossard. 

188.  —  Urseau  (chanoine  Gh.).  Comptes  de  recettes  et 

de  dépenses  de  Nicolas  Gellent,  évêque  d'Angers  (octobre 

1284-mai  1290).  In-8,  xxiv-181  p.  Angers,  Grassin. 

(Documents  historiques  sur  l'Anjou,  publiés  par  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers,  VI.) 

Le  précieux  rouleau  de  parchemin,  long  de  plus  de  neuf  mètres, 
dont  M.  le  chanoine  Urseau  donne  ici  le  texte  intégral,  faisait 
autrefois  partie  des  archives  de  l'évêché  d'Angers  ;  il  appartient 
aujourd'hui  au  Musée  diocésain  de  cette  ville.  Ce  document  est 
intéressant  à  plus  d'un  titre  :  par  son  ancienneté  d'abord,  —  les 
comptes  de  ce  genre  sont  rares  pour  la  fin  du  xiii«  siècle,  —  par 
sa  nature  ensuite;  c'est  toute  la  vie  privée,  domestique  d'un 
évêque  du  moyen  âge  qui  se  retrouve  dans  ces  comptes,  où  un 
serviteur  fidèle,  le  scelleur  de  l'évêché,  énumère,  pour  les  six 
dernières  années  de  l'épiscopat  de  son  maître,  les  sommes  qu'il 
a  reçues,  et,  chapitre  par  chapitre,  les  dépenses  qu'il  a  effectuées. 
La  partie  «  dépenses  »  est  la  plus  intéressante;  elle  nous  ren- 
seigne sur  la  famille  du  prélat,  qui  béiiéficie  de  ses  dons,  sur  le 
personnel  de  l'évêché,  qui  est  nombreux,  ses  gages  et  ses  pen- 
sions, sur  la  garde-robe,  très  variée,  de  l'évêque,  sur  ses  achats 
de  médicaments,  —  il  est  presque  octogénaire,  —  de  cire,  de 
parchemin,  sur  ses  charités,  et  d'une  manière  générale  sur  le 
prix  des  choses  et  la  valeur  respective  des  monnaies.  L'annota- 
tion de  ce  curieux  texte  est  abondante,  les  identifications  géné- 
ralement faites  avec  précision  et  sûreté. 
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CONTRIBUTION 

A 

L'HISTOIRE  DE  LA  FAMILLE  COLONNA 

DE  ROME 

DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  FRANCE. 


Aux  environs  de  l'an  1310,  le  canoniste  Guillaume  de  Mont- 
lauzun  faisait,  à  l'Université  de  Toulouse,  un  cours  sur  le 
recueil  de  décrétales  qu'on  appelle  le  Sexte  ;  parvenu  au  titre 
De  scismaticis,  que  constituela  buUe^d  succidendos,  dirigée 
par  Boniface  VIII  contre  ses  adversaires  les  Colonna  [Sexte, 
V,  3),  il  s'abstenait  de  donner  à  ses  auditeurs  aucun  commen- 
taire sur  cette  décrétale,  puisque,  disait-il,  elle  était  annulée 
par  celle  de  Benoît  XI  insérée  au  Corpus  [Dudum  memorie, 
Bxtravag.  Comm.,  V,  4),  et  qu'au  surplus  elle  était  assez  lon- 
guement commentée  dans  la  glose  de  Giovanni  d'Andréa.  «  Quant 
à  nous,  Toulousains,  ajoutait-il,  nous  n'avons  nulle  envie  d'en 
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étudier  le  texte,  ni  dans  les  écoles  de  droit,  ni  ailleurs,  car  le 
souvenir  nous  en  est  odieux  à  cause  de  la  femme  de  Jacques 
Oolonna,  une  Française,  originaire  de  notre  pays'.  »  De  tous 
les  Colonna  de  son  temps,  le  plus  connu  était  sans  doute,  pour 
Montlauzun,  Giacomo  dit  Sciarra,  à  cause  de  son  rôle  dans  l'af- 
faire d'Anagni.  Mais  la  «  compatriote  »,  en  faveur  de  laquelle 
Montlauzun  et  les  Toulousains  s'émouvaient,  n'était  pas  sa 
femme^.  Nous  croyons,  avec  M.  P.  Fournier^,  qu'elle  s'appe- 
lait Gaucerande  de  l'Isle-Jourdain  et  que  son  mari  était  Stefano 
Colonna,  l'un  des  frères  de  Giacomo  Sciarra. 

Les  seigneurs  de  l'Isle-Jourdain  étaient  bien  connus  à  Tou- 
louse, car  leurs  possessions  comprenaient  des  localités,  Seilh, 
Aussonne,  Mondonville,  Cornebarrieu,  distantes  de  cette  ville 
de  dix  à  quinze  kilomètres  seulement,  et  faisaient  partie  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse*. 

Le  29  janvier  1266,  Jourdain  IV,  seigneur  de  l'Isle-Jour- 
dain, de  passage  à  Pérouse,  où  séjournait  la  cour  papale,  pour 
aller  rejoindre  l'armée  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  partant 
à  la  conquête  de  sqp  royaume,  fit  rédiger  son  testament  :  dans 
cet  acte,  il  est  appelé  tout  simplement  noble  homme  Jourdain  de 
l'Isle-Jourdain,  du  diocèse  de  Toulouse^.  Il  se  distingua,  dans 
les  combats,  à  la  tête  des  chevaliers  et  arbalétriers  qu'il  com- 

1.  Ce  passage  se  trouve  au  fol.  cxxiiij  (corrigez  cxxiij)  verso  de  l'édi- 
tion de  la  Lectura  super  Sexto  de  G.  de  Montlauzun,  publiée  sous  le 
titre  :  D.  Guielmi  de  Monte  Lauduno  jureconsulti,  docla  et  facilis  in 
Sextum  decretalium  interpretatio...,  simul  ac  D.  Blasii  Aurioli... 
annotamenta,  à  Toulouse,  en  1524.  Il  a  été  signalé  par  M.  P.  Fournier 
dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  Montlauzun  au  t.  XXXV  de  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  p.  491  ;  ce  savant  fixe  la  date  de  la  rédaction  de 
cette  Lectura  super  Sexto  entre  1306  et  1314. 

2.  Giacomo  Sciarra  avait  épousé  une  fille  d'Orso  Orsini,  seigneur  de 
Gastello  (Litta,  Famiglie  celebri  italiane,  t.  III,  Colonna,  tav.  2). 

3.  Loc.  cit.  —  Catel,  Mémoires  de  l'histoire  de  Languedoc,  p.  614, 
nomme  «  Philippe  Colomne  »  le  mari  de  Gaucerande;  Litta,  op.  cit., 
t.  III,  Colonna,  tav.  5,  dit  de  Stefano  Colonna  qu'il  épousa  «  Calce- 
randa  di  Giordano  de  Insula  milite.  » 

4.  Le  comté  de  l'Isle-Jourdain  n'en  fut  détaché  qu'en  1469. 

5.  Cf.  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  VIII,  col.  1407,  où  cet  acte 
est  publié  en  partie,  mais  avec  la  date  erronée  de  l'an  1267  (n.  st.)  ;  P.  Dur- 
rieu,  les  Gascons  en  Italie  (Auch,  1885,  in-8°),  p.  5. 
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mandait,  el,  bienlôthonorédutiLrede  familier  du  roi  CJiarlesP% 
il  reçut  de  lui  un  fief  étendu  en  Calabre,  les  terres  d'Acri, 
Corigliano  et  «  Santo  Mauro'  ».  Pourtant,  Jourdain  IV  ne 
se  fixa  pas  dans  le  royaume  de  Sicile  ;  il  s'en  éloigna  à  plusieurs 
reprises  pour  retourner  sans  doute  en  France,  encourant  pour 
ce  fait  la  confiscation  de  ses  fiefs  de  Calabre,  dont  un  mande- 
ment royal  du  2  août  1274  le  menaçait,  et  qui  était  effective  en 
août  12762.  En  effet,  Guillem  Anelier  nous  le  montre  prenant 
part  dans  le  même  temps,  avec  son  fils,  à  la  guerre  de 
Navarre^.  Mais  Jourdain  IV  avait  repris,  en  1279,  son  service 
de  feudataire  du  roi  Charles  I"'',  et  des  mandements  de  ce 
prince,  des  15  et  19  octobre  1282,  prouvent  que  le  seigneur  de 
l'Isle-Jourdain,  récemment  revenu  se  mettre  à  la  disposition 
de  Charles,  en  lui  amenant  un  contingent  de  chevaliers  et 
écuyers,  avait  obtenu  mainlevée  du  séquestre  et  était  rentré 
en  possession  de  ses  fiefs  du  royaume  de  Naples'*.  Cependant, 
durant  l'été  et  le  début  de  l'automne  de  1285,  il  guerroyait  en 
Roussillon  et  en  Catalogne,  sous  la  bannière  du  roi  de  France 
Philippe  III,  contre  les  Aragonais^. 

Tandis  que  Jourdain  se  reposait  des  fatigues  de  cette  der- 
nière et  pénible  campagne  en  son  château  de  l'Isle,  déjà  avancé 
en  âge',  il  trouvait  l'occasion  de  faire  passer  ses  fiefs  de 
Calabre,  par  le  mariage  d'une  de  ses  filles,  entre  les  mains 
d'un  Italien,  de  l'illustre  famille  des  Colonna.  Il  est  vraisem- 
blable que  c'est  au  cours  de  ses  voyages  à  travers  l'Italie,  dans 

1.  P.  Durrieu,  op.  cit.,  p.  7  (Acri,  province  et  arrondissement  de 
Cosenza  ;  Corigliano  Calabro,  arr.  de  Rossano,  province  de  Cosenza).  San 
Mauro  est  le  nom  d'un  fleuve  côtier  de  la  Calabre,  au  nord  de  Corigliano. 

2.  P.  Durrieu,  op.  cit.,  p.  8. 

3.  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277,  par  G.  Anelier, 
éd.  Fr.  Michel,  p.  296.  Cf.  Ch.-V.  Langlois,  le  Règne  de  Philippe  III  le 
Hardi,  p.  103. 

4.  Cf.  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  :  Tarn-et- 
Garonne,  série  A,  p.  294  :  requête  au  sénéchal  de  Toulouse,  par  Ber- 
trand de  l'Isle,  prévôt  de  l'église  de  Toulouse,  pour  faire  protéger  contre 
des  agresseurs  les  terres  patrimoniales  de  son  frère  Jourdain. 

5.  P.  Durrieu,  op.  cit.,  p.  9-10. 

6.  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  XXII,  p.  478,  479,  483,  484. 

7.  Il  avait  au  moins  soixante  ans,  car  son  père  mourut  en  1228  {His- 
toire générale  de  Languedoc,  t.  VII,  p.  122). 
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ses  allées  et  venues  entre  la  France  et  le  royaume  de  Naples, 
que  Jourdain  IV  avait  eu  avec  des  membres  de  cette  famille 
romaine  des  relations  qui  aboutirent  au  mariage  de  sa  fille  Gau- 
cerande  avec  Stefano  Oolonna,  fils  de  Giovanni,  sénateur  de 
Rome  et  neveu  du  cardinal  Giacomo. 

Gaucerande,  le  11  novembre  1285,  en  présence  de  l'évêque 
de  Toulouse,  Bertrand  de  l'Isle,  son  oncle,  de  Raimond  de 
Bages,  second  sacriste  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  de  Pons 
Blancard,  chanoine  de  Toulouse,  et  de  Pierre  Fort,  notaire 
public  royal,  réunis  au  château  de  l'Isle-Jourdain,  déclarait 
vouloir  pour  époux,  du  consentement  de  ses  père  et  mère,  Ste- 
fano Colonna,  et  donnait,  par  le  même  acte,  procuration  à 
maître  Raimond  de  Plagne,  clerc  de  l'évêque  de  Toulouse,  pour 
faire  connaître  à  Stefano  qu'elle  l'acceptait  pour  mari  et  pour 
contracter  mariage  en  son  nom  avec  lui,  per  verba  de  pre- 
senti  ' .  Muni  d'une  expédition  de  l'acte  qui  en  était  dressée  par 
le  notaire  Fort,  expédition  certifiée  par  l'évêque  de  Toulouse 
et  corroborée  de  son  sceau  en  cire  verte,  et  emportant  aussi  une 
procuration  à  lui  donnée  par  Jourdain  IV  de  l'Isle  en  vue  des 
stipulations  du  contrat,  Raimond  de  Plagne  ne  tarda  pas  à  par- 
tir pour  Rome,  malgré  les  rigueurs  proches  de  l'hiver  mena- 
çant. Il  s'acquitta,  le  8  février  1286,  de  sa  mission,  avec  toutes 
les  solennités  requises. 

Ce  jour-là,  en  effet,  furent  échangées  les  «  paroles  de  pré- 
sent »,  qui  consacraient  le  mariage,  entre  le  procureur  des 
L'Isle-Jourdain  et  Stefano  Oolonna,  assisté  de  son  père,  au 
palais  romain  de  Monte  Oitorio,  demeure  du  cardinal  Gia- 
como Colonna,  oncle  du  fiancé  2.  Avec  le  cardinal  étaient  pré- 
sents :  maîtres  Bernard  Dejean,  chanoine  d'Agde,  auditeur 
des  causes  de  la  Chambre  apostolique;  Francesco  de  Rocca, 
lecteur  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs;  Jacques  d'Arzens,  du 

1.  Voir  ci-après,  pièce  justificative  n"  I. 

2.  «  ...  Constitutis  in  presenlia  reverendi  patris  domini  Jacobi,  sancte 
Marie  in  Via  Lata  diaconi  cardinalis,...  nobili  viro  domino  Johanne  de 
Columpna,  germano  predicti  domini  cardinalis,  et  Stephano,  filio  ipsius 
domini  Johannis...  Acta  sunt  hec  Rome,  in  palacio  Montis  Aceptorii,  ubi 
habitat  idem  dominus  cardinalis...  » 
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diocèse  de  Oarcassone;  Pietro  Mardone,  juge  palatin  habitant 
à  Rome  dans  la  «  région  Oolonna  »,  et  Giovanni  Parlatore 
da  Siena,  juge  et  notaire  apostolique,  qui  dressa  l'acte  de 
mariage.  Lorsque  Raimond  de  Plagne  eut  présenté  et  lu  l'acte 
rédigé  à  l'IsIe-Jourdain,  le  11  novembre  précédent,  Stefano 
Oolonna,  autorisé  par  son  père,  Giovanni,  dit  qu'il  acceptait  le 
«  vœu  conjugal  »  de  Gaucerande  de  l'Isle  et  qu'il  la  voulait  pour 
épouse  ;  le  procureur  de  Gaucerande  prononça  en  son  nom  les 
paroles  d'engagement  matrimoniale  Et  incontinent  fut  dressé 
un  autre  acte,  dans  les  mêmes  formes,  pour  la  constitution  de 
la  dot  de  l'épouse  :  au  nom  de  Jourdain  IV  de  l'Isle,  R.  de 
Plagne  transférait  à  Stefano  Colonna,  à  titre  de  dot  attribuée  à 
Gaucerande,  les  châteaux  d'Acri,  de  Oorigliano,  de  Santo 
Mauro  et  de  Nogio,  avec  leurs  dépendances  et  leur  juridiction, 
et  toute  la  terre  que  Jourdain  de  l'Isle  possédait  en  Calabre 
(les  fiefs  donnés  par  le  roi  Charles  I")  ;  la  dot  était  complétée 
par  une  somme  de  3,000  hvres  de  tournois  noirs,  qui  serait 
payée  à  Stefano  ou  à  son  père  à  leur  première  réquisition^. 

Le  mariage  de  Gaucerande  et  Stefano  fut  consommé  dans  les 
mois  qui  suivirent,  car  un  acte  que  nous  allons  citer  prouve 
que  la  majeure  partie  de  la  somme  de  3,000  Hvres,  l'un  des  élé- 
ments de  la  dot,  avait  été  payée  antérieurement  au  mois  de  juin 
1287.  Mais,  le  25  de  ce  mois,  Stefano  Colonna  et  son  père,  n'ayant 
encore  pas  reçu  de  Jourdain  de  l'Isle  les  1 ,000  livres  de  tournois 
noirs  qui  restaient  dues  pour  le  parfait  paiement  de  cette  somme, 
entamèrent  une  procédure  de  contrainte  pour  se  les  faire  ver- 
ser. Le  premier  acte  en  fut  une  procuration  donnée  par  eux, 
dans  le  palais  de  Monte  Citorio,  en  présence  de  l'archevêque 

1.  Pièce  justificative  n"  I,  ci-après,  p.  181-185. 

2.  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  A  297,  fol.  905  v°  : 
«  Castra  vocata  seu  dicta  de  Acra,  de  Corilhano,  de  Sancta  Maura  et 
Nogio...  et  etiam  totam  illam  terram  quam  idem  dominas  Jordanus 
habet,  tenet  et  possidet,  per  se  vel  per  alium,  et  habere,  tenere  et  pos- 
sidere  débet  in  Calabria,  item...  tria  millia  librarum  turonensium  nigro- 
rum...  »  Si  Gaucerande  décédait  avant  son  mari,  sa  dot  devait  revenir 
à  ses  enfants,  s'il  lui  en  était  né,  ou  à  son  père  Jourdain  et  aux  héritiers 
mâles  de  celui-ci,  si  elle  mourait  sans  enfants.  —  Sur  «  Nogio  »,  voir 
ci-dessous,  p.  143,  note  1. 
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de  Raguse,  frère  Bonaventura  de  Parme,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs,  à  un  chanoine  de  Palestrina,  maître  Odorisio,  qu'ils 
chargeaient  de  leur  réclamation  auprès  de  Jourdain  ^ .  Celui-ci 
mourait  l'année  suivante,  avant  d'avoir  satisfait  à  cette  mise  en 
demeure^.  Les  Colonna  agirent  alors  plus  énergiquement  à 
l'égard  de  son  fds  et  héritier  Jourdain  V  :  ils  obtinrent  du  pape 
Nicolas  IV  un  mandement,  expédié  à  Rieti,  le  21  juillet  1289, 
par  lequel  Jourdain  était  sommé  de  payer  le  complément  de  la 
dot  de  sa  sœur,  dans  le  délai  de  deux  mois,  sous  peine  d'ex- 
communication et  d'interdit  mis  sur  ses  terres.  Les  ressources 
de  la  procédure  lui  permirent  de  détourner  ces  foudres,  dont  un 
appel  interjeté  par  son  procureur,  le  14  avril  1291,  dans  le 
palais  de  l'évêque  de  Toulouse^,  exécuteur  désigné  par  le  pape, 
suspendit  provisoirement  les  effets.  Mais,  enfin,  la  sentence  d'ex- 
communication fut  prononcée  et  Jourdain  dut  prendre  ses  dis- 
positions pour  effectuer  le  paiement  à  son  beau-frère  Stefano 
des  1,000  livres  encore  dues.  Stéfano  Colonna  eut,  avec  le 
temps,  pleine  satisfaction,  comme  en  fait  foi  un  mandement  du 
pape  Boniface  VIII,  donné  à  Anagni  le  23  août  1296*. 

D'autre  part,  les  bonnes  dispositions  du  roi  de  Naples, 
Charles  II,  à  l'égard  de  la  famille  Colonna  donnent  à  croire 
que  Stefano  put  jouir  paisiblement  des  fiefs  de  Calabre  qui 
lui  étaient  échus,  donnés  en  dot  par  Jourdain  IV  à  Gaucerande. 
Stefano,  en  effet,  est  nommé  avec  son  père,  récemment  décédé 
(probablement  en  1292),  et  ses  frères  Giacomo  et  Agapito  au 
nombre  des  Colonna  auxquels  Charles  II  a  de  la  reconnaissance 
pour  les  services  qu'ils  lui  ont  rendus^. 

1.  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  A  297,  fol.  927  v°. 

2.  Son  fils  Jourdain  V,  recueillant  son  héritage,  faisait  prendre  posses- 
sion de  la  seigneurie  de  l'Isle-Jourdain  le  27  janvier  1289  (Histoire 
générale  de  Languedoc,  t.  X,  preuves,  col.  234). 

3.  Arch.  de  Tarn-et-Garonne,  A  297,  fol.  625  :  «  ...  facta  appellatio  Tho- 
lose,  in  aula  veteri  domini  episcopi...  » 

4.  Publié  (partiellement)  d'après  A  297,  fol.  442  v°,  dans  Vlnvenlaire 
sommaire  des  archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  série  A, 
p.  285. 

5.  Charles  II  s'y  réfère  dans  un  diplôme  daté  de  Pérouse,  le  26  mars 
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Ces  fiefs  calabrais  furent  considérés  comme  biens  des  Colonna 
et,  à  ce  titre,  confisqués  par  Boniface  VIII,  après  sa  rupture 
avec  eux  en  1297-1298.  Le  mémoire  de  revendication,  qu'en 
1312  le  cardinal  Pietro  Colonna  lut,  à  Vienne,  devant  Clé- 
ment V  et  le  roi  de  France,  relate  ce  fait  dans  un  article  spé- 
cial, en  s'indignant  contre  une  pareille  violation  du  droit  de 
Gaucerande,  non  coupable,  spoliée  des  biens  composant  sa  dot, 
dont  le  revenu  s'élevait  à  la  somme  annuelle  de  2,000  florins 
d'or^ 


A  l'époque  de  son  mariage  avec  Gaucerande,  Stefano  était 
âgé  d'environ  vingt  ans,  selon  nos  conjectures^.  Si  les  éloges 
de  Pétrarque,  qui  le  connut  au  déclin  de  sa  maturité  et  dans  sa 
vieillesse,  sont  pleinement  mérités,  il  faisait  honneur  à  sa  race 

1294,  par  lequel  il  donne  au  cardinal  Giacomo  Colonna,  oncle  de  notre 
Stefano,  des  liefs  dans  les  Abruzzes,  représentant  une  pension  de  160  onces 
d'or  (C.  Cogpi,  Memorie  Colonnesi,  p.  75). 

1.  g  11  du  texte  publié  par  L.  Mohler,  Die  Kardinûle  Jakob  und 
Peter  Colonna  {Quellen  ...  der  Gôrres  Gesellschaft,  vol.  XVII,  1914), 
p.  215  :  «  Item  domina  Gauceranda,  filia  quondam  doraini  Jordani  de 
Insula,  uxor  Stephani  de  Columpna,  spoliata  fuit  et  dote  sua,  scilicet 
baronia  Corilliani,  que  continet  in  se  castra  infra  scripta,  videlicet  cas- 
trum  Corilliani,  castrum  Sancti  Mauri,  castrum  de  Nuce  {cenoyn  corres- 
pond à  celui  de  Nogio  cité  ci-dessus),  castrum  de  Acri,  cum  pluribus 
aliis  casalibus  et  villis  in  Calabria,  quorem  valor  ascendit  annuatim 
ultra  duorum  milia  florenorum  auri.  Et  est  res  mandata  {corrigez  inau- 
dita?),  contra  omne  jus  divinum  et  positivura,  quod  domina  privetur 
dote  sua,  sine  suo  delicto!  »  — Le  château  d'Acri  est  mentionné  comme 
détruit  par  ordre  de  Boniface  VIII,  en  même  temps  que  le  palais  de 
Monte  Citorio,  dans  sa  bulle  donnée  à  Orvieto,  le  14  septembre  1297 
{Regislres  de  Boniface  VIII,  éd.  Digard,  Faucon  et  A.  Thomas,  t.  I, 
col.  939,  n"  2352). 

2.  La  date  de  sa  naissance  ne  nous  est  pas  connue,  mais  nous  savons 
par  des  lettres  de  Pétrarque  [Famil.  VIII,  1;  Senil.  XII,  2)  qu'il  ne 
vécut  pas  moins  de  quatre-vingts  ans  et  qu'il  était  encore  vivant  le 
8  septembre  1348;  d'autre  part,  Cola  di  Rienzo,  dans  une  lettre  de  l'an 
1351  {Epistolario,  éd.  Gabrielli,  p.  210),  parle  de  lui  comme  d'un  défunt 
à  cette  date;  ce  qui  nous  conduit  à  croire  qu'il  mourut  en  1349  ou  1350, 
aux  environs  de  sa  quatre-vingt-cinquième  année. 
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par  ses  qualités  physiques  et  morales.  De  grandes  charges  le 
distinguèrent  :  il  fut  recteur  de  la  province  de  Romagne  pour 
le  Saint-Siège  (1289-1290) ',  sénateur  de  Rome  (1292)  ^ 

Puis  vinrent  les  temps  de  la  lutte  des  Colonna  contre  le  pape 
Boniface  VIII  :  avec  son  oncle  et  son  frère  aîné,  les  cardinaux 
Giacomo  et  Pietro,  et  avec  ses  autres  frères,  Stefano  prend  parti 
contre  Boniface,  participe  à  l'enlèvement  de  vive  force  du  tré- 
sor privé  du  pape^,  est  compris  dans  la  bulle  du  23  mai  1297, 
qui  prononce  le  bannissement  et  la  confiscation  des  biens  des 
Colonna  rebelles,  dans  celles  des  20  novembre,  14  et  30  dé- 
cembre suivants,  qui  ordonnent  la  croisade  contre  eux  et  la 
destruction  de  leurs  maisons,  palais  et  châteaux-'.  Puis  ce  fut 
l'exil  volontaire  et  douloureux  :  Stefano  paraît  avoir  précédé 
son  oncle  et  ses  frères  dans  cette  voie,  car,  tandis  que  Boniface 
assignait  à  ceux-ci,  comme  lieu  de  séjour  ou  plutôt  de  déten- 
tion, la  petite  ville  de  Tivoli,  d'où  ils  s'enfuirent,  dans  l'automne 
de  1299,  il  condamnait  Stefano  à  un  pèlerinage  expiatoire  à 
Saint- Jacques  de  Compostelle,  le  sanctuaire  célèbre  de  la  Galice 
espagnole;  mais  Stefano  n'avait  pas  obéi  à  cette  injonction  de 
pénitence  et  se  cachait  ailleurs.  Boniface  lançait  contre  lui,  son 
oncle  et  ses  frères,  errant  de  par  le  monde  {ambulant  enim 
prefati  Columpnenses  in  tenebris...,  hue  et  illud  velud 
profugi  evagantur...),  ses  sentences  et  malédictions  (9  oc- 
tobre et  20  novembre  1299)  :  il  les  déclarait  indignes  de  possé- 
der aucune  charge,  aucun  bénéfice,  aucun  fief,  où  que  ce  fût, 

1.  Le  12  décembre  1289,  il  faisait  son  entrée  à  Rimini.  Cf.  Gregoro- 
vius,  Geschichte  der  stadt  Rom,  4'  éd.,  t.  V,  p.  489;  E.  Langlois, 
Registres  de  Nicolas  IV,  n"  7253,  7254,  7294-7303.  —  Nous  n'avons 
trouvé  dans  ces  Registres  aucune  nomination  de  Stefano  en  Carapanie, 
ce  qui  infirme  l'affirmation  de  Litta  {Famiglie  celebri  italiane,  t.  III, 
Colonna,  tav.  5),  au  sujet  de  la  «  dignità  di  conte  di  Campagna  »  à  lui 
conférée  par  Nicolas  IV. 

2.  F. -A.  Vitale,  Storia  diplom.  de'  Senatori  di  Roma,  t.  I,  p.  201. 

3.  Ce  fait  du  26  avril  1297,  qui  fournit  un  prétexte  à  Boniface  VIII 
pour  rompre  violemment  avec  les  Colonna,  est  mis  à  l'actif  de  Stefano 
par  plusieurs  chroniqueurs  (Tolomeo  di  Lucca,  dans  Muratori,  Scriptores, 
t.  XI,  col.  1218;  Jean  de  Saint-Victor,  dans  Recueil  des  historiens  de  la 
Fi-ance,  t.  XXI,  p.  635;  Bernard  Gui,  Ibid.,  p.  711);  il  est  attribué  à 
Sciarra  par  Francesco  Pippini  et  Giov.  Villani  (Muratori,  Scriptores, 
t.  XI,  col.  744,  et  t.  XIII,  col.  359). 

4.  Digard,  Registres  de  Boniface  VllI,  n-  2389,  2390,  2375  et  2383. 
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eux  et  leurs  descendants  jusqu'à  la  quatrième  génération,  et 
ordonnait  à  tous  les  fidèles  de  l'Église  de  leur  refuser  tout 
asile  et  de  se  saisir  de  leurs  personnes  ' . 

C'est  alors,  dit  Pétrarque,  qui  recueillit  plus  tard  les  confi- 
dences des  Colonna,  que  Stefano,  pour  qui  «  il  n'était  pas  sur 
terre  un  seul  endroit  sûr  »,  contre  qui  le  pape  multipliait  les 
promesses  et  l'argent  pour  provoquer  sa  capture  et  les  ruses 
les  menaces  à  l'égard  de  ses  protecteurs,  dépouillé  de  ses 
biens,  montra  une  remarquable  force  d'âme  :  en  toutes  cir- 
constances il  avait  été  l'honneur  de  la  chevalerie,  dans  l'exil  il 
mérita  encore  plus  d'admiration  et  de  gloire^. 

Dans  une  certaine  mesure,  nous  arrivons  à  reconstituer  son 
itinéraire.  Il  se  dirigea  d'abord  vers  le  sud  de  l'Italie.  Peut-être 
s'arrèta-t-il  à  Naples  ou  dans  les  fiefs  de  Calabre,  qu'il  avait 
eus  par  sa  femme;  un  roi  de  Sicile,  et,  sous  la  plume  des  gens 
du  xiv^  siècle,  ce  terme  désigne  aussi  bien  le  roi  angevin  de 
Naples  que  le  roi  aragonais  de  la  Sicile  insulaire,  fut  sommé 
par  Boniface  d'expulser  de  ses  États  Stefano  Colonna,  qui  en 
sortit  avec  une  majesté  souveraine,  dit  Pétrarque^.  Certaine- 
ment, il  se  rendit  dans  l'Ile  de  Sicile,  où  d'autres  membres  de 
sa  famille  s'étaient  réfugiés,  notamment  ses  frères  Agapito  et 
Sciarra"*.  D'autres  étaient  passés  directement  en  France^. 

1.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  n"  3410  et  3420. 

2.  Pétrarque,  Epist.,  famil.,  II,  3  :  t  Stephanus  de  Columna,  summum 
militiae  decus,  cum  in  omni  fortuna  gloriosus,  tamen  in  exilio  gloriosis- 
simus  et  admirabilis  fuit...  Cum  Stephanus,  nunc  citra,  nunc  trans 
œquora,  nunc  disjectissimas  utriusque  maris  insulas,  Siciliam,  Britan- 
niamque,  nunc  extrema  Galliarum  solivagus  circuiret,  egenus  interea 
cunctarum  rerum  sed  prsedives  animi...  » 

3.  «  ...  Cum  Sicilia  decedere  juberetur,  eo  animo  paruit  ut  exul  in 
()rovincia  remansisse,  rex  abiisse  crederetur  »  [Famil.,  II,  3).  —  L'abbé 
de  Sade,  Mémoires  pour  la  vie  de  Pétrarque,  t.  I,  p.  102,  rapporte  à 
tort  à  Stefano  ce  que  le  chroniqueur  Ferreto  Vicentino  dit  de  Sciarra, 
réfugié  d'abord  apud  Castrum  Marinum,  sur  les  frontières  de  la  Cam- 
panie. 

4.  Le  bruit  en  est  rapporté  par  un  correspondant  du  roi  d'Aragon, 
Jaime  II,  le  11  novembre  1299  (Finke,  Acta  Aragonensia,  t.  I,  p.  73).  Dans 
la  bulle  promulguée  au  Latran,  le  jeudi  saint  7  avril  1300,  par  Boni- 
face  VIII  contre  les  Siciliens  et  leur  souverain,  le  pape  fait  grief  à 
ceux-ci  de  donner  asile  à  des  Colonna  (Digard,  Registres  de  Boniface  VIII, 
n»  3879). 

5.  Cf.  Villani,  Hist.,  VIII,  23  :  «  I  detti  Colonnes!  ...  sparsonsi  chi  la 
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Stefano  semble  y  avoir  abordé  par  les  côtes  de  Provence, 
venant  de  Sicile  ;  c'est  à  ce  moment  de  sa  vie  de  proscrit  que 
paraît  devoir  être  rapporté  l'épisode  dramatique,  conté  par 
Pétrarque,  de  sa  capture  par  des  gens  d'Arles  :  arrêté  par 
eux,  il  eut  l'audace  de  leur  dévoiler  son  nom  avec  sa  qualité 
de  «  citoyen  romain  »  et,  par  son  maintien,  leur  imposa  le  res- 
pect de  sa  personnel  II  alla  alors  en  Grande-Bretagne,  afin 
d'avoir  une  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre  :  ce  que  le  pape 
n'ignora  pas,  car  Boniface  écrivit  à  Edward  I"  pour  le  remer- 
cier de  n'avoir  pas  reçu  Stefano  Oolonna  et  de  lui  avoir  inter- 
dit de  résider  dans  son  royaume;  le  pape  demandait  en  outre 
au  roi  de  le  faire  prisonnier,  si  l'occasion  lui  en  était  donnée^. 

Stefano  Oolonna  repassa  alors  en  France;  Boniface  VIII 
avait  écrit  au  roi  Philippe  le  Bel  pour  le  prier  de  ne  pas  rece- 
voir le  proscrit  à  sa  cour  et  de  le  faire  mettre  en  prison,  à  la  dis- 
position du  Saint-Siège,  s'il  séjournait  dans  son  royaume^.  Ste- 
fano alla  chercher  un  asile  dans  le  midi  de  la  France,  chez  les 
parents  de  sa  femme  qui,  sans  doute,  l'y  avait  précédé "'.  Le  pape 
avait  enjoint  à  l'archevêque  de  Narbonne,  Gilles  Aicelin,  de  faire 
prendre  au  corps  Stefano  lorsqu'il  serait  sur  le  territoire  de  la 
province  ecclésiastique  de  Narbonne,  et  de  le  tenir  en  prison 
aux  ordres  du  Saint-Siège^.  La  chose  ne  fut  pas  faite  et  n'était 
sans  doute  guère  faisable  :  à  Narbonne  même,  Stefano  avait  un 

Sicilia  e  chi  in  Francia  ...  nascondendosi  di  luogo  en  luogo  per  non 
essere  conosciuti.  » 

1.  «  Itaque  cum,  apud  Arelatem,  casu  quodara,  in  manu  explorantium 
venisset,  interrogatus  quis  esset,  nomen  suiim,  quod  dissimulare  poterat, 
multis  audlentibus  dixit,  seque  civem  Romanum  intrépide  ore  professas 
est.  Quanta  autem,  Deus  bone!  unius  capitis  majestas,  quœ  odiosas, 
etiam  et  armatas  manus  a  furore  deterruit!  »  {Famil.,  Il,  3). 

2.  Cf.  une  bulle  non  datée,  publiée  par  L.  Mohler,  Die  Kardindle 
Jakob  und  Peler  Colonna,  p.  213. 

3.  Bulle  non  datée,  publiée  par  Mohler,  loc.  cit. 

4.  «  ...  In  Provincia,  ubi  ex  bonis  uxoris  degebat  »  (Ferreto  Vicenlino, 
Uistoria,  dans  Muratori,  Scriptores,  t.  IX,  col.  1003).  Par  les  mots 
«  extrema  Galliarura  »  de  la  lettre  citée  plus  haut,  Pétrarque  doit  dési- 
gner également  cette  région  du  midi  de  la  France,  l'ancienne  Narbon- 
naise.  Cf.  aussi  ci-dessous,  p.  147,  note  2. 

5.  Bulle  non  datée,  publiée  par  Mohler,  loc.  cit.  Boniface  y  demandait 
aussi  à  l'archevêque  d'user  de  son  influence  sur  le  roi  pour  l'empêcher 
d'accueillir  Stefano. 
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protecteur  puissant,  en  la  personne  de  son  beau-frère,  le 
vicomte  Amauri  II,  qui  avait  épousé  Jeanne  de  l'Isle- Jourdain, 
sœur  de  Gaucerande,  et  qui  refusait  énergiquement  de  recon- 
naître la  suzeraineté  de  l'archevêque  de  Narbonne,  rompant 
avec  lui  en  1299-1 300  ^ 

C'est  dans  cette  partie  du  Languedoc  (ad  partes  provincie 
Narbonensis)  qu'avait  été  amenée  la  petite  Giovanna,  fille  de 
Stefano  et  de  Gaucerande,  après  un  séjour  dans  la  campagne 
romaine,  chez  le  jeune  comte  d'Anguillara,  Domenico,  auquel 
elle  avait  été  fiancée^. 

Stefano  ne  fut  ni  chassé  de  France  ni  emprisonné  par  ordre 
du  roi;  Boniface  en  fît  particulièrement  grief  à  Philippe  le  Bel, 
qui  encourait  ainsi  les  censures  lancées,  et  souvent  renouve- 
lées, par  le  pape  contre  les  hôtes  des  Colonna  {receptatores 
eorum)^. 

C'est,  d'après  Villani'',  sur  les  conseils  de  Stefano  que  le 
roi  décida  la  fameuse  expédition  d'Anagni,  à  laquelle  il  ne 
semble  pas  que  le  mari  de  Gaucerande  ait  pris  part^.  Il  fut, 
ainsi  que  son  frère  Sciarra,  en  relations  fort  étroites  avec 
Guillaume  de  Nogaret  et  Guillaume  de  Plaisians  :  au  cours 
du  procès  fait  en  mars  1310,  par  ordre  du  pape  Clément  V, 
un  défenseur  de  la  mémoire  de  Boniface  VIII  reprocha 
à  ceux-ci  d'avoir  habité  sous  le  même  toit  que  les  deux 

1.  Cf.  les  bulles  du  18  juillet  1300  (Digard,  Registres  de  Boniface  VIII, 
II"'  3666-3678  et  3901);  J.  Régné,  Amauri  II,  vicomte  de  Narbonne, 
p.  151-153  et  275-276. 

2.  Il  est  question  d'elle  dans  une  bulle  du  12  Juin  1300  (Digard,  op. 
cit.,  n"  3722).  Giovanna,  encore  enfant,  avait  été  fiancée  au  jeune  comte 
d'Anguillara,  Domenico,  orphelin  de  son  père  Pandolfo,  et,  après  la 
déclaration  de  la  croisade  contre  les  Colonna,  conduite  chez  son  fiancé. 
Comme,  l'un  et  l'autre  n'étant  pas  nubilfes,  le  mariage  n'avait  pu  être 
consommé,  Boniface  VIII  le  déclare  nul,  à  cause  des  condamnations  pro- 
noncées contre  le  père  de  Giovanna.  Celle-ci  avait  été,  d'après  celte 
bulle,  amenée  en  lieu  sûr  en  France,  au  pays  de  Narbonne. 

3.  «  Stephanum  de  Columpna,  nostrum  et  Ecclesie  hostem,  in  suo 
regno  receptavit  patenter...  »  (Dupuy,  Histoire  du  différend,  p.  166 
et  184). 

4.  Hist.,  VII,  63. 

5.  Stefano  n'est  pas  compris  dans  la  citation  à  comparaître  signifiée 
aux  chefs  de  cette  expédition  d'Anagni  par  le  pape  Benoit  XI,  le  7  juin 
1304  (Grandjean,  Registres  de  Benoît  XI,  n"  1276). 
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Colonna  et  d'avoir  collaboré  avec  eux;  cela  ne  fut  pas  nié  par 
Nogaret  et  Plaisians  dans  leur  réponse  ^ 


Deux  des  frères  de  Stefano,  Agapitoet  Sciarra,  nous  l'avons 
vu,  s'étaient  d'abord  enfuis  et  réfugiés  en  Sicile.  Le  premier 
finit  bientôt  ses  jours  dans  l'exil,  à  Palerme^.  Sciarra  avait 
quitté  l'île  pour  gagner  la  France  ;  on  raconta  qu'au  moment 
où  il  allait  aborder  en  Provence,  il  avait  été  pris  par  des  pirates 
et  réduit  à  la  triste  condition  de  galérien,  d'où  le  roi  Philippe 
le  Bel  l'avait  tiré  en  le  rachetant  aux  pirates^.  La  France  devint 
son  refuge.  On  sait  comment  il  mit  sa  haine  contre  Boniface 
au  service  de  Philippe  le  Bel. 

Son  oncle  Giacomo  et  son  frère  Pietro,  les  deux  cardinaux 
Oolonna  déposés  par  Boniface  VIII,  avaient  trouvé  un  asile  à 
Padoue*.  Ils  n'avaient  pas  attendu  d'être  contraints  à  l'exil 
pour  entreprendre  de  se  faire  du  roi  de  France  un  allié  contre 
leur  ennemi  le  pape  Caetani.  Dès  le  mois  de  juin  de  1297,  le 
prieur  dominicain  de  Sainte-Sabine  de  Rome  présentait,  de  leur 
part,  à  Philippe  le  Bel,  en  une  audience  secrète,  une  lettre  scel- 
lée de  leurs  sceaux  et  signée  par  un  notaire,  où  ils  exposaient 
leurs  raisons  de  croire  que  Boniface  n'était  pas  un  pape  légi- 
time et  demandaient  au  roi,  «  défendeur  de  l'Église  »,  de  pro- 
voquer la  réunion  du  concile  qui  jugerait  Boniface^. 

Peu  après,  Tommaso  de  Montenero,  neveu  de  Giacomo  et 
archidiacre  de  Rouen,  s'acquittait  de  semblable  mission  pour 
les  deux  cardinaux  auprès  du  roi,  qui  avait  répondu  éva- 
sivement  au  prieur  qu'il  verrait  ce  qu'il  aurait  à  faire  ^. 

Les  deux  cardinaux  Colonna  passèrent  ensuite  en  France, 

1.  Dupuy,  Histoire  du  différend,...  p.  398  et  418. 

2.  Mohler,  op.  cit.,  p.  107. 

3.  Gregorius,  Geschichte  der  stadt  Rom,  4'  éd.,  t.  V,  p.  531. 

4.  Ferreto  Vicentino,  dans  Muratori,  Scriptores,  t.  IX,  col.  1002. 

5.  Cela  se  passait  pendant  le  siège  de  Lille,  environ  deux  mois  avant 
la  canonisation  de  saint  Louis,  selon  le  témoignage  du  dominicain  Nico- 
las de  Fréauville,  confesseur  du  roi  (cf.  sa  déposition  du  14  avril  1311; 
Mohler,  op.  cit.,  p.  253).  Les  dépositions  faites  par  les  deux  cardinaux 
Colonna,  les  15  et  21  avril  1311  (Ibid.,  p.  257-259  et  274),  le  confirment. 

6.  Mêmes  sources  qu'à  la  note  précédente. 
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eux  aussi,  probablement  lorsque  Philippe  le  Bel  fut  entré  en 
lutte  ouverte  contre  Boniface  VIII  (premiers  mois  de  l'an 
1302).  Dès  lors,  privés  de  tous  leurs  biens  parles  sentences  du 
pape,  les  Colonna  pouvaient  trouver  dans  les  revenus  de  leurs 
bénéfices  ecclésiastiques  situés  en  France  une  aide  pour  subsis- 
ter jusqu'à  des  temps  meilleurs.  La  liste  de  ces  bénéfices  est 
en  bonne  place  dans  l'énumération  des  torts  faits  aux  Colonna 
et  à  leurs  parents  ou  alliés  par  Boniface  VIII  :  elle  indique  des 
prébendes  à  Laon,  Orléans,  Paris,  Bayeux,  Rouen,  Amiens, 
Saint-Omer,  Arras,  Beauvais,  Reims,  les  dignités  de  chantre 
à  Laon,  de  grand  archidiacre  en  l'église  de  Rouen,  de  prévôt 
du  chapitre  de  Reims  ' . 

L'une  des  prébendes  de  Laon,  en  effet,  appartenait  au  car- 
dinal Giacomo  Colonna;  l'autre,  probablement  celle  qui  était 
jointe  à  la  chantrerie,  avait  appartenu  à  Matteo  Colonna,  son 
frère  :  tous  deux  sont  nommés  dans  les  répartitions  faites  par 
le  chapitre  de  Laon,  affectant  périodiquement  telles  ou  telles  de 
ses  possessions  aux  différentes  prébendes^,  vers  1260^,  vers 
128 H,  en  1283^,  en  1 292  ®.  Le  même  Matteo  Colonna  avait  pos- 
sédé aussi  une  prébende  à  Beauvais^.  Il  l'avait  résignée,  en 

1.  «  Dampna  que  receperunt  Collumpnenses  per  Bonifacium  papara  », 
Arch.  nat.,  J  908,  n*  7  (rouleau  de  papier  qui  doit  être  soit  le  n"  290,  soit 
le  n"  608  de  l'inventaire  des  papiers  trouvés  chez  Guillaume  de  Nogaret 
et  Guillaume  de  Plaisians,  publié  par  M.  Ch.-V.  Langlois,  Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  t.  XXXIX,  p.  234  et  246). 

2.  Cartulaire  des  prébendes  (1250-1438),  Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq. 
lat.  929. 

3.  Pages  25-45  :  «  Apud  Vivaises  (Vivaise,  Aisne)  quatuor  prébende.  . 
Jacobus  de  Columpna...;  apud  Barentonbuigny  (Barenton-Bugny,  Aisne), 
octo  prébende...  Matheus  de  Columpna...;  apud  Vallès  (Vaux,  commune 
de  Laon),  quinque  merelle...  Matheus  de  Columpna...;  apud  Thierigny, 
quatuor  merelle  habent  Thierigny  (Thierny),  Praele  (Prestes),  Noviant 
(Nouvion-le- Vineux)  et  quatuor  modios  vini  apud  Vallera  Bonam,  per- 
sone  sunt...  Jacobus  de  Columpna...;  due  prébende  habent  Sanctam  Geno- 
vepham,  Crolart  et  Crucem...  persone  sunt  :  Jacobus  de  Columpna...; 
due  prébende  habent  Courtecouche,  Frecenon  et  Sabulum  Odonis... 
Matheus  de  Columpna...  » 

4.  Pages  124-137  :  «  Matheus  de  Columpna...;  Jacobus  de  Columpna, 
cardinalis...  » 

5.  Page  139  :  «  Matheus  de  Columpna.  » 

6.  Pages  166-187  :  «  Matheus  de  Columpna  ...  Jacobus  Cardinalis.  » 

7.  Cf.  E.  Langlois,  Registres  de  Nicolas  1 V,  n"'  654-655  (30  janvier  1289). 
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même  temps  que  celle  de  Laon,  dès  1297^  ;  mais  l'une  et  l'autre 
devaient  avoir  été  transmises  à  un  autre  membre  de  la  famille 
Oolonna,  puisqu'elles  figurent  dans  la  liste  précitée. 

Elles  n'y  seraient  pas  inscrites  si  Matteo  les  avait  conser- 
vées, car  les  autres  bénéfices  qu'il  possédait  ne  tombaient  pas 
sous  le  coup  de  la  saisie  ordonnée  par  Boniface  VIII  ;  Matteo 
n'avait  pas  suivi  son  frère  et  ses  neveux  dans  leur  rébellion 
contre  lui,  il  s'était  enrôlé  dans  la  croisade  lancée  par  le  pape 
à  l'assaut  des  forteresses  de  Palestrina  et  de  Colonna^  et  était 
resté  fidèle  à  Boniface.  Des  bulles  avaient  été  expédiées  pour 
sauvegarder  ses  bénéfices  :  les  prévôtés  des  chapitres  de  Saint- 
Omer  et  de  Chartres,  et  lui  permettre  d'en  toucher  les  revenus; 
celle  du  29  juillet  1300  a  spécialement  pour  objet  de  le  proté- 
ger contre  ceux  qui  l'empêchaient  d'en  jouir  paisiblement^. 

La  liste  précitée  ne  contient  pas  non  plus  les  canonicats  de 
Troyes  et  de  Tours,  dont  était  pourvu  Giovanni  Colonna,  fils 
d'un  Landolfo'',  et  celui  de  Sens  dont  était  titulaire  un  Lan- 
dolfo  Oolonna,  désigné  comme  exécuteur  d'une  bulle  du  2  no- 
vembre 130 P.  Ceux-ci  avaient  sans  aucun  doute  témoigné  de 
leur  fidélité  à  Boniface  VIII  ^. 

Nos  recherches  ne  nous  ont  pas  permis  de  répartir  avec  pré- 
cision entre  les  Colonna,  déclarés  par  lui  schismatiques  et 
rebelles,  les  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  liste  en  question  ;  l'at- 
tribution en  est  d'autant  plus  difficile  qu'elle  comprend  ceux  de 
leurs  parents  et  partisans,  condamnés  avec  eux,  comme  Tom- 

1.  Cela  ressort  d'une  bulle  de  Boniface  VIII  (Digard,  Registres,  n'  2406) 
du  31  janvier  1298. 

2.  Cf.  Digard,  Registres  de  Boniface  VIII,  n°  2273  (22  décembre  1297). 

3.  Cf.  op.  cit.,  n"'  2406  et  3777.  —  Matteo  mourut  en  1327  (L.  et  R. 
Merlet,  Dignitaires  de  l'église  Notre-Dame  de  Chartres,  p.  238). 

4.  Digard,  op.  cit.,  n°  1734  (17  mars  1297).  Ce  Giovanni  était  proba- 
blement neveu  du  cardinal  Giacomo  Colonna  et  de  Matteo.  Il  fut  l'un 
des  exécuteurs  d'Une  bulle  du  31  janvier  1302  {Ibid.,  n"  4518)  en  faveur 
de  Matteo. 

5.  Ibid.,  n°  4200. 

6.  Acte  avait  été  dressé  du  consentement  à  la  reprise  de  Palestrina 
par  le  pape,  au  nom  de  l'Église  romaine,  donné  par  trois  Colonna  :  Mat- 
teo, le  prévôt  de  Saint-Omer,  Giovanni  et  son  frère  Francesco,  fils  et 
héritiers  de  Landolfo  (Petrini,  Memorie  penestrine,  p.  152,  d'après  une 
bulle  du  22  avril  1301,  qui  est  publiée  en  appendice  par  l'auteur,  p.  428). 
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maso  de  Montenero,  neveu  du  cardinal  Giacomo,  titulaire  du 
grand  archidiaconé  de  Rouen. 


Philippe  le  Bel  aida-t-il  pécuniairement  les  Oolonna  réfu- 
giés dans  son  royaume,  clercs  ou  laïcs?  Nous  n'avons  pas  trouvé 
trace  de  dons  à  eux  faits  dans  le  «  Journal  du  trésor  »  de  ce 
souverain  relatif  aux  quatre  années  1298  à  1301  ;  s'il  y  en  eut, 
ils  seraient  donc  restés  secrets.  Admettant  cette  hypothèse,  on 
est  amené  à  supposer  que  c'eût  été  par  politique,  afin  de 
ménager  les  apparences  à  l'égard  du  pape. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  seulement  après  la  rupture  que  les 
documents  subsistants  attestent  des  dons  du  roi  à  des  Colonna, 
pour  les  dédommager  des  pertes  subies  pendant  le  conflit  avec 
Boniface  VIII.  Les  bénéficiaires  des  libéralités  de  P.hilippe  le 
Bel  que  les  actes  nous  font  connaître  sont  deux,  du  nom  de 
Pietro  :  l'un  le  cardinal  de  Sant'Angelo,  frère  de  Stefano; 
l'autre  un  seigneur  de  Genazzano^  Celui-ci  portait  le  titre 
éclatant  et  glorieux  de  proconsul  des  Romains;  il  y  ajouta  celui 
de  chevalier  et  familier  du  roi  de  France.  En  1303,  Philippe 
le  Bel  lui  accordait  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
500  florins  d'or,  concédée  à  titre  héréditaire  et  transmissible  à 
ses  enfants  et  à  leur  postérité  en  ligne  directe 2.  Cette  rente  fut 
assignée  provisoirement  sur  le  Trésor  royal  de  Paris  ;  en  jan- 
vier 1308,  elle  fut  assise,  conformément  à  un  mandement  de 
Philippe  le  Bel,  de  septembre  1307,  sur  les  biens  des  Juifs  de 
Lunel,  par  les  soins  du  sénéchal  de  Beaucaire;  le  florin  étant 

1.  Genazzano,  Italie,  province  de  Rome.  Dans  un  acte  du  14  décembre 
1277  apparaissent  Pietro  et  Stefano  Colonna  en  qualité  de  coseigneurs 
de  cette  localité  (G.  Tomassetti,  la  Campagna  romana,  t.  III  (1913), 
p.  537). 

2.  «  Petrus  de  Columpna,  Romanorum  proconsul,  miles  ac  familiaris 
illustrissimi  principis  Francorum  régis...  1303  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20691, 
p.  41;  cf.  Arch.  nat.,  PP  109,  p.  29  et  32;  Ch.-V.  Langlois,  Registres 
perdus  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dans  Notices 
et  extraits  des  manuscrits,  t.  XL,  restitution  du  0  Livre  rouge  », 
n"'  374  et  415).  Cf.  aussi  la  copie  de  l'inventaire  des  lettres  de  dons 
royaux  (indiquée  par  Ch.-V.  Langlois,  toc.  cit.),  Arch.  nat.,  K  38,  n°  18, 
art.  297. 
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compté,  dans  cette  opération,  au  taux  de  dix  sous  tournois, 
cette  rente  valait  2,500  livres  tournois ^ 

Comme  nous  n'avons  plus  que  des  analyses  d'actes,  les 
motifs  de  ce  don,  qui  devaient  y  être  exprimés,  restent  sujets 
à  conjectures.  Le  principal  en  est  trouvé  si  nous  identifions,  — 
comme  le  fait  Litta^,  et  cela  nous  paraît  nécessaire,  —  le  «  pro- 
consul »  Pietro  Colonna,  seigneur  de  Genazzano,  avec  l'un  des 
participants  à  l'expédition  d'Anagni  de  septembre  1303,  ce 
Petrus  de  Genazano  qui,  en  compagnie  de  son  fils  Stefano, 
est  excepté  du  pardon  et  cité  à  comparaître  (de  môme  que  Guil- 
laume de  Nogaret  et  Sciarra  et  pour  la  même  raison)  par 
Benoît  XI,  en  1304=». 

Le  même  Pietro  Colonna  fut  en  mesure  d'acquérir  des  biens 
en  Languedoc,  précisément  dans  le  pays  de  Lunel,  où  se  trou- 
vaient ceux  qui  lui  assuraient  le  recouvrement  de  la  rente  don- 
née par  le  roi.  C'étaient  des  redevances  seigneuriales,  produc- 
trices de  droits  de  lods  et  autres  droits  annexes,  payées 
annuellement  par  des  habitants  de  la  baronnie  de  Lunel  et  du 
lieu  de  Marsillargues*,  les  unes  possédées  en  franc -alleu 
(86  setiers  de  froment,  180  setiers  d'orge  et  la  somme  de 

1.  Arch.  nat.,  J  1044,  n»  44  (ce  document  est  de  l'an  1321;  cf.  Ch.-V. 
Langlois,  op.  cit.,  p.  116-119  et  322)  :  a  L'an  a  monstre  .j.  instrument 
publique,  etc.,  fait  l'an  .M  CGC  VIL,  ou  mois  de  janvier,  ouquel  est  incor- 
poré la  teneur  de  une  lettre  dudit  roy  Ph.,  faite  à  Pontoise  l'an 
.M  CGC  VIL,  ou  mois  de  septembre,  contenant  que  comme  iceluy  roy 
feust  tenus  par  ces  (sic)  autres  lettres  à  assoir  à  P.  de  la  Goulonne,  che- 
valier, pour  lui  et  ses  hoirs  engendrés  de  son  propre  corps  et  pour  les 
hoirs  de  ses  hoirs  descendans  en  droite  ligne,  .v".  florins  d'or  de  ann[u]el 
et  perpétuel  rente,  iceluy  roy  manda  au  seneschal  de  Beaucaire  que, 
appelés  le  vicaire  et  le  procureur  de  Biaucaire,  feist  prisier  et  estimer 
les  biens  des  Juys  de  Biaucaire  et  de  Lunel,  et  sur  iceux  biens  asseist 
lesdis  florins,  chacun  pour  le  pris  de  .x.  s.  tournois;  et  ce  lidit  (sic)  biens 
ne  soulfisoient  à  ce,  que  ce  qu'il  f(r)audroit  il  asseist  sur  autres  biens 
des  Juys  des  lieus  voisins...  Après  ce,  plusours  biens  de  Lunel,  qui 
furent  aux  Juys,  furent  prisiéez  {sic)...  etc.  » 

2.  Famiglie  celebri  italiane,  t.  III,  Colonna,  tav.  1. 

3.  Grandjean,  Registre  de  Benoît  XI,  n°  1276.  —  Petrus  de  Genez- 
zano  et  Stephanus  filius  ejus  sont  encore  exceptés  de  l'absolution  accor- 
dée, à  la  demande  du  roi  de  France,  par  Clément  V,  le  27  avril  1311 
(Dupuy,  Histoire  du  différend,  p.  592). 

4.  Marsillargues,  Hérault,  canton  de  Lunel. 
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18  livres  3  sous),  les  autres  tenues  du  seigneur  de  Marsil- 
largues  à  charge  d'un  cens  représenté  par  une  obole  d'or 
(108  setiers  de  froment,  12  setiers  d'orge  et  la  somme  de  65  sous 
tournois);  en  outre,  un  revenu  annuel  de  140  livres  tournois 
perçu  sur  l'étang  de  Oarnon^  Le  tout  provenait  de  Pons  Ala- 
mandini,  bourgeois  de  Montpellier,  et  de  son  neveu  Poncet, 
fils  d'Huc  Alamandini,  autre  bourgeois  de  Montpellier^,  qui 
l'avaient  cédé  à  Pietro  Oolonna. 

Il  le  donna  au  partage  à  l'un  de  ses  fils,  nommé  Paolo',  qui 
le  revendit,  après  sa  mort,  à  Jean  de  Marigny,  évêque  de 
Beauvais,  puis  archevêque  de  Rouen.  Ce  prélat  acheta,  non 
comme  dignitaire  ecclésiastique,  mais  comme  particulier  et  à 
titre  privé,  ces  biens,  auxquels  le  vendeur  ajouta  sa  créance 
contre  les  Alamandini  pour  des  arrérages  des  redevances 
restés  non  payés  et  ses  droits  de  revendication  contre  eux  au 
sujet  d'un  «  dépôt  »  fait  à  son  profit,  par  des  agents  du  roi  de 
France,  d'une  somme  de  4,200  livres  de  «  bons  petits  tour- 
nois'' ».  Les  raisons  de  ce  dépôt  nous  sont  inconnues.  Le  prix 
convenu  pour  la  vente  de  tout  cela  entre  Paolo  Oolonna  et 
Jean  de  Marigny,  2,700  florins  de  Florence,  fut  versé  au  ven- 
deur et  l'acte  de  cession  fut  passé  le  8  août  1344  à  Renneville, 
dans  la  maison  de  l'ordre  de  l'Hôpital  et  en  présence  d'Olivier 
de  Penne,  précepteur  de  ladite  maison  et  du  sénéchal  de 
Rouergue^.  Ces  biens  languedociens  sortirent  ainsi  des  mains 

1.  Hérault,  commune  de  Pérols. 

2.  Un  Pons  Alamandini,  de  Montpellier,  fut  substitut  du  commis- 
saire désigné  en  1307-1308  pour  lever  un  décime  accordé  par  le  pape  au 
roi  dans  le  diocèse  de  Nîmes  {Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  IX, 
p.  274,  note  2)  ;  un  autre  membre  de  cette  famille,  Guillem  Pons,  figure 
parmi  les  notables  de  Montpellier  en  1328  {op.  cit.,  t.  X,  col.  677). 

3.  Dans  l'acte  de  vente  cité  ci-dessous,  il  s'intitule  :  «  Ego  Paulus  de 
Columpna,  domicellus,  civis  Romanus,  filius  et  hères  domini  Pétri  de 
Golumpna,  militis  domini  Francorum  régis  quondam,  ac  habens  dona- 

•  tionem  a  dicto  quondam  pâtre  meo  mihi  factam  de  infrascriptis.  »  Litta, 
loc.  cit.,  mentionne  deux  fils  de  Pietro  Colonna,  seigneur  de  Genazzano, 
appelés  Paolo  et  Stefano. 

4.  «  Racione  et  ex  causa  cujusdam  depositi,  pro  utilitate  mea  facti  per 
gentes  domini  nostri  Francorum  régis,  de  quatuor  milibus  et  ducentis 
libris  turonensium  bonorum  minutorum.  » 

5.  Haute-Garonne,  cant.  de  Villefranche-de-Lauraguais,  —  Le  scribe  du 
registre  JJ  80  a  écrit  c  presentor  »  au  lieu  de  «  preceptor  ». 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  i920.  H 
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des  Oolonna,  la  vente  ayant  été  ratifiée,  le  24  septembre  sui- 
vant, par  le  prince  Jean,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  Ils 
devaient,  six  ans  plus  tard,  être  revendus  par  J.  de  Marigny 
à  un  marchand  mercier  et  bourgeois  de  Paris,  d'origine  ita- 
lienne, Bellometto  Turelli  (de  son  nom  francisé  Tureau  ou  Thu- 
reau'). 

Les  documents  nous  ont  conservé  la  mention  de  deux  dons 
faits,  à  quatre  ans  d'intervalle,  par  le  roi  Philippe  le  Bel  au 
cardinal  Pietro  Colonna  :  les  motifs  qui  inspirèrent,  —  officiel- 
lement, puisque  nous  ne  les  connaissons  que  par  le  préambule  des 
actes  de  donation,  —  sa  libéralité  furent  :  pour  le  premier,  le 
souci  de  réparer  «  les  dommages,  les  ruines  et  les  pertes  que  le 
cardinal,  ami  très  cher  du  roi,  avait  subis  jadis,  au  cours  d'une 
guerre  et  de  cruelles  persécutions  (il  est  sous-entendu  et  il  faut 
ajouter  :  que  Boniface  VIII  fit  contre  lui  et  sa  famille)  et  la  con- 
sidération des  dettes  fort  lourdes  (sans  doute  à  la  suite  d'em- 
prunts) qu'en  conséquence  il  a  contractées  »  ;  pour  le  deuxième, 
l'affection  témoignée  et  les  services  rendus  au  roi  par  le  car- 
dinal. 

L'importance  du  don  que  Philippe  le  Bel  lui  fit  à  Poitiers,  le 
10  juillet  1308,  est  fort  difficile  à  évaluer  :  il  lui  accordait  le 
droit  de  faire  lever  et  percevoir  à  son  profit  sur  douze  personnes 
habitant  le  royaume,  laissées  à  son  choix,  ce  qui  revenait  léga- 
lement au  roi  comme  biens  mal  acquis'-*;  en  réalité,  il  s'agis- 
sait des  confiscations  et  reprises  à  faire  sur  les  usuriers,  con- 
formément à  la  législation  en  vigueur^.  L'intérêt  de  ce  cadeau 

1.  Cette  deuxième  vente  eut  lieu  le  10  octobre  1350  et  elle  fut  confir- 
mée durant  le  même  mois  par  le  roi  Jean  II  dans  des  lettres  patentes 
où  sont  insérés  l'acte  de  vente  de  1344  et  sa  ratification  (Arch.  nat., 
JJ  80,  fol.  73,  n"  146).  Sur  Thureau,  fournisseur  du  roi  et  chargé  par  lui 
de  recueillir  le  produit  des  décimes  ecclésiastiques,  voyez  les  Journaux 
du  trésor  de  Philippe  VI,  éd.  Viard,  à  la  table  ;  nous  avons  relevé  la  ^ 
forme  Thurelli  au  fol.  385  du  registre  KK  6. 

2.  «  Maie  ablata  et  acquisita  incerta  quecumque  per  quoscumque 
in  regno  nostro  Francie  »  (Arch.  nat.,  JJ  42a,  fol.  100,  n"  79,  sous  la 
rubrique  :  «  Quedam  exactio  ablatorum  vel  debitorum  concessa  domino 
Petro  de  Columna  cardinali  »). 

3.  «  ...  Qui  contra  constitutiones  et  edicta  nostra  ac  predecessorum 
nostrorum  publiée  indulta,  ne  aliquis  in  regno  nostro  usurariam  pravi- 
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royal  dépendait  du  choix  qui  serait  fait  par  le  cardinal  parmi 
les  délinquants  soumis  à  la  confiscation  de  leurs  biens  :  le 
résultat  de  l'opération  pouvait  être  fort  considérable  s'il  désignait 
douze  grosses  fortunes,  facilement  et  avantageusement  réali- 
sables. Aussi,  des  influences  de  «  personnages  importants  »  du 
royaume  s'exercèrent-elles  sur  le  roi  et,  par  un  mandement  du 
26  février  1309,  adressé  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Car- 
cassonne  (le  cardinal  P.  Colonna  résidait  alors  en  Languedoc  et 
en  Avignon,  comme  on  le  verra  plus  loin)  et  à  tous  ses  autres 
agents,  Philippe  le  Bel  ordonna  de  surseoir  à  l'exécution  du 
don,  jusqu'à  ce  que  le  cardinal  eût  fourni  la  liste  nominative 
des  gens  dont  il  se  réservait  la  confiscation  ^  Il  fît  dihgence 
pour  dresser  cette  liste;  dès  le  16  mai  suivant,  le  roi  confir- 
mait le  don  et  levait  toute  opposition  et  tout  empêchement  à 
son  exécution  2. 

C'étaient  des  usuriers  italiens,  des  «  Lombards  »,  qu'avait 
désigné  le  cardinal  Colonna  et,  pour  opérer  contre  eux,  ses  pro- 
cureurs étaient  aussi  deux  Italiens,  Accurso  Foresio,  remplacé 
peu  après  par  son  parent  et  homonyme  Pietro,  delà  Société  des 
Frescobaldi  de  Florence,  et  Pangue  Bonaventura  d'Arezzo^. 
Voici  les  noms  des  Lombards  dont  le  cardinal  s'attribua  la  con- 
fiscation :  Antonio  ou  Antonino  Scarampi*,  d'Asti^,  demeu- 

tatem  exerceret,  sub  pena  amissionis  et  confiscationis  corporis  et 
onmiuin  bonorum  suorum...  usurariam  pravitatem  exercuisse...  dicun- 
tur...  »  (Arch.  nat.,  J  396,  n"  16). 

1.  Archives  municipales  de  Toulouse,  AA  3,  n°  222  (Baudouin,  Lettres 
inédites  de  Philippe  le  Bel,  p.  197). 

2.  «  Considérantes  attencius  honera  expensarum,  quas  dilectus  et  spe- 
cialis  amicus  noster  Petrus  de  Columpna,  sancle  Romane  Ecclesie  cardi- 
nalis,  propter  sui  status  honorem  ac  ulililalem  publicam,  sustinue- 
rit...  »  (Arch.  nat.,  JJ  42a,  fol.  103,  n°  89,  mandement  adressé  à  M"  André 
Pocheron,  chanoine  d'Arras,  G.  de  Marcilly,  chevalier,  G.  de  Hangest 
aîné  et  G.  de  Hangest  jeune). 

3.  Cf.  JJ  42a,  n°  89,  et  la  procuration  donnée  par  le  cardinal  (Avignon, 
16  juin  1309)  en  présence  dudit  Accurso,  de  Pietro  di  San  Pietro  et  de 
Nicolô  da  Macerata,  ses  familiers,  transcrite  dans  la  pièce  J  396,  n°  16, 
des  Archives  nationales. 

4.  Des  membres  de  cette  famille,  Oliviero  et  Bartolomeo,  sont  cités 
dans  Piton,  les  Lombards  en  France,  p.  206  et  224. 

5.  Asti,  Italie,  province  d'Alessandria. 
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rant  à  Meaux;  Ùionisio  Ruggieri,  d'Alba',  demeurant  en 
Champagne;  feu  Giovannni  Ruggieri,  d'Alba;  feu  Corrado 
Asinieri  (Hasnier),  d'Asti,  demeurant  à  Orléans;  Contero  de 
Sienne,  demeurant  à  Paris;  Giacomo  «  Fallet  »,  appelé,  dans 
l'acte  du  16  mai  1309,  Ansello  Falieri,  d'Alba,  demeurant  en 
Champagne  ;  Nicolà  Giunta(a/ias  Guiote) ,  de  Sienne,  demeurant 
à  Vitry[-sur-Seine]  ;  Ugo  Bentivenga,  demeurant  à  Auxerre; 
Ricardo  d'Asti,  demeurant  à  Sens;  Spina  Chiarici,  de  Flo- 
rence, demeurant  à  Meaux;  Gerardo  AUodieri  [alias  Lodieri), 
de  Florence,  demeurant  à  Paris;  Rufino  di  Troia,  d'Asti, 
demeurant  en  Champagne,  en  remplacement  de  feu  Ciampoli, 
de  Sienne,  d'abord  désigné.  La  plupart,  on  le  voit,  exerçaient 
leur  métier  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie  ou  non  loin 
de  ces  lieux  de  foires  ;  deux  habitaient  à  Paris,  un  à  Orléans. 
Du  résultat  pécuniaire  des  opérations  effectuées  contre  eux 
pour  le  compte  du  cardinal  Pietro  Colonna  nous  ne  savons 
rien;  il  y  eut  quelques  résistances  de  la  part  des  Lombards 
soumis  à  la  confiscation  de  leurs  biens  :  une  année  s'écoula,  au 
bout  de  laquelle  Philippe  le  Bel  adressait  à  ses  quatre  com- 
missaires, destinataires  du  mandement  du  16  mai  1309,  des 
ordres  pressants  pour  que  le  retard,  dont  il  était  fort  mécon- 
tent, apporté  à  l'exécution  de  sa  grâce,  cessât  et  pour  qu'ils 
donnassent  rapidement  gain  de  cause  aux  procureurs  du  cardi- 
nal, le  cas  échéant^.  Ils  ne  purent  empêcher  cependant  l'un  de 
ces  Lombards,  AUodieri  ou  Lodieri,  de  faire  traîner  l'affaire  le 
concernant,  dont  la  cour  de  Parlement  s'occupait  encore  le 
13  juin  1314 3.  Pourtant  d'autres  étaient  venus  à  composi- 
tion :  A.  Scararapi,  «  Fallet  »  et  Rufino  di  Troia,  à  qui,  par- 
devant  Jean  Ploiebauch,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  leur 
compatriote,  Pangue  Bonaventura,  l'un  des  procureurs  du  car- 
dinal Colonna,  donna  quittance  le  (3  juillet  1212  ^  renonçant 
aux  poursuites  en  cours  contre  eux,  tant  au  Parlement  que 
devant  les  commissaires  royaux. 

1.  Alba,  Italie,  province  de  Cuneo. 

2.  Mandement  du  20  septembre  1310  (Arch.  nat.,  J  396,  n*  16). 

3.  Arch.  nat.,  XI a  4,  fol.  274  (indiqué  dans  Boutaric,  Actes  du  Parle- 
ment de  Paris,  t.  II,  p.  129,  n"  4345). 

4.  Arch.  nat.,  J  396,  n»  16. 
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Dans  le  même  temps,  Philippe  le  Bel  faisait  au  cardinal  Pie- 
tro  un  nouveau  don,  d'un  montant  plus  certain  et  d'un  revenu 
fixe  :  une  rente  viagère  et  annuelle  de  2,000  florins  de  Flo- 
rence sur  les  recettes  royales  du  «  salin  »  de  Carcassonne'  ;  les 
lettres  patentes  relatives  à  ce  don  furent  dressées  à  Lyon  le 
22  avril  13122. 

Le  roi  Louis  X  y  ajouta  1,000  florins  de  rente,  perpétuelle 
et  héréditaire'.  Et  son  frère  et  successeur  Philippe  V  manda 
au  sénéchal  de  Carcassonne  «  d'asseoir  »  ces  1,000  florins  sur 
des  biens  fonciers,  au  taux  de  14  sous  tournois  par  florin.  L'as- 
sise en  fut  faite,  et  confirmée  par  le  roi  en  Juin  1318,  sur  les 
châteaux  de  la  Livinière,  de  Ferrals-les-Montagnes  et  de  Pey- 
riac-Minervois'*,  situés  tous  trois  en  Minervois.  Les  deux  pre- 
miers étaient  bâtis  sur  les  contreforts  méridionaux  des  Cévennes 
qui  s'abaissent  vers  la  vallée  de  l'Aude  ;  celui  de  Ferrais  dans 
la  vallée  aux  gorges  pittoresques  de  la  Cesse;  celui  de  la  Livi- 
nière, à  une  moindre  altitude,  près  des  rives  de  l'Ognon,  autre 
affluent  de  l'Aude.  Peyriac-Minervois  se  trouve  dans  la  vallée 
de  TArgentdouble,  qui  descend  de  la  montagne  Noire  vers  la 
plaine  où  coule  l'Aude.  Les  lettres  de  confirmation  de  l'assise^ 
énumèrent  les  différents  revenus  seigneuriaux  dépendant  des 
trois  châteaux,  dont  le  total  s'élevait  à  690  livres  19  sous 
1 1  deniers  tournois,  sensiblement  égal  à  la  somme  de  700  livres 
tournois  que  représentaient  les  1 ,000  florins  de  rente.  Ils  con- 
sistaient, à  Peyriac-Minervois,  dans  la  moitié  des  droits  de  la 
justice  royale,  des  droits  sur  les  fiefs  nobles  relevant  de  ce  châ- 
teau, sur  le  notariat  de  la  localité,  des  redevances  perçues  sur 
les  produits  agricoles,  blé,  huile,  vin,  sur  la  volaille,  sur  les 
prés,  les  jardins  elles  arbres  fruitiers,  sur  la  cire  et  sur  le  bois, 
le  tout  évalué  à  près  de  250  livres  tournois.  Quant  à  la  Livi- 
nière et  Ferrais,  tous  les  revenus  et  droits  appartenant  à  ces 

1.  Impôts  perçus  sur  le  sel  mis  en  vente. 

2.  Ch.-V.  Langlois,  Regisli'es  perdus...,  Livre  rouge,  n»  842. 

3.  Ce  don  est  mentionné  dans  les  lettres  de  Philippe  V. 

4.  La  Livinière  et  Ferrals-les-Montagnes,  Hérault,  canton  d'Olonzac; 
Peyriac-Minervois,  Aude,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Car- 
cassonne. 

5.  Cf.  ci-dessous,  pièce  justificative  n°  II  (Arch.  nat.,  JJ  56,  n°  267). 
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deux  seigneuries,  s'élevant  à  un  peu  plus  de  450  livres  tournois, 
étaient  compris  dans  l'assignation  faite  en  faveur  du  cardinal 
Colonna. 

Durant  le  même  mois  de  juin  1318,  il  reçut  encore  de  la  libé- 
ralité du  roi,  à  titre  héréditaire  et  en  complément  du  don  pré- 
cédent, un  revenu  annuel  de  90  livres  16  sols  6  deniers  tour- 
nois sur  le  château  de  Peyriac-Minervois  et  de  100  sols  tournois 
sur  celui  de  Saint-Jean  d'Abrens^ 

Philippe  V  faisait  valoir,  dans  le  préambule  des  lettres 
patentes  de  concession^,  l'ardeur  et  le  zèle  déployés,  depuis 
longtemps  et  avec  une  indéfectible  fidélité,  par  le  cardinal  pour 
«  conserver  les  droits  et  l'honneur  des  rois  de  France  ».  Là  ne 
se  bornaient  pas  les  services  de  Pietro  Colonna,  qui,  à  la  même 
époque,  pour  le  terme  de  la  Saint- Jean  (24  juin  1318),  prêtait 
au  Trésor  royal  3,000  florins  d'or  à  l'agneau,  qui  équivalaient 
à  2,300  livres  parisis.  Il  faisait  au  roi  un  nouveau  prêt  de 
2,942  florins  de  Florence,  valant  1,961  livres  6  sols,  8  deniers 
parisis,  le  1"  novembre  1319.  Le  remboursement  de  ces  deux 
sommes  lui  fut  fait  par  Lappo  Falcone,  receveur  de  Toulouse, 
en  1322^.  Trois  ans  plus  tard,  le  cardinal  Colonna,  à  l'exemple 
de  ses  confrères  du  Sacré  Collège,  Pierre  d'Arrablay,  Arnaud 
de  Pellegrue  et  Napoleone  Frangipani  dit  des  Ursins,  venait  à 
l'aide  du  roi  Charles  IV  le  Bel ,  qui  recourait  à  des  emprunts  pour 
liquider  les  dépenses  de  la  guerre  de  Gascogne  contre  l'Angle- 
terre :  le  19  décembre  1325,  il  lui  prêtait  à  Avignon  3,000  florins 
de  Florence  qui,  comptés  à  17  sols  tournois  l'un,  faisaient  une 
somme  de  2,040  livres  parisis ^ 


Les  rois  de  France  avaient  prêté  leur  appui  aux  Colonna 
pour  obtenir  des  successeurs  de  Boniface  VIII  les  restitutions 
et  réparations  que  demandaient  les  membres  de  cette  famille 

1.  Le  terroir  de  Saint-Jean  d'Abrens  s'étend  sur  les  communes  de 
Laure  et  de  Caunes  (Aude,  cant.  de  Peyriac-Minervois). 

2.  Arch.  nat.,  JJ  56,  fol.  120  v»,  n°  271. 

3.  Les  Journaux  du  trésor  de  Charles  IV,  éd.  J.  Viard,  n°  1490. 

4.  Ibid.,  n"  2927  et  2928. 
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au  Saint-Siège  et  aux  Oaetani,  héritiers  de  leur  persécuteur. 
Benoît  XI  n'avait  prononcé  que  l'annulation  des  sentences 
portées  contre  eux  par  Boniface.  Clément  V  devait  faire  davan- 
tage; dès  le  début  de  son  pontificat,  il  restitua  à  Giacomo  et  à 
Pietro  Colonna  la  dignité  cardinalice.  En  lui  adressant  à  cette 
occasion  ses  remerciements,  Philippe  le  Bel  lui  renouvela  ses 
instances  pour  que  sa  faveur  les  rétablît,  eux  et  toute  leur 
famille  [oranes  de  génère  suo),  dans  leur  situation  morale  et 
matérielle  antérieure  ^ 

Stefano  Colonna  était  rentré  à  Rome,  où  bientôt  il  obtenait 
du  peuple  romain  un  décret  ordonnant  la  restitution  par  les 
Caetani  de  ce  qu'ils  avaient  pris  des  biens  des  Colonna  et 
la  réparation  par  eux  de  tous  les  dommages  qui  leur  avaient 
été  causés^.  Son  frère,  le  cardinal  Pietro,  fort  en  faveur, 
comme  on  vient  de  voir,  auprès  du  roi  de  France,  négocia  avec 
ce  souverain  pour  que,  dans  l'exercice  de  son  propre  droit  à 
des  réparations  offertes  à  lui-même  parles  Caetani,  les  intérêts 
des  Colonna  ne  fussent  pas  lésés  et  qu'il  ne  compromît  pas 
indirectement  l'exécution  du  décret  du  peuple  romain.  A  la 
requête  du  cardinal,  les  délégués  du  roi  en  cette  affaire,  frère 
Itier  de  Nanteuil,  prieur  de  l'ordre  de  l'Hôpital,  Geoffroi  du 
Plessis,  «  chancelier  de  l'église  de  Tours  et  protonotaire  de 
France  »,  et  J.  Mouche,  en  prirent  l'engagement,  dont  acte  fut 
dressé^.  Pietro  Colonna  sollicita  ensuite  de  Charles  IV  une 
cession  ou  un  transfert  de  ces  droits  que  les  Caetani  avaient 
reconnus  à  Philippe  le  Bel  sur  leurs  biens  :  il  constituait  à  cet 
effet  ses  procureurs  par  un  acte  passé  dans  sa  maison  d'Avi- 
gnon le  7  juin  \32b*.  Grâce  aux  rois  de  France,  les  Colonna 
étaient  dédommagés  des  désastreuses  années  d'exil. 

1.  Lettre  du  roi  non  datée  [décembre  1305-février  1306],  dans  Baluze, 
Vitœ  paparuin  Avenionensium,  éd.  Mollat,  t.  III,  p.  49. 

2.  Arch.  nat.,  J  492,  n"  800  (publié  par  Dupuy,  Histoire  du  différend..., 
p.  278). 

3.  La  copie  de  ce  document  publié  par  Mohler,  Die  Kardindle  Jakob 
und  Peter  Colonna,  p.  223,  n'en  reproduit  pas  la  date,  que  cet  érudit 
suppose  être  1306.  Sur  la  mission  confiée  aux  personnages  susnommés, 
cf.  Ch.-V.  Langlois,  Notices  et  documents...,  dans  Revue  historique, 
t.  LXVII,  1898,  p.  75-76;  ils  la  remplirent  en  1305. 

4.  Original  aux  Arch.  nat.,  J908,  n°  24,  publiépar  Dupuy,  op.  d<.,  p.  611. 
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Le  cardinal  Pietro  Colonna  entretenait  des  relations  de  cour- 
toisie avec  les  familles  languedociennes  auxquelles  son  frère 
Stefano  s'était  allié  en  épousant  Gaucerande  de  l'Isle-Jourdain. 
C'est  dans  son  appartement,  pendant  un  séjour  à  Carcassonne, 
et  en  sa  présence,  que,  le  10  février  1309,  fut  conclu  le  mariage 
ou  fiançailles  [sponsalia  per  verba  de  futuro)  de  Bernard  V, 
comte  d'Astarac,  avec  Agnès  du  Fossat  ' .  La  fiancée  était  nièce 
de  Stefano  et  de  Gaucerande,  née  du  mariage  de  Tiburge  de 
risle-Jourdain  et  de  Gautier  du  Fossat,  seigneur  de  Brame- 
vaque^.  Le  comte  d'Astarac  était  représenté,  pour  cet  acte 
solennel,  par  Bernard-Jourdain  IV,  seigneur  de  l'Isle-Jourdain, 
cousin  germain  d'Agnès,  la  future  épouse. 

Les  deux  familles  prenaient  comme  arbitre,  quatre  ans 
plus  tard,  le  cardinal  Oolonna  qui,  en  cette  qualité,  résolvait 
les  difficultés  d'interprétation  des  clauses  de  l'acte  de  mariage, 
relatives  à  la  dot  et  au  douaire  d'Agnès;  il  faisait  faire  à  ce 
sujet  une  charte-partie,  munie  dé  son  sceau,  en  Avignon,  le 
16  mars  13133. 

Lors  de  la  rédaction  du  contrat  de  mariage  —  qui  fut  dressé 
au  château  de  Lombers  (Tarn)  le  6  janvier  1310  (n.  st.)  —  de 
Marguerite  de  Montélimar  avec  Gui  de  Comminges,  la  fiancée 
déclara  s'autoriser  du  consentement  du  cardinal  Pietro  Colonna, 
dont  le  nom  précède  dans  l'acte  ceux  des  plus  proches  parents 
de  Marguerite,  qui  était  orpheline''.  Elle  était  fille  de  Hugues 

1.  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  A  297,  fol.  911  v°; 
Bibl.  nat.,  coll.  de  Languedoc,  vol.  82,  fol.  321.  Très  vraisemblablement, 
ceci  se  passait  pendant  un  arrêt  de  Clément  V  et  de  la  cour  pontificale 
durant  son  voyage  de  Toulouse  et  Saint-Bertrand  de  Comminges  vers 
Avignon  (cf.  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  311;  Baluze, 
Vilae  paparum  Avenionensium,  éd.  Mollat,  t.  I,  p.  23,  65,  97);  ce  qui 
explique  qu'un  autre  cardinal,  Raimond  du  Got,  neveu  du  pape,  se  trou- 
vait dans  la  chambre  de  Pietro  Colonna  en  celte  circonstance. 

2.  Devenue  veuve  vers  1320,  Tiburge  épousa,  vers  1327,  le  père  de  son 
gendre,  le  comte  d'Astarac  Bernard  IV.  La  nouvelle  comj,esse  d'Astarac 
reçut  du  pape  Jean  XXII,  le  25  mai  1328,  certaines  faveurs  et  permis- 
sions spéciales  avec  l'indulgence  in  articulo  mo7-tis  (Mollat,  Jean  XXII, 
n"  41322,  41332-41335). 

3.  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  A  297,  fol.  929  v. 

4.  Bien  que  le  cardinal  ne  fût  pas  présent  en  personne  à  la  passation 
du  contrat. 
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de  Montéliraar,  seigneur  de  Lombers,  et  de  Helis,  fille  elle- 
même  de  Gui  de  Lautrec';  parmi  ses  nombreux  oncles  et 
tantes,  nommés  dans  le  contrat,  figure  Tiburge  de  Tlsle,  dont 
nous  venons  de  rappeler  la  parenté  avec  Stefano  Oolonna.  Le 
marié  était  l'un  des  fils,  le  troisième  semble-t-il,  du  comte  de 
Comminges,  Bernard  VIII. 


La  famille  Colonna  était,  de  la  façon  qu'on  a  vue  plus  haut, 
entrée  en  possession  des  seigneuries  de  la  Livinière,  de  Fer- 
rals-Ies-Montagnes  et  de  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Pey- 
riac-Minervois,  en  la  personne  du  cardinal  Pietro.  Celui-ci 
mourut  en  1326.  Il  avait  institué  ses  héritiers  un  de  ses 
neveux  et  un  de  ses  petits-neveux  qui  portaient  le  même  nom 
que  lui  :  tous  deux  descendaient  en  droite  ligne  de  son  frère 
Agapito,  sénateur  de  Rome  en  1293,  décédé  à  Palerme  avant 
que  la  mort  de  Boniface  VIII  lui  eût  permis  de  quitter  ce  heu 
d'exil;  l'un,  son  fils  Pietro,  prévôt  de  l'église  de  Marseille, 
l'autre,  son  petit-fils  Petruccio,  né  du  mariage  de  son  fils  Gior- 
dano  et  de  Margherita  Capocci^.  Pour  régler  sa  succession,  le 
cardinal  Pietro  Colonna  avait  choisi  comme  exécuteurs  testa- 
mentaires trois  de  ses  collègues,  les  cardinaux  Pierre  Després, 
évêque  de  Palestrina,  Gauziin  Duèse,  évêque  d'Albano,  et 
Napoleone  Orsini,  du  titre  de  Santo  Adriano.  Les  gens  du  roi 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  sitôt  informés  de  la  mort 
du  cardinal  Colonna,  profitant  de  ce  que  ses  héritiers  n'avaient 
pas  fait  dans  les  délais  légaux  hommage  au  roi  pour  les  sei- 
gneuries qu'il  tenait  de  lui,  prirent  leurs  dispositions  pour  les 
réunir  au  domaine;  ils  les  mirent  sous  séquestre  et,  comme 

1.  Notons,  à  cette  occasion,  que  le  P.  Anselme,  histoire  généalogique, 
t.  II,  p.  705,  se  trompe  absolument  en  faisant  d'elle  une  fille  d'un  premier 
lit  de  Jourdain  IX,  seigneur  de  l'Isle-Jourdain;  son  erreur  a  entraîné 
celle  des  auteurs  de  l'Histoii'e  de  Languedoc  (éd.  Privât,  t.  IX,  p.  118), 
rectifiée  d'ailleurs  dans  la  suite  de  leur  ouvrage  (t.  X,  note  16,  p.  73). 

2.  Litta,  Famiglie  celebri  italiane,  t.  III,  Colonna,  tav.  3.  Le  séna- 
teur Giovanni  Colonna  avait  eu  neuf  enfants,  au  nombre  desquels  :  Aga- 
pito et  le  cardinal  Pietro,  Stefano  et  Giacomo  Sciarra,  dont  il  a  été  déjà 
question  ici  (branche  des  seigneurs  de  Palestrina). 
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c'étaient  des  biens  concédés  à  titre  héréditaire,  prétendirent  en 
opérer,  au  profit  du  souverain,  le  retrait  per  bursam,  par  voie 
de  rachat'.  Mais  Pietro  et  Petruccio  se  mirent  en  règle  et  prê- 
tèrent le  serment  de  fidélité  et  l'hommage  féodal  requis,  et  il 
était  apparemment  dans  la  destinée  de  ces  seigneuries  d'appar- 
tenir à  des  familles  cardinalices  ou  papales.  En  effet,  suivant 
les  dernières  volontés  du  cardinal  Pietro,  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires cherchèrent  à  vendre  Peyriac-Minervois  :  l'acqué- 
reur qu'ils  trouvèrent  fut  un  neveu  du  pape  Jean  XXII,  déjà 
vicomte  de  Oaraman,  Arnaud  Duèse.  Au  mois  de  juillet  1328, 
celui-ci  obtenait  du  roi  Philippe  VI,  en  considération  de  ses 
services,  de  la  personne  du  souverain  pontife  et  aussi  de  l'ami- 
tié du  roi  pour  le  feu  cardinal,  des  lettres  patentes  portant 
désistement  du  retrait  ou  rachat  au  profit  du  Domaine  et 
ordonnant  au  sénéchal  de  Oarcassonne  de  laisser  Arnaud 
Duèse  entrer  en  possession  de  Peyriac-Minervois^.  Les  agents 
royaux  ne  lâchèrent  pas  prise  tout  d'abord,  sous  prétexte  que 
ce  n'étaient  pas  les  héritiers  du  cardinal,  mais  seulement  ses 
exécuteurs  testamentaires,  qui  en  avaient  cédé  la  seigneurie  au 
vicomte,  et  que  ceux-ci  n'en  avaient  fait  au  roi  ni  hommage  ni 
aveu.  Il  fallut  de  nouvelles  lettres  du  roi,  confirmatives  de  la 
vente  faite  à  Arnaud  Duèse,  pour  mettre  fin  à  cette  opposition 
de  ses  agents  (juin  1329)  3. 

1.  Plusieurs  ordonnances  et  mandements  avaient  stimulé  le  zèle  des 
fonctionnaires  de  la  couronne  i)our  la  vigilante  défense  des  droits  du 
domaine,  quant  aux  terres  et  ûefs  cédés  en  échange  de  rentes  données 
par  le  roi,  à  héritage  à  volonté  ou  à  vie  (cf.  Ch.-V.  Langlois,  Registres 
perdus  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dans  Notices 
et  extraits...,  t.  XL,  p.  102-153). 

2.  Arch.  nat.,  JJ  65a,  fol.  103  v°,  n°  148,  sous  le  titre  :  c  Qualiter 
dominus  Rex  se  desistit  de  retrahendo  castrum  de  Perriaco,  quod  domi- 
nus  Ârnaldus  Duesa  emerat  a  domino  Petro  de  Columna  cardinali.  » 

3.  Arch.  nat.,  JJ  67,  fol.  16  v°,  n*  35  :  «  Ph.,  etc.  Notum  facimus...  quod 
cum  pro...  eo  quod,post  ipsius  Cardinalis  obitum,executoresipsi,cum  non 
essent  heredes  sed  solum  executores  ejusdem,  infra  tempus  homagium 
et  recognitionem  pro  et  de  ipso  castro  [de  Petriaco]  non  fecerant  nec 
prestiterant  débite  (idelitatis  juramentum,  licet  discretus  vir  niagisler 
Petrus,  prepositus  ecclesie  Marsiliensis,  nepos  et  hères  quondam  prefati 
testatoris,  ad  quem,  una  cum  Petrucio  quondam  Jordani  de  Columpna, 
nepote  dicti  prepositi  coheredeque  suo,  ante  vendicionem  prediclam  die- 
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Pietro  et  Petruccio  Oolonna  restèrent  vassaux  directs  du 
roi  Philippe  VI  pour  leurs  châteaux  de  la  Livinière  et  de 
Ferrals-Ies-Montagnes,  qu'ils  possédèrent  par  indivis  pendant 
une  vingtaine  d'années. 

Pietro  était  clerc;  il  se  distingua  par  la  fermeté  de  caractère 
et  la  constance,  —  manifestation  particulière  des  qualités  spé- 
ciales d'énergie  des  membres  de  la  famille  Colonna,  —  dont  il 
fit  preuve  dans  sa  manière  de  ne  pas  résider  dans  ses  bénéfices. 
Du  reste,  il  n'avait  certainement  pas  reçu  l'ordre  de  prêtrise, 
ni  peut-être  celui  de  diacre  ou  même  de  sous-diacre.  La  recom- 
mandation de  son  oncle  le  cardinal  lui  valut  les  bénéfices  dont, 
par  l'indulgente  faveur  des  papes,  il  fut  pourvu.  Il  était  déjà 
chanoine  prébende  de  Liège  et  curé  de  Libdo,  au  diocèse  de 
Toul%  lorsque,  le  29  janvier  1308,  Clément  V  le  nomma 
à  l'importante  dignité  de  prévôt  de  l'église-cathédrale  de  Mar- 
seille^. Dans  les  six  années  qui  suivirent^,  il  parvint  à  cumu- 
ler avec  ces  bénéfices  la  préchantrerie  de  l'église  de  Licbfield'*, 
l'abbaye  de  Meefïe-^,  la  custodie  de  Saint-Pierre  de  Liège  (qu'il 
résigna  en  1324)^,  un  canonicat  avec  prébende  à  Cambrai, 
un  canonicat  avec  l'expectative  d'une  prébende  à  Saint-Omer 
et  à  Saint-Martin  de  Tours,  la  cure  de  l'église  rurale  de  San 
Pietro  di  Canneto'.  Dès  1311,  il  fallait  que  son  oncle  sollicitât 
pour  lui  une  dispense  de  résidence  dans  ses  bénéfices,  que 
Clément  V  accorda  dans  les  formes  ordinaires^.  Il  n'est  pas 
exagéré  de  dire  qu'il  en  abusa  de  plus  en  plus.  Lui-même 

tum  castrum  pertinebat,  pro  castro  ipso  [de]  Petriaco  {ms.  Petrucio)  in 
sufferencia  posito,  homagium  fecerit  et  (idelitatis  prestiterit  juramen- 
tum...  » 

1.  Ecclesia  de  Libidosso,  Libdo,  Meurthe-et-Moselle,  commune  deToul. 

2.  Albanès,  Gallia  christiana  novissima,  Marseille,  n°  1323. 

3.  Bulle  du  7  septembre  1316  {Fayen,  Lettres  de  Jean  XXII,  t.  l, 
n"  47;  MoUat,  Jean  XXII,  n"  513). 

4.  Angleterre,  comté  de  Staflord. 

5.  Belgique,  province  de  Liège,  canton  d'Avennes. 

6.  Fayen,  op.  cit.,  n°  1340. 

7.  Italie,  au  diocèse  de  Veroli,  d'après  Fayen,  op.  cit.,  n°  47. 

8.  Albanès,  op.  cit.,  n"  1325. 
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l'avoua'  :  «  Satis  modicam  fecit  residentiam.  »  On  peut  sup- 
poser qu'il  séjournait  volontiers  près  de  son  oncle  le  cardinal, 
en  Avignon,  où  était  la  cour  pontificale^,  et  d'où  il  pouvait  aller 
exercer  quelquefois  à  Marseille  ses  fonctions  de  prévôt.  Mais 
c'est  à  Rome  qu'il  habita  de  préférence^.  Ses  parents  avaient 
repris  dans  la  vie  politique  et  sociale  de  la  Ville  Éternelle  un 
rôle  prépondérant.  Nous  l'y  voyons  le  17  septembre  1336,  jour 
où,  dans  l'église  de  San  Lorenzo  inLucina,  il  instituait  ses  pro- 
cureurs, chargés  de  négocier  en  son  nom  avec  l'évèque  et  le  cha- 
pitre de  Marseille  un  accord,  sorte  de  modus  vivendi,  pour 
le  suppléer  dans  ses  fonctions  administratives  de  prévôt"*. 

C'est  que  Pielro  Colonna  était  devenu  l'un  des  principaux 
barons  de  la  Campagne  romaine  :  il  possédait  la  seigneu- 
rie de  Genazzano,  avec  son  château  —  situé  sur  les  der- 
nières hauteurs  des  monts  de  la  Sabine,  non  loin  de  Pales- 
trina  —  les  ayant  acquis,  partie  par  héritage  de  Giovanni,  fils 
de  Stefano  Colonna  de  Genazzano^,  partie  par  rachat®.  Voyant 
qu'il  n'entendait  pas  revenir  de  Rome  de  longtemps,  l'évèque  et 
les  chanoines  de  Marseille  portèrent  plainte  contre  lui,  à  cause 
de  son  absentéisme,  auprès  du  pape.  Benoît  XII  constata,  en 
le  déplorant  et  en  s'en  indignant  quelque  peu^,  que,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  Pietro  Colonna  ne  résidait  pas  et  que,  pré- 
vôt de  Marseille,  il  s'installait  au  delà  des  Alpes  dans  la  Ville 
Éternelle.  Mais  la  décision  que  prit  le  pape  ne  fut  pas  d'une 
extrême  rigueur  :  il  se  borna  à  charger  l'évèque  de  Marseille  de 

1.  Par  la  plume  du  notaire  qui  instrumentait  à  sa  demande  (Albanès, 
op.  cit.,  n'  1344). 

2.  Par  la  bulle  de  dispense  déjà  citée,  il  est  autorisé  à  percevoir  les 
revenus  de  ses  bénéfices  «  in  Romana  curia  moram  trahens  ». 

3.  Bulle  de  Benoît  XII  citée  ci-dessous  :  «  ...  Pelrus  de  Columpna, 
prepositus  ejusdem  ecclesie,  qui  in  partibus  Romanis  sibi  polius  habita- 
tionem  elegil,  jam  per  viginti  annorum  spatium,  et  amplius,  non  cura- 
vit  in  eadem  ecclesia  residere...  » 

4.  Albanès,  op.  cit.,  n"  1336. 

5.  L'un  des  fils  de  ce  Pietro,  qui  fut  chevalier  du  roi  de  France  sous 
Philippe  Bel  (cf.  ci-dessus,  p.  151). 

6.  Cf.  son  testament  publié  partiellement  ci-après,  pièce  justificative 
n-  III. 

7.  «  ...  Quia  igitur  indecorum  existit  ut  eadem  ecclesia  prepositi  olB- 
cio  defraudetur...  » 
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le  sommer  de  vem'r  résider  (bulle  du  1 2  décembre  1 337)  ' .  Pie- 
tro  Colonna  ne  paraît  pas  avoir  obéi  à  cette  injonction  ou  bien, 
s'il  se  rendit  à  Marseille,  il  n'y  resta  guère.  Et  le  chapitre  se 
résigna,  acceptant  l'administration  du  suppléant  désigné  par 
son  prévôt  in  partibus  et  lui  envoyant  son  procureur  lorsqu'il 
avait  besoin  de  la  confirmation  par  Pietro  en  personne  d'un 
acte  de  son  suppléant  2. 

Benoît  XII  n'insista  pas,  du  reste,  dans  les  voies  de  la  rigueur 
pour  contraindre  Pietro  Colonna  à  exercer  des  fonctions  ecclé- 
siastiques dont  il  s'écartait  de  plus  en  plus.  Le  17  août  1338, 
une  bulle  papale  lui  accordait  une  dispense  de  consanguinité 
pour  lui  permettre  de  contracter  mariage  avec  Francesca,  fille 
de  Tommaso  da  Ceccano^.  Peu  après,  Benoît  XII,  pour  le 
bien  de  l'Église  et  de  Rome,  le  nommait  sénateur  de  cette  ville 
pour  un  an,  le  8  octobre  1338''. 

Pietro,  cependant,  fit  un  voyage  en  France  :  le  6  février 
1343,  il  était  en  Avignon^,  et  le  30  mars  1344  on  le  revit  à 
Marseille;  là,  dans  la  salle  basse  de  la  prévôté,  pour  dédomma- 
ger quelque  peu  les  chanoines,  ses  administrés,  des  désagré- 
ments que  leur  avait  causés  son  absence  et  «  pour  qu'il  ne  fût 
pas  dit  qu'il  s'était  engraissé  des  revenus  de  leur  église  sans 
qu'ils  reçussent  de  lui  quelques  bienfaits  » ,  il  leur  fit  donation 
d'une  vigne  sise  dans  les  environs  de  Marseille,  et  le  31  mai  sui- 
vant d'une  somme  de  dix  livres  de  «  royaux  »^. 

1.  Albanès,  op.  cit.,  n'  1339. 

2.  Ibid.,  n°  1340  (procuration  du  25  janvier  1342). 

3.  J.-M.  Vidal,  Benoît  XII,  lettres  communes,  n"  6115;  Litta,  Fami- 
glie  celebri  ilaliane,  t.  III,  Colonna,  tav.  2,  a  bien  indiqué  le  nom  de 
sa  femme,  mais  non  l'époque  du  mariage.  Aucun  enfant  n'en  est  issu.  — 
Ceccano,  Italie,  province  de  Rome,  district  de  Frosinone. 

4.  «  Benedictus  episcopus...  dilectis  filiis  nobilibus  viris,  Matheo 
quondam  Neapoleonis,  de  filiis  Ursi  militis,  et  Petro  quondam  Agapiti 
de  Columpna,  domino  Genezani,  salutem...  Vobis  senatoriam,  capitanea- 
tum,  sindicatum  et  defensoratum  dicte  Urbis  [Rome],  usque  ad  annum 
unum  a  data  presenlium  incboandum  ...  duximus  committendum  (Thei- 
ner,  Cod.  dipl.  S.  Sedis,  t.  II,  p.  38;  J.-M.  Vidal,  Benoît  Xll, 
lettres  communes,  n°'  6419-6421).  Matteo  et  Pietro  furent  renversés  en 
1339  par  une  révolution  du  peuple  romain,  qui  mit  à  leur  place  un  autre 
Colonna,  Stefano,  et  un  autre  Orsini,  Giordano  (Theiner,  op.  cit.,  p.  62-64). 

5.  Albanès,  op.  cit.,  n°  1341. 

6.  Ibid.,  n*   1343,   1344,    1345.   t    ...   In  remunerationem   premisso- 
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Il  ne  tarda  pas  à  prendre  un  parti  décisif  :  dans  les  derniers 
jours  de  cette  année  1344,  il  résigna  enfin  entre  les  mains  du 
pape  sa  prévôté'.  Il  en  fit  sans  doute,  peu  après,  autant  de  ses 
autres  bénéfices.  Car  il  avait  résolu  de  redevenir  tout  à  fait 
romain  et  laïque^  et  s'était  décidé  à  se  marier. 

A  ce  tournant  de  sa  vie,  il  fit  son  testament  (en  Avignon,  le 
22  décembre  1344^)  et  eut  à  cœur  de  ne  pas  se  montrer  ingrat 
envers  les  églises  où  il  avait  eu  des  bénéfices,  auxquelles  il 
avait  jusqu'alors  témoigné  assez  peu  d'égards.  Afin  d'assurer 
le  payement  des  legs  qu'il  leur  faisait,  —  à  celle  de  Liège 
et  à  l'abbaye  de  Meefîe  2,000  florins,  à  l'église  de  Lichfield 
pareille  somme,  à  celle  de  Cambrai  1 ,000  florins,  à  Saint- Mar- 
tin de  Tours  aussi  1,000  florins,  à  l'église  de  Saint-Omer 
300  florins  et  à  celle  de  Marseille,  envers  laquelle  il  se  sentait 
une  particulière  obligation  de  conscience\  14,000  florins,  —  il 
décida  dans  ses  instructions  à  ses  exécuteurs  testamentaires^ 

rum...,  cupiens  ejus  anime  in  premissis  salubriter  providere,  ne  dici 
possit  ipsum  fuisse  de  fruclibus  dicte  ecclesie  ac  cayàtuli  itnpingatum, 
absque  eo  quod  dicte  ecclesie  serviverit  seu  rétribuent  dicto  capitulo,  si 
non  in  solidura,  tamen  pro  parte...  » 

1.  La  bulle  de  provision  de  la  prévôté  en  faveur  du  cardinal  Giovanni 
Golonna  est  datée  du  1"  janvier  1345  (Albanès,  op.  cit.,  n°  1361). 

2.  Cf.  une  bulle  de  Clément  VI,  relative  à  l'exécution  de  son  testament, 
datée  du  l""  août  1349  (Arch.  nat.,  JJ  80,  fol.  118  v°)  :  «  Innotuit  nobis 
...  quod  quondam  Petrus  Agapiti  de  Columpna,  de  Urbe,  tune  preposi- 
turam  ecclesia  Massiliensi  et  alla  plura  bénéficia  ecclesiastica  in  pluri- 
busque  ac  diversis  ecclesiis  obtinens,  et  intendens  ad  vota  laîcalia  se 
transferre. ..,  suum  condidit  testamentum...  » 

3.  Indiqué  par  G.  Tomassetli,  la  Campagna  romana,  t.  III  (1913), 
p.  537.  Un  extrait  important  en  a  été  transcrit  dans  le  registre  des  Arcb. 
nat.,  JJ  30,  fol.  118  (voyez  ci-après,  pièce  justificative  n*  III). 

4.  «  ...  Specialiter  in  ecclesia  Massiliensi,  de  qua  majorem  conscien- 
tiam  babeo.  »  Le  10  juin  1352,  le  chai)itre  de  Marseille  recevait  une  por- 
tion de  ce  legs,  montant  à  3,593  florins,  des  mains  du  commissaire  apos- 
tolique, et  il  décidait  de  les  employer  à  la  fondation  de  trois  chapellenies 
et  de  quatre  anniversaires  pour  le  repos  de  l'âme  de  Pietro  Colonna,  dont 
le  reliquat  servirait  à  augmenter  les  «  distributions  »  allouées  aux  cha- 
noines (Albanès,  op.  cit.,  n°'  1346-1360). 

5.  Deux  membres  de  la  famille  romaine  des  Capocci,  à  laquelle  les 
Golonna  s'allièrent  plusieurs  fois  :  son  neveu  Giovanni  Capocci,  de  Rome, 
et  le  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Omer,  futur  évêque  d'Urgel,  Nicolô 
Capocci.  Giovanni  étant  mort,  celui-ci  fut  spécialement  chargé  par  Clé- 
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que  ceux-ci  mettraient  en  vente  sa  part  d'héritage  dans  les  sei- 
gneuries languedociennes  de  la  Livinière  et  de  Ferrals-les- 
Montagnes  et,  si  le  produit  de  cette  vente  ne  suffisait  pas,  qu'ils 
prendraient  ce  qu'il  faudrait  des  revenus  de  ses  domaines  de 
Genazzano  et  de  Piscolis  et  Santa  Cristina. 

Pietro  Oolonna,  ayant  réglé  pour  l'avenir  sa  succession, 
revint  à  Rome;  marié  et  seigneur  de  Genazzano,  il  joua  son 
rôle  dans  la  vie  politique  romaine,  aux  côtés  de  son  oncle  Ste- 
fano  et  de  ses  cousins.  Redevenu  sénateur  en  1347^,  il  trouva 
la  mort,  les  armes  à  la  main,  en  même  temps  que  trois  autres 
Colonna,  à  la  porte  de  San  Lorenzo,  en  conduisant  la  noblesse 
de  la  Campagne  à  l'assaut  de  Rome  contre  les  troupes  du  tribun 
Cola  di  Rienzo^. 

La  fin  prématurée  de  l'ancien  prévôt  de  Marseille,  qui  suc- 
combait ainsi  en  guerrier  et  en  romain,  allait  provoquer,  pour 
les  seigneuries  de  la  Livinière  et  de  Ferrals-les-Montagnes, 
un  changement  de  propriétaires  qui  devait  les  faire  sortir  des 
mains  de  la  famille  Oolonna.  Pietro  Oolonna  en  possédait  la 
moitié,  qui  devait  être  vendue  pour  l'accomplissement  de  ses 
legs  pieux.  L'autre  co-propriétaire,  Pietro  di  Giordano  Oolonna, 
qui  habitait  Rome,  se  décida  à  se  défaire  de  sa  part. 

Un  acquéreur  se  présenta,  neveu  du  pape  Olément  VI,  le 
cardinal  Guillaume  de  la  Jugie,  pour  lui-même  ou  pour  l'un 
de  ses  frères  ;  à  sa  requête,  le  roi  de  France  donna  son  autori- 
sation à  la  vente  (juin  1348),  pour  laquelle  il  était  question  du 
prix  de  10,000  florins^.  L'affaire  étant  ainsi  engagée,  Pietro  di 
Giordano  Oolonna,  par  un  acte  que  reçut  le  notaire  Giovanni 

ment  VI  d'assurer  l'exécution  du  testament  de  Pietro  Colonna  pour  les 
biens  et  les  légataires  de  France  (bulle  du  1"  août  1349,  déjà  citée). 

1.  «  Pietro  di  Agabito,  signore  di  Jenazzano,  '1  quale  fu  provosto  di 
Marsilia  et  allora  era  senatore  »  {Vita  di  Cola  di  Rienzo,  citée  par 
A.  Gabrielli  en  note  d'une  lettre  de  Cola,  de  septembre  1347,  Epistolario, 
p.  61). 

2.  Dans  la  lettre  circulaire  fameuse,  datée  du  jour  même  du  combat 
(20  novembre  1347),  adressée  par  Cola  di  Rienzo  à  Florence,  Pérouse, 
Sienne,  etc.,  le  tribun,  annonçant  sa  mort,  fit  allusion  à  son  ancien  état 
de  clerc  et  le  désigna  ainsi  :  «  Petrus  Agapiti  de  Columpna,  apostata 
simul  et  proditor  »  {Epistolario,  p.  84).  Sur  le  nombre  des  Colonna  tués 
ce  jour-là,  nous  suivons  l'opinion  de  M.  Gabrielli  {op.  cit.,  p.  85,  note  3). 

3.  Voyez  ci-après,  pièce  justificative  n°  IV. 
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Paolo  Alberti,  à  Rome,  le  12  février  1349,  désigna  ses  procu- 
reurs pour  la  conclure'  ;  deux  d'entre  eux  étaient  son  cousin 
Stefanello,  fils  de  feu  Stefano  Oolonna,  tombé  aussi  à  la 
porte  San  Lorenzo,  le  22  novembre  1347,  et  noble  Lello  Pie- 
tro  di  Stefano  Tosetti,  maître  huissier  [magister  hostiarîus)  du 
pape^.  De  leur  côté,  Filippo  d'Antella,  évêque  de  Ferrare,  et 
Nicolô  Oaracciolo,  évêque  de  Melfi,  reçurent  pleins  pouvoirs  de 
l'exécuteur  testamentaire  de  Pietro  Colonna,  l'ancien  prévôt  de 
Marseille,  par  acte  du  16  mars  1350. 

L'achat  fut  conclu  au  nom  de  Nicolas  de  la  Jugie,  damoi- 
seau, frère  du  cardinal  Guillaume,  et  le  prix  définitivement 
fixé  à  8,000  florins  d'or  de  Florence  pour  chacune  des  deux 
parts.  Il  y  eut  aussi  deux  contrats  de  vente  distincts  qui  furent 
passés  ensemble  le  20  juillet  1350,  dans  cette  Villeneuve- 
d'Avignon  qui  venait  de  se  bâtir  en  face  du  séjour  du  pape,  au 
penchant  de  la  colline  qui  borde  la  rive  droite  du  Rhône.  Les 
plus  notables  témoins  de  ces  actes  étaient  :  Pierre  de  Beaumont, 
sénéchal  royal  de  Carcassonne,  et  un  Oolonna,  Stefano,  prévôt 
de  l'église  de  Saint-Omer  —  un  ami  de  Pétrarque  et  futur  car- 
dinal, à  qui  Claude  Oochin  a  consacré  une  notice^.  —  Le  9  sep- 
tembre suivant,  le  sénéchal  de  Carcassonne  mettait  Nicolas  de 

1.  «  ...  Notum  sit  quod...  nobilis  vir  Petrus,  quondam  Jordani  de  Col- 
luinpna,  domicellus,  de  Urbe...,  fecit,  constituit  et  ordinavit  suos  veros 
et  legitiraos  procuratores...  magnificum  virum  Stephanellum,  natum 
quondam  magnifici  viri  Stephani  de  Collumpna  et  nobiles  viros  Lellum 
Pétri  Stephani  de  Tosettis,  magistrum  hostiarium  domini  nostri  pape... 
ad  vendendum...  domino  Guillelmo,  Sancte  Marie  in  Cosmedin  diacono 
Cardinali...,  pro  precio...  novem  miiium  florenorum  auri...,  medietatem 
castri  et  castellanie  de  Lavinaria  ac  loci  de  Ferralibus,  sitorum  in  senes- 
callia  Carcassone,  quod  castrum  et  locum  habuit,  tenuit  et  possedit,  pro 
indivise,  una  cum  Petro  Agapiti  de  Columpna,  quondam  patruo  suo,  dum 
fviveretj  preposilo  Marsiliensi,  pro  equis  etequalibus  jjartibus. ..  »  (Arch. 
nat,  JJ80,  fol.  113  v°). 

2.  Stefano  Colonna  et  Lello  Pietro  Tosetti  furent  députés,  avec  Fran- 
cesco  Orsini,  par  la  ville  de  Rome  en  ambassade  auprès  de  Clément  VI, 
en  1342,  pour  le  féliciter  de  son  élection  et  le  décider  à  rendre  à  Rome 
sa  splendeur  de  siège  de  la  papauté  (Raluze,  Vitae  paparum  Avenionen- 
sium,  éd.  Mollat,  t.  I,  p.  279). 

3.  Recherches  sur  Stefano  Colonna,  prévôt  du  chapitre  de  Saint- 
Omer,  cardinal  d'Urbain  VI  (extrait  de  la  Revue  d'histoire  et  de  litté- 
rature religieuses,  t.  X,  1905,  n°'  5-6). 
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la  Jugie  en  possession  de  ces  fiefs  de  la  Livinière  et  de  Per- 
rals-les-Montagnes,  que  les  Colonna  avaient  tenus  du  roi  de 
France'  pendant  plus  de  trente  ans^*. 


Gaucerande  de  l'Isle-Jourdain  avait  reçu  de  son  père,  en  se 
mariant  avec  Stefano  Oolonna,  une  dot  dont  nous  avons  parlé 
déjà;  à  cause  de  cela,  conformément  aux  dispositions  du  droit 
écrit  en  vigueur  en  Languedoc,  elle  n'avait  aucune  part  à  pré- 
tendre de  la  succession  paternelle.  Mais  elle  hérita,  conjointe- 
ment avec  ses  deux  sœurs,  Jeanne,  femme  d'Amauri,  vicomte 
de  Narbonne,  et  Tiburge,  femme  de  Gautier  du  Fossat,  de 
leur  frère  Bertrand  de  l'Isle-Jourdain^. 

Sa  succession,  que  ses  sœurs  recueillirent  avant  Tan  1304* 
et  possédèrent  d'abord  dans  l'indivision,  comprenait  une  rente 
de  800  livres  tournois,  don  du  roi  Philippe  le  Bel  à  son  père^, 

1.  Il  semble  que  les  derniers  possesseurs,  Pietro  et  Petruccio,  avaient 
négligé  de  s'acquitter  de  l'obligation  féodale  de  l'hommage  envers  Phi- 
lippe VI  ou  Jean  II;  celui-ci,  à  la  prière  de  l'acquéreur,  lit  remise  de 
l'amende  qu'ils  pouvaient  avoir  encourue  de  ce  chef  (Arch.  nat.,  JJ  80, 
fol.  134,  n°  177),  «  cum  sint  Romani  et  de  longinquis  partibus  ». 

2.  Les  deux  actes  de  vente  et  celui  de  mise  en  possession  ont  été  insé- 
rés, avec  d'autres  pièces  que  nous  avons  également  utilisées  ici,  dans 
les  lettres  patentes  confirmatives  accordées  par  le  roi  Jean  II  au  mois 
de  novembre  1350  (Arch.  nat.,  JJ  80,  fol.  111-120,  n"  166,  167  et  168). 

3.  Ils  étaient  nés  tous  quatre  du  deuxième  mariage  de  leur  père,  Jour- 
dain IV  de  risle  Jourdain,  —  qui  avait  eu  de  Faydide  de  Cazaubon,  sa 
première  femme,  Jourdain,  son  successeur  à  l'Isle-Jourdain,  et  Indie, 
mariée  à  Bertrand  de  Caumont,  —  et  qui  épousa  en  secondes  noces 
Vaquerie  de  Montélimar,  veuve  de  Pierre  de  Lautrec. 

4.  Le  17  janvier  1304,  en  effet,  Jeanne,  vicomtesse  de  Narbonne,  fai- 
sait hommage  au  seigneur  de  l'Isle-Jourdain,  Jourdain  V,  son  demi-frère, 
pour  le  tiers  qui  lui  était  échu  de  la  rente  de  800  livres  tournois,  dont 
il  est  question  à  la  note  suivante.  Il  est  à  noter  que  le  défunt  Bertrand, 
damoiseau,  ne  doit  pas  être  confondu,  —  comme  l'a  fait  le  P.  Anselme 
dans  son  Histoire  généalogique,  t.  Il,  p.  705,  —  avec  Bertrand-Jourdain 
de  risle,  chevalier,  d'une  autre  branche  de  sa  famille,  qui  fut  sénéchal 
de  Bigorre,  de  Gascogne  et  de  Beaucaire  (il  occupa  ce  dernier  poste  de 
1304  à  1309)  et  qui  fut  précisément  un  des  témoins  de  l'acte  d'hommage 
précité  (cf.  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  118). 

5.  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne,  A  297  [Inventaire 
sommaire,  série  A,  p.  278-279). 
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des  terres  et  droits  féodaux  détachés  de  la  seigneurie  de  l'Isle- 
Jourdain ,  et  la  part  que  leur  mère  Vaquerie  de  Montélimar  possé- 
dait dans  la  seigneurie  de  Lombers  ' ,  l'ayant  elle-même  héritée  de 
ses  frères  Hugues-Adhémar  et  Briand.  Les  sœurs  de  Bertrand 
et  leurs  maris  furent  actionnés  en  justice  par  la  veuve  de  leur 
frère,  Assalhide  de  Bordeaux,  —  déjà  remariée  avec  Pierre  de 
Grailly,  seigneur  de  Benauge  et  de  Castillon,  —  en  complément 
de  paiement  du  douaire  que  lui  avait  laissé  Bertrand  de 
risle-Jourdain  ;  ce  douaire  s'élevait  à  3,250  livres  tournois  de 
rente,  sur  lesquelles  elle  réclamait  l'assignation  de  2,050  livres 
tournois  (septembre  1307)  2. 

Gaucerande,  Jeanne  et  Tiburge  procédèrent  en  1309  au  par- 
tage d'une  portion  de  la  succession  de  leur  frère,  celle  que  cons- 
tituaient les  domaines  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
aux  confins  de  la  Gascogne^.  Le  détail  de  ce  partage  n'a  pas 
été  retrouvé  jusqu'à  présent  dans  les  documents  conservés*. 
Un  fait  cependant  qui  en  résulte"  nous  est  attesté  par  un  acte  : 
le  29  janvier  1312,  Gaucerande,  femme  de  Stefano  Oolonna,  en 
qualité  de  dame  de  Cornebarrieu'*,  par  l'intermédiaire  de 
son  procureur,  Arnaud  de  Foix,  approuvait  et  confirmait 
l'échange  de  pièces  de  terre  sises  audit  lieu,  fait  entre  Bernard 
de  Pouzes  et  Bernard  Gasc.  Chacun  de  ces  deux  vassaux  s'en- 
gageait à  payer  les  droits  féodaux  dus  à  la  dame  :  3  deniers 

1.  Tarn,  arrondissement  d'Albi,  canton  de  Réalraont. 

2.  Bibl.  nat.,  coll.  de  Languedoc,  vol.  82,  fol.  281. 

3.  Ibid.,  fol.  320;  Arch.  nat.,  K  213,  fol.  29  v  :  «  Cum  terra,  bona  et 
res...  que  fuerunt  Bertrand!  de  Insula,  quondam  domicelli,  nati  nobilis 
et  potentis  viri  domini  Jordani,  domini  Insuie  quondam,  essent  com- 
munia et  pro  indivise  pertinerent  ad  nobiles  dominus  Johannam  de 
Insula,  uxorem...  Araalrici,  militis,  Dei  gratia  vicecomitis  Narbone,  et 
Galcerandam  de  Insula,  uxorem  nobilis  et  magnilici  viri  Stephani  de 
Columpna,  domicelli,  et  Tiburgim  de  Insula,  uxorem...  Gualteri  de  Fos- 
sato...,  pro  terlia  parte...;  cumque  etiam  postmodum  fuisset  actum  et 
condictum  inter  prefatas  dominas  Johannam  et  Tiburgim...  quod  dicta 
domina  Tiburgis,  pro  se  et  nomine  dicte  domine  Gaucerande,  divideret 
dictam  terram  et  bona  que  sunt  citra  Garonnam,  inpartibus  Vasconie..., 
très  partes  separatas...  faciendo...  » 

4.  C'est  dans  les  cantons  de  Grenade,  de  Léguevin  et  de  Toulouse-ouest, 
du  département  de  la  Haute-Garonne,  que  paraissent  avoir  été  situées  les 
terres  qui  en  furent  l'objet. 

5.  Haute-Garonne,  canton  de  Toulouse-ouest. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  171 

tournois  d'oubliés,  3  deniers  tournois  d'arrière-acapte  et,  le  cas 
échéant,  3  deniers  toulousains  de  droit  de  justice^ 

Gaucerande  et  ses  sœurs  allaient  avoir  à  soutenir  un  double 
et  long  procès  judiciaire^,  à  l'occasion  de  l'autre  portion  d'hé- 
ritage de  Bertrand  de  l'Isle,  sa  part  dans  la  seigneurie  de  Lom- 
bers,  en  Albigeois,  qui  restait  indivise  entre  elles.  Elle  était 
formée  du  quart  de  la  ville  de  Lombers,  du  huitième  de  celle 
de  Réalmont  et  de  l'intégralité  des  châteaux  et  localités  de 
Saint-Félix^,  Orban^  Le  Bruc*,  Brens®,  Alayrac',  Montans®, 
Lagrave®,  etc.  La  possession  en  fut  contestée  aux  sœurs  de 
Bertrand  de  l'Isle  et  à  leurs  maris,  d'une  part  par  Aliénor  de 
Montfort,  comtesse  de  Vendôme  et  dame  de  Castres,  de  l'autre, 
jusqu'à  concurrence  d'un  sixième,  par  Gui  de  Comminges, 
héritier  de  sa  femme  Marguerite  de  l'Isle-Jourdain,  en  vertu 
du  contrat  où  figure  le  cardinal  P.  Oolonna^*^.  Les  noms  de 
Gaucerande  et  de  Stefano  Colonna  figurent  dans  les  actes  de 
procédure  de  ces  deux  affaires,  qui  embrassent  un  quart  de 
siècle.  L'intervention  personnelle  de  Gaucerande,  autorisée  par 
son  mari,  se  marque  par  une  procuration  qu'elle  fit  faire  à 
Rome,  le  21  novembre  1324,  pour  pouvoir  faire  rendre,  en  son 
nom,  au  roi  de  France  l'hommage  féodal  dû  à  cause  de  sa  part 
dans  la  seigneurie  de  Lombers  ^^ 

1.  Charte-partie  originale  conservée  dans  le  fonds  du  chapitre  de 
Saint-Étienne  de  Toulouse,  aux  archives  départementales  de  la  Haute- 
Garonne. 

2.  Cf.  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  IX,  p.  346  et  568.  Nous 
aurons  prochainement  l'occasion  de  revenir  sur  ce  procès  dans  un  article 
en  préparation. 

3.  Tarn,  arrondissement  de  Castres,  commune  de  Labruguière. 

4.  Tarn,  arrondissement  d'Albi,  canton  de  Réalmont. 

5.  Tarn,  arrondissement  de  Castres,  canton  de  Lautrec. 

6.  Tarn,  arrondissement  et  canton  de  Gaillac. 

7.  Tarn,  arrondissement  de  Gaillac,  canton  de  Cordes,  commune  de 
Vindrac-Alayrac. 

8.  Tarn,  arrondissement  et  canton  de  Gaillac. 

9.  Ibidem. 

10.  Nous  en  avons  parlé  p.  160. 

11.  E.  Martin-Chabot,  les  Archives  de  la  Cour  des  comptes...  de  Mont- 
pellier, p.  121,  n"  607. 
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Le  registre  tenu  par  le  greffier  du  Parlement  de  Paris  à 
l'époque  des  procès  de  Lombers  permet  de  préciser,  dans  une 
certaine  mesure,  la  date  de  la  mort  de  Gaucerande  de  Tlsle- 
Jourdain^.  C'est  entre  le  15  mars  1326  et  le  23  juin  1328  qu'elle 
décéda,  ayant  mis  au  monde  treize  enfants  :  sept  fils  et  six  filles. 
Pétrarque,  qui  put  entendre  parler  d'elle  par  ses  enfants  et  son 
mari,  ne  l'a  probablement  pas  connue  vivante^;  aussi  ne  men- 
tionne-t-il  dans  ses  lettres  aucun  trait  caractéristique  qui  puisse 
faire  revivre  sa  figure.  Il  célèbre  seulement  en  deux  mots, 
écrivant  à  Stefano  Colonna,  son  époux,  l'illustration  de  sa 
famille  et  son  admirable  fécondité^.  De  leurs  sept  fils,  cinq 
embrassèrent  la  carrière  ecclésiastique,  deux  seulement  furent 
«  d'épée  »  :  Stefano,  appelé  souvent  Stefanuccio,  pour  le  dis- 
tinguer de  son  père,  et  Enrico^.  Les  cinq  clercs  furent  :  Gio- 
vanni, l'aîné,  qui  fut  nommé  cardinal  par  Jean  XXII  le  18  dé- 
cembre 1327^;  un  autre,  que  l'abbé  de  Sade  croit  s'appeler 
Pietro^  et  avoir  été  cbanoine  de  Saint- Jean  de  Latran  de 
Rome,  dont  Pétrarque  dit  qu'il  serait  parvenu  dans  l'Église 
plus  haut  que  le  cardinalat  (la  papauté?)  s'il  avait  vécu  assez 
pour  atteindre  l'âge  compétent '^;  puis  Giacomo,  Agapito  et 

1.  Arch.  nat.,  XIa  8844,  fol.  286  et  375  v. 

2.  Pétrarque  se  lia  avec  les  Colonna  présents  à  Avignon  en  1326  {Epis- 
tola  ad  posteras)  ;  Stefano  et  Gaucerande  résidaient  aloys  à  Rome. 

3.  Famil.,  VIII,  1  :  «  Uxorquoque  clarissima  et  uxoris  generosa  fœcun- 
ditas...;  dilecta  tibi  intérim  et  amantissima  uxor  eripitur...  » 

4.  Ils  sont  nommés,  avec  leur  père,  Stefano,  dans  une  bulle  du  5  août 
1337,  ayant  pour  objet  la  prorogation  de  la  trêve  entre  les  Orsini  et  les 
Colonna  (J.-M.  Vidal,  Benoît  XII,  lettres  communes,  n°  5156). 

5.  Il  succéda  à  son  oncle  Pietro  (mort  en  1326)  dans  le  titre  cardina- 
lice et  diaconal  de  Sauf  Angelo  in  Pescheria,  petite  église  romaine 
située  près  du  Tibre,  qui  emprunte  un  caractère  de  grandeur  aux  impo- 
santes ruines  du  portique  d'Octavie,  au  fronton  pesant,  dans  lesquelles 
elle  fut  bâtie. 

6.  Mémoires  pour  la  vie  de  F.  Pétrarque,  t.  I,  p.  108.  A  ce  fils  de 
Stefano,  Fracassetfi,  In  epist.  F.  Petrarci  adnotationes  (1860),  p.  27-31, 
donne  le  nom  de  Lorenzo,  que  Litta,  Famiglie  celebri  italiane,  t.  III, 
Colonna,  tav.  5,  mentionne  avec  le  titre  de  chanoine  de  Tournai. 

7.  Famil.,  VIII,  1,  lettre  à  Stefano,  le  père  :  «  Tibi  septem  fuerunt 
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Giordano,  qui  furent  promus  à  l'épiscopat.  Deux  de  leurs  six 
sœurs'  entrèrent  en  religion  dans  le  monastère,  croit-on,  de 
San  Silvestro  in  Capite,  ce  couvent  de  Rome  si  cher  à  la 
famille  Colonna  ;  les  quatre  autres  restèrent  dans  le  siècle  et  se 
marièrent^.  Giovanna,  dont  nous  avons  vu  le  mariage  précoce 
rompu  par  Boniface  VIII,  épousa  néanmoins  le  comte  Dome- 
nico  d'Anguillara  ;  puis,  peut-être,  en  secondes  noces,  Pietro, 
fils  de  Riccardo  Frangipani  ^  ;  un  autre  comte  d'Anguillara,  Orso , 
fut,  en  1329,1e  mari  d'Agnese,  sœur  de  Giovanna  ;  cet  Orso  était 
seigneur  de  Capranica,  et  Pétrarque,  qui  fut  son  hôte  en  janvier 
1337  dans  ce  lieu  pittoresque  de  Capranica,  les  loue  dans  sa  plus 
belle  prose  latine''.  Une  autre  sœur  de  Giovanna  et  d'Agnese 
s'appelait  aussi  Agnese  ou  Agnesina,  elle  se  maria  en  1322  avec 
Giovanni  da  Ceccano,  et  sa  sœur  Margherita  épousa  Giovanni 
Conti,  de  la  vieille  et  célèbre  famille  romaine  de  ce  nom*. 

Gaucerande  mourut  assez  tôt  pour  ne  pas  souffrir  sous  les 
coups  du  cruel  destin  qui  frappa  sa  famille  de  terrible  manière^  : 
le  trépas  de  ses  sept  fils,  successivement,  de  maladie  ou  de  mort 
violente,  auquel  leur  père  survécut,  se  raidissant  dans  sa 
fierté  toute  romaine'. 

[lilii].  Unus  Romanœ  Ecclesiœ  cardinalis;  alius  vel  cardinale  major  futu- 
rus,  si  ad  legitimam  pervenisset  fetatem;  très  episcopi;  duo  bellorum 
duces  et  bellica  gloria  parenti...  prope  pares.  » 

1.  Famil.,  VIII,  1,  a  tibi  vero  sex  filiae...  ».  Cf.  Famil.,  II,  15. 

2.  Fracassetti,  loc.  cit.;  de  Sade  paraît  errer,  loc.  cit.,  en  comptant 
trois  religieuses,  parce  qu'il  ne  nomme  pas  Margherita,  qui  fut  mariée. 

3.  Cf.  le  texte  cité  par  Gregorovius,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  201,  n.  2.  De 
Sade,  loc.  cit.,  ne  lui  donne  comme  mari  que  P.  Frangipani. 

4.  Famil. ,\\,  12  et  13.  Stefanuccio  et  Giacomo  Colonna  vinrent  rejoindre, 
à  Capranica,  Pétrarque,  et  tous  trois  prirent  le  chemin  de  Rome,  accom- 
pagnés d'une  escorte  armée  imposante. 

5.  Cf.  Coppi,  Memorie  Colonnesi,  p.  103;  Litta,  loc.  cit.,  ignore 
Agnesina  et  ses  deux  sœurs  religieuses  et,  |)our  compléter  la  liste  des 
treize  enfants  de  Stefano,  met  à  leur  place  trois  enfants  naturels  : 
Ordone,  Luca  et  Pietro,  dit  Camilio,  d'attribution  au  moins  douteuse. 

6.  Famil.,  VIII,  1  :  <  Félix  morte  sua  »,  écrit  Pétrarque,  «  ...  illi...,  ne 
phirimorum  filiorum  acerbum  inleritum  videret,  tempestiva  morte  con- 
sultum  est.  » 

7.  Cf.  l'émouvante  lettre  de  condoléances  écrite  par  Pétrarque  {Ibid.)  : 
«  Heu,  miserande  senex!  Heu,  vivacissimum  caput!  Quo  piaculi  génère 
cœlum  otl'endisti,  quid  fecisti  ut  tam  longse  vitœ  supplicio  punireris?... 
Brevissimo  tempore,  vario  génère  moriendi,  filiorum  ac  nepotum  mulli- 
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Nous  ne  savons  rien  d'Enrico  Oolonna  et  l'histoire  de  son 
frère  Stefano,  intimement  mêlée  aux  événements  politiques  de 
Rome  dans  la  première  moitié  du  xiv"  siècle,  ne  rentre  pas 
dans  le  cadre  du  présent  travail.  Nous  avons  déjà  parlé,  à  pro- 
pos de  Pietro,  l'ancien  prévôt  de  Marseille,  du  combat  du 
20  novembre  1347,  où  ce  Stefano  et  son  fils  Giovanni  furent 
tués ' . 

Parmi  les  autres  fils  du  vieux  Stefano,  ceux  qui  furent  ecclé- 
siastiques, quatre  au  moins  eurent  des  rapports  avec  la  France, 
à  cause  des  bénéfices  qu'ils  y  possédèrent  et  aussi,  quelque 
peu,  à  cause  de  l'héritage  de  Gaucerande  de  l'Isle- Jourdain, 
leur  mère.  Tels  d'entre  eux  avaient  certainement  vu  le  jour  en 
Languedoc,  pendant  les  années  d'exil  de  leurs  parents^.  Tout 
jeunes  encore,  Agapito,  Giordano  et  Giacomo  se  voyaient  con- 
férer par  Jean  XXÏI,  dans  les  premiers  débuts  de  son  pontifi- 
cat, le  même  jour  6  septembre  1316,  uncanonicat,  avec  expec- 
tative d'une  prébende,  respectivement  à  Laon,  Tours  etNoyon^. 
Agapito  figure  à  ce  titre  dans  le  cartulaire  du  chapitre  de 
Laon,  que  nous  avons  déjà  utilisé,  comme  prenant  part  aux 
partitiones  de  1318,  1320,  1326,  1335^  Giordano  obtint  la 
dignité  de  chantre  au  chapitre  de  Tours ^,  puis  il  devint 
archidiacre  d'outre-Loire  en  l'église  d'Angers^,  chanoine  pré- 
bende d'Angers  et  de  Noyon  ;  en  1332,  il  échangea  ces  trois  der- 
niers bénéfices  contre  l'archidiaconat  de  Toul  et  la  prévôté 
de  l'église  Saint-Gengoul  de  cette  ville ^.   Il  les  possédait 

tudine  spoliatum,  de  felicissimo  pâtre  miserandum  orbitatis  spectacu- 
lum  posuisti.  0  managnime  vir,  o  memorabilis  Stéphane!...  »  Pétrarque 
le  compare  aux  anciens  Romains,  à  Metellus. 

1.  Cf.  ci-dessus,  p.  167. 

2.  Giacomo,  par  exemple,  qui,  d'après  l'âge  que  lui  donne  une  bulle  du 
28  mai  1328,  dut  naître  en  1300  ou  1301  ;  cf.  Pétrarque,  Famil,  IV,  12  : 
«  Procul  a  patria  genilus  et  sub  illo  gloriosissimo  patris  exsilio  perduc- 
tus  in  lucem,  primes  vagitus  edidit  in  terra  longinqua...  » 

3.  Mollat,  Jean  XXII,  n"  453,  454,  455. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  nouv.  acq.  lat.  929,  p.  295,  335,  354,  372,  390, 
402,  410. 

5.  Longnon,  Fouillés  de  la  province  de  Tours,  p.  17  (compte  d'envi- 
ron 1330). 

6.  Fayen,  Lettres  de  Jean  XXII,  t.  I,  n"  1475,  1548,  1551. 

7.  Fayen,  op.  cit.,  t.  II,  n»  3188. 
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encore,  et  en  même  temps  des  canonicats  et  prébendes  à  Santa 
Maria  Maggiore  de  Rome,  à  Tours,  Toul,  Langres  et  la  chan- 
trerie  de  Tours,  lorsqu'il  éciiangeait,  en  1333,  un  canonicat 
avec  prébende  de  Saint-Martin  de  Tours  contre  l'équivalent  en 
l'église  de  Cambrai  * . 

Dans  l'intervalle,  Agapito,  son  frère,  était  devenu  archidiacre 
de  Lombez^  et  chanoine  de  Châlons^;  le  9  janvier  1344,  Clé- 
ment VI  le  nommait  évêque  de  Luni.  Il  mourut  peu  après  ;  par 
une  bulle  du  25  mai  suivant,  son  frère  Giordano  était  désigné 
comme  son  successeur  à  Luni.  La  mort  de  Giordano  survint 
après  quelques  années  d'épiscopat''. 

Les  deux  figures  de  leur  frère  aîné,  le  cardinal  Giovanni, 
et  de  leur  autre  frère  Giacomo  s'opposent  :  le  premier, 
prince  de  l'Église,  cumulant  bénéfices  sur  bénéfices;  l'autre, 
nommé  à  l'âge  de  vingt-sept  ans  évêque  de  Lombez  et  allant 
passer  plusieurs  années  et  mourir  dans  cette  petite  bourgade, 
son  siège  épiscopal,  de  récente  création  et  d'importance  minime^, 
situé  dans  une  vallée  écartée  delà  Gascogne®;  qui,  pressenti  pour 
l'acceptation  de  sa  promotion  comme  patriarche  d'Aquilée,  la 
refusa,  déclarant  qu'il  s'estimait  déjà  trop  honoré  par  sa  charge 
épiscopale  et  qu'il  n'en  voulait  pas  de  plus  élevée'.  Qu'on 
ne  s'imagine  pas,  du  reste,  que  ce  fut  un  jeune  homme 
timide  :  il  avait  prouvé  sa  hardiesse  de  cœur,  bien  digne  d'un 
Colonna  :  le  22  avril  1328,  tandis  que  Louis  de  Bavière  était  à 
Rome,  où  il  venait  de  recevoir  du  peuple  romain  la  couronne 

1.  Fayen,  Lettres  de  Jean  XXII,  t.  II,  n"  3470-3471.  Cf.  J.-M.  Vidal, 
Benoît  XII,  lettres  communes,  n"  533  (11  janvier  1335). 

2.  Avant  le  25  août  1326  (Fayen,  op.  cit.,  t.  II,  n"  1826). 

3.  Avant  le  8  septembre  1328  {Ibid.,  n°  2224). 

4.  Elle  est  placée  en  1351  par  Ughelli,  Italia  sacra,  1. 1,  col.  854,  et  par 
Eubel,  Hierarchia  catholica,  t.  I,  v°  Lunen.;  cette  date  est  en  contra- 
diction avec  la  lettre  de  Pétrarque,  Famil.,  VIII,  1,  du  8  septembre  1348, 
déjà  citée. 

5.  On  connaît  le  dicton  : 

«  Beati  qui  habitant  urbes 

Praeter  Lombez,  Alet  et  Saint-Papoul.  » 

6.  «  Inter  Romanas  opes  ac  delicias  enutritus  ad  Pyreneos  saltus,  serenis- 
sima  fronte  et  aequissimo  animo  transivit  »  (Pétrarque,  Famil.,  IV,  12). 

7.  Pétrarque,  Seuil.,  XIV,  4.  Lombez  est  située  sur  la  rive  gauphe  de 
la  Save. 
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impériale,  Giacomo  Colonna,  venu  de  Palestrina  avec  quatre 
compagnons  seulement,  à  cheval,  entrait  dans  la  Ville  Éter- 
nelle, s'arrêtait  un  instant  sur  la  place  San  Marcello,  en  plein 
centre,  pour  lire  à  haute  voix  et  afficher  à  la  porte  extérieure 
de  l'église  du  même  nom  la  bulle  d'excommunication  et  de  des- 
titution lancée  par  Jean  XXII  contre  le  nouvel  empereur 
allemand  ' . 

C'était  après  ce  coup  d'éclat  que  le  pape  avait  forcé  Giacomo 
Colonna  à  accepter  le  premier  évêché  vacant,  celui  de  Lom- 
bez^.  Il  n'avait  reçu  encore  que  les  ordres  mineurs  de  la  cléri- 
cature  ;  Jean  XXII  lui  accordait  la  dispense  d'âge  nécessaire, 
un  délai  d'un  an  pour  acquérir  l'ordre  du  sous-diaconat  et 
l'autorisation  de  ne  pas  attendre  d'être  ordonné  prêtre^.  Nous 
croyons  qu'il  s'interdit  le  cumul  des  bénéfices  (après  celui  de 
Noyon  lui  avaient  été  conférés  deux  canonicats,  un  à  Liège, 
un  à  Cambrai  ^  une  église  rurale  dans  le  diocèse  d'Aquilée^ 
et  un  canonicat  du  Latran  à  Rome®)  ;  car,  peu  après  son  élec- 
tion, nous  le  voyons  renoncer  au  canonicat  de  Cambrai  et,  au 
moment  où  il  allait  être  sacré  évêque,  à  celui  de  Liège '^.  Au 
printemps  de  l'an  1329  ou  1330,  il  se  dirigea  d'Avignon,  par 
Toulouse,  vers  son  diocèse,  accompagné  de  quelques  familiers  : 
l'un  d'eux  était  Pétrarque,  qu'il  avait  connu  jadis  à  l'Univer- 
sité de  Bologne  et  retrouvé  en  Avignon  en  1326  ;  il  le  traitait  en 
ami  et  Pétrarque  était  heureux  de  vivre  auprès  de  lui  ;  qua- 
rante-quatre ans  plus  tard,  le  poète  vieilli,  écrivant  à  son  con- 
temporain Luca  délia  Penna,  évoquait  avec  une  vive  émotion 
le  souvenir  de  Giacomo,  de  ce  voyage  et  du  séjour  qu'il  avait 
fait  avec  lui  à  Lombez  pendant  tout  un  été,  disant  qu'il  n'avait 
jamais  passé  de  meilleurs  moments^. 

t.  Gregorovius,  Geschichte  der  sladl  Rom,  t.  VI,  p.  154-155. 

2.  Mollat,  Jean  XXU,  n"  41397  (28  mai  1228). 

3.  Ibid.,  n°  4172  (29  juin  1328). 

4.  Fayen,  Lettres  de  Jean  XXII,  t.  I,  n°  858  (29  août  1320)  et  n°  1032 
(12  février  1322). 

5.  Fayen,  op.  cit.,  n-  1992  (5  Juillet  1327). 

6.  Riezler,  VatiJianische  Akten,  n'  864  (16  juin  1327). 

7.  Fayen,  op.  cit.,  t.  II,  n'  2224  (8  septembre  1328)  et  n°  2368  (5  fé- 
vrier 1329). 

8.  Shnil.,  XVI,  1.  Cf.  de  Sade,  op.  cit.,  1. 1,  p.  163;  l'abbé  L.  Couture, 
Pétrarque  et  Jacques  Colonna,  dans  la  Revue  de  Gascogne,  année  1880; 
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Giacomo  Oolonna  s'absenta  de  Lombez  pour  les  affaires  de 
l'Église  et  de  sa  famille  :  en  1332,  Jean  XXII  l'envoie  en  mis- 
sion auprès  du  roi  de  Sicile'  ;  en  janvier  1337,  une  lettre  de 
Pétrarque,  déjà  citée ^,  nous  le  montre  à  Capranica  et  à  Rome. 
Mais,  après  quelques  années,  il  reprit  la  résidence,  méri- 
toire, en  son  évêché,  «  te  Vasconia  et  occidui  litoris  extrema 
possideant  »,  lui  écrivait  son  éloquent  ami,  qu'il  avait  fait 
nommer  chanoine  en  son  église-cathédrale'.  Dans  une  obs- 
cure bourgade,  loin  du  fracas  du  monde,  loin  de  son  illustre 
père  et  de  ses  frères,  il  avait  regagné  au  fond  de  la  Gas- 
cogne le  siège  de  son  évêché;  alors  qu'il  aurait  pu  vivre  en 
grand  seigneur,  il  menait  une  existence  toute  pastorale  et  très 
pieuse ■•.  C'est  ainsi  que  la  mort  le  surprit  dans  l'été  de  134 P. 
—  Signalons  en  passant  le  cas  de  télépathie  qui,  sous  la  plume 
de  Pétrarque,  inspirée  par  sa  sensibilité,  prend  un  relief  sai- 
sissant :  le  poète  jouissait,  dans  son  jardin  de  Provence,  de  la 
douceur  d'une  belle  soirée;  il  avait  entendu  dire  que  la  santé  de 
l'évêque  de  Lombez  laissait  à  désirer^  et,  partagé  entre  l'espoir 
et  la  crainte,  il  attendait  de  ses  nouvelles  ;  subitement,  Giacomo 

H.  Cocbin,  Sur  le  «  Socrate  »  de  Pétrarque,  dans  les  Mélanges  de 
l'École  de  Rome,  t.  XXXVII,  p.  3-4;  l'abbé  Degert,  Pétrarque  à  Tou- 
louse {Bull.  Soc.  archéol.  du  Midi,  1911-1912,  p.  312). 

1.  Riezier,  op.  cit.,  n"  1543  (4  juin  1332). 

2.  Ci-dessus,  p.  173. 

3.  Par  une  bulle  du  25  janvier  1335  (J.-M.  Vidal,  Betioit  XII,  n»  552). 
De  Sade  {op.  cit.,  1. 1,  j).  335)  pense  que  le  voyage  vers  les  Pyrénées,  auquel 
Pétrarque  lait  allusion  {Carm.,  1. 1,  ép.  7)  et  qui  serait  de  1337,  avait  pour 
but  Lombez,  où  il  serait  allé  prendre  possession  de  sa  stalle  au  chapitre. 

4.  «  Perosus  ille  igitur  vitœ  mortalis  strepitum,  verendum  genitorem 
et  fratres  ac  patriain  fugerat  seque,  prsesul  egregius,  sedem  suam  repe- 
tens,  in  Vasconiae  recessibus  abdiderat.  Illic,  cuni  reliquas  ubique  inagni- 
fice,  tum  partem  vita3  extremam,  velut  instantis  praesagus  termini, 
prorsus  episcopaliter  ac  devotissirae  transegit  »  (Pétrarque,  Famil.,  V,  7). 

5.  Dès  le  27  août  1341,  le  pape  Benoît  XII  avait  reçu  la  nouvelle  de  sa 
mort  et  faisait  prendre  des  mesures  conservatoires  à  l'égard  des  biens 
mobiliers  qu'il  laissait  (Daumet,  Benoit  Xll,  lettres  closes...,  n°881). 

6.  Sans  doute  par  le  cardinal  Giovanni  Colonna,  la  cour  d'Avignon 
ayant  été  informée  de  la  maladie  de  son  frère  l'évêque  de  Lombez, 
puisque  le  20  août  1341  Benoit  XII  lui  accordait  la  permission  "de  faire 
son  testament  (J.-M.  Vidal,  op.  cit.,  n°  8769).  Il  n'eut  évidemment  pas 
le  temps  de  s'en  servir,  puisque  le  27  août  suivant  le  pape  avait  appris 
sa  mort  (cf.  la  note  précédente). 
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Colonnalui  apparut,  traversant  le  jardin,  et  répondità  Pétrarque, 
qui  lui  demandait  où  il  allait,  qu'il  se  rendait  à  Rome  sans  espoir 
de  retour  et  lui  refusait  de  se  laisser  accompagner  par  lui, 
d'une  voix  et  d'une  expression  de  visage  subitement  changées; 
le  poète  le  vit  alors  d'une  pâleur  extrême,  celle  de  la  mort; 
saisi  d'effroi  et  de  douleur,  poussant  un  cri,  il  s'éveilla  de  ce 
songe.  Très  frappé,  il  nota  la  date  de  ce  jour-là.  Vingt-cinq 
jours  plus  tard,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Giacomo  Colonna 
lui  parvint  de  Lombez,  Et,  trois  ans  après,  la  dépouille  mor- 
telle de  l'évêque  était  transportée  à  Rome'.  —  Il  avait  été 
enterré  tout  d'abord  à  Lombez,  et  Pétrarque,  sachant  le  projet 
de  son  frère,  le  cardinal  Giovanni ,  de  ramener  ses  ossements  à 
Rome,  regrettait  qu'ils  dussent  être  enlevés  à  son  église-cathé- 
drale^. 

Ce  qui  subsiste  des  archives  de  l'évêché  de  Lombez  est  si  peu 
de  chose  qu'aucun  document  ne  nous  reste  pour  faire  connaître 
l'administration  épiscopale  de  Giaeomo  Colonna •"*  en  son  petit 
diocèse ^  tout  proche  de  l'Isle- Jourdain,  d'où  sa  mère  était  venue 
jadis  à  Rome  pour  s'unir  à  Stefano  Oolonna. 

Giovanni  Oolonna  n'avait  rien  dédaigné  des  biens  que  sa 
naissance  et  ses  qualités  personnelles  pouvaient  offrir  à  son 
ambition;  il  était  l'un  des  plus  en  vue  des  cardinaux  qui 
entourèrent  à  Avignon  Jean  XXII,  Benoît  XII  et  Clément  VP. 
Au  nombre  de  ses  chapelains  il  compta  Pétrarque,  qui  vécut 
plusieurs  années  dans  son  entourage,  traité  en  ami®.  Dès  1323, 

1.  Famil.,  V,  7,  lettre  à  Giovanni  d'Andréa,  le  célèbre  canoniste 
bolonais. 

2.  Famil.,  IV,  12,  lettre  de  condoléances  au  cardinal  Colonna. 

3.  Nous  apprenons  cependant,  par  la  copie  d'une  bulle  de  Clément  VI, 
de  l'an  1346  (archives  départementales  du  Gers,  G  77),  que  Giacomo 
Colonna  dut  plaider  contre  ses  chanoines  pour  la  délimitation  de  son 
domaine  épiscopal;  le  procès  ne  se  termina  que  sous  son  successeur, 
par  une  sentence  arbitrale  du  2  août  1346. 

4.  Cf.  la  bulle  de  délimitation  du  22  février  1318,  publiée  par  l'abbé 
J.-M.  Vidal,  Documents  sur  les  origines  de  la  province  ecclésiastique 
de  Toulouse  (Rome,  1901,  in-S"),  p.  152. 

5.  Cf.  Baluze,  Vitx  paparum  Avenionensium,  t.  I  (1693),  note, 
col.  767. 

6.  Epistola  Petrarchi  ad  posteros  :  «  ...  sub  fratre  ejus  [Jacobi], 
Johanne  de  Columna  Cardinali,  multos  per  annos  non  quasi  sub  domino, 
sed  sub  pâtre,  imo  ne  id  quidem,  sed  cum  fratre  amantissimo,  imo 
mecum  et  propria  mea  in  domo  fui  »,  sans  doute  à  partir  de  l'an  1334. 
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Giovanni  Colonna,  prolonotaire  du  pape,  était  archidiacre  de 
Viviers'  ;  il  conservait  cet  archidiaconé  après  sa  promotion  au 
cardinalat  et  y  ajoutait  ceux  de  Ohâlons  et  de  Beaune^,  ainsi 
qu'un  canonicat  de  l'église  de  Tours ^  et  la  chantrerie  de  l'église 
de  Bayeux-*  ;  il  résignait  cette  chantrerie  en  1345,  l'année  qu'il 
recevait  la  collation  de  la  prévôté  de  Marseille,  devenue  vacante 
par  la  renonciation  de  son  oncle  Pietro';  et  nous  ne  sommes 
pas  certain  que  cette  liste  soit  complète  quant  à  ses  bénéfices 
de  France;  il  posséda  en  outre  les  prévôtés  de  Prato  en  Tos- 
cane^, de  Santo  Stefano  près  d'Aquilée^  et  de  Mayence  en 
Allemagne*,  et  fut  archiprêtre  de  Sainte-Marie-Majeure  de 
Rome^. 

Le  souci  des  affaires  ecclésiastiques  ne  l'empêcha  pas  de 
prendre  soin,  après  la  mort  de  sa  mère,  de  la  défense  de  ses 
intérêts  familiaux  dans  le  procès  encore  pendant  relatif  à  la 
part  de  la  seigneurie  de  Lombers  qu'elle  avait  héritée.  Gui  de 
Comminges,  continuant  à  plaider  à  ce  sujet  devant  le  Parle- 
ment de  Paris,  le  cardinal  Giovanni  Colonna  et  son  neveu 
Guillem  de  Narbonne  (fils  cadet  et  ayant-droit  de  Jeanne  de 
risle- Jourdain,  sœur  de  Gaucerande)  firent  maintenir  leur  droit 
possessif  par  un  arrêt  du  26  août  1343  ;  l'année  suivante  (15  mai 
1344),  un  autre  arrêt  autorisait  les  parties  à  se  mettre  d'accord 
par  voie  de  transaction'*'. 

Peut-être  est-ce  à  quelque  péripétie  de  cette  affaire,  car  Gui 
de  Comminges  était  coutumier  d'actes  de  violence,  que  se  rat- 
tache la  concession  de  lettres  de  sauvegarde  accordées  au  car- 
dinal Colonna  par  le  roi  de  France  Philippe  VI.  En  effet,  à 

1.  Cf.  Fayen,  op.  cit.,  t.  I,  n<"  1211,  1215-1216,  etc. 

2.  Mollat,  Jean  XXII,  n°  41812-41813  (5  juillet  1328);  J.-M.  Vidal, 
Benoît  XII,  lettres  communes,  n"  3340-3341  (10  décembre  1336),  8993  et 
9004  (12  février  et  10  mai  13il). 

3.  Longnon,  Pouillés  de  la  province  de  Tours,  p.  20  (vers  1330). 

4.  Baluze,  loc.  cit. 

5.  Albanès,  Gallia  christiana  novissima,  Marseille,  n°  1361. 

6.  Italie,  province  de  Florence  (J.-M.  Vidal,  op.  cit,  n"  5529,  27  août 
1338). 

7.  Ibid.,  n-  3856  (26  mai  1336). 

8.  Baluze,  loc.  cit. 

9.  J.-M.  Vidal,  op.  cit.,  n'  2654  (26  avril  1336). 

10.  Arch.  nat.,  XIa  9,  fol.  535  V  et  XIa  8848,  fol.  81.  Le  texte  de  l'ac- 
cord parait  perdu. 
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Lyon,  le  30  mars  1336  (n.  st.),  ce  souverain  prenait  sous  sa 
protection  royale  tous  les  biens  et  droits  que  le  cardinal  et  ses 
prédécesseurs  ou  ascendants  possédaient  dans  le  royaume  et 
enjoignait  à  tous  ses  agents  de  les  défendre,  le  cas  échéant, 
en  y  apposant  les  panonceaux  royaux  et  en  les  faisant  garder 
par  des  sergents  * . 

Le  cardinal  Giovanni  Colonna  mourut  le  3  juillet  1348',  pen- 
dant l'épidémie  de  peste  bubonique  qui  fit  ses  ravages  cette 
année-là  dans  toute  l'Europe^.  Ainsi  disparaissait  le  dernier 
survivant  des  fils  de  Gaucerande  de  l'Isle-Jourdain  et  de  Ste- 
fano  Oolonna, 

...  il  mio  gran  Colonnese 
Magnanime,  gentil,  costante  e  largo-*. 

La  mort  du  cardinal  Giovanni  inspira  à  Pétrarque  le  sonnet  : 

Rotta  è  l'alta  Colonna  e'I  verde  lauro 
Che  facean  ombra  al  mio  stanco  pensiero 


D'autres  Colonna,  ses  contemporains  et  ses  parents,  possé- 
daient aussi  des  bénéfices  en  France  :  l'un,  Francesco,  fils 
d'Oddone,  chevalier,  et  par  conséquent  neveu  du  cardinal  Gia- 
como,  fut  chanoine  de  Sens,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
Bray-sur-Seine  et  de  la  circonscription  ecclésiastique  [christia- 
nitas)  de  Provins,  en  même  temps  que  chanoine  de  Fumes  et 
de  Saint-Jean  de  Latran^.  Un  autre  Giovanni,  cousin  germain 

1.  Arch.  nat.,  JJ  69,  fol.  114,  n°  266  :  «  Philippus...  Notum  facimus 
quod  nos,  supplicacioni  dilecti  et  fidelis  nostri  Jobannis  de  Columpna, 
sancte  Romane  Ecclesie  cardinalis,  favorabiliter  annuenles,  eundem 
Cardinalem  qui,  sicut  ex  parte  ipsius  asseritur,  timet  ex  certis  et  veri- 
slmilibus  conjecturis,  sibi,  rébus  et  famllie  suis  per  nonnullos  ejus  emu- 
los  dampna  inferri,  molestias  inultiplices  et  jacturas,  una  cura  rébus, 
bonis,  juribus  et  possessionibus,  gentibus  et  familiaribus  suis,  in  et  sub 
nostra  salva  et  speciali  gardia  suscipiraus  per  présentes...  » 

2.  Baluze,  Vitœ  paparum  Avenionensium,  t.  I  (1693),  nolae,  col.  767. 

3.  Op.  cit.,  éd.  Mollat,  t.  I,  p.  251-252. 

4.  Pétrarque,  Trionfo  délia  Fama,  chap.  2,  in  fine. 

5.  Fayen,  op.  cit.,  t.  I,  n"  240  (17  janvier  1317),  490  (20  mars  1318); 
t.  II,  n»  2598  (3  décembre  1329);  Litla,  op.  cit.,  t.  III,  Colonna,  tav.  2, 
le  croit  fils  de  Landolfo.  —  Bray-sur-Seine  et  Provins,  déparlement  de 
Seine-et-Marne. 
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du  cardinal,  l'un  des  fils  du  fameux  Sciarra,  chanoine  de 
Reims  dès  1316,  de  Rouen,  d'Évreux,  d'Arras  et  de  Saint- 
Omer  et  archidiacre  de  Brabant  en  l'église  de  Cambrai,  reçut 
la  collation  d'un  canonicat  de  Saint -Martin  de  Tours  le 
25  août  1336';  il  était  aussi  chanoine  du  Latran;  en  1329, 
Jean  XXII  le  priva  de  tous  ou  de  la  plupart  de  ses  bénéfices, 
parce  qu'il  avait  pris  parti  pour  l'empereur  Louis  de  Bavière''. 
Pendant  de  longues  années,  de  1350  à  1378,  un  Stefano 
Colonna,  petit-fils  du  même  Sciarra,  posséda  la  prévôté  du 
chapitre  de  Saint-Omer  ;  à  ce  titre  et  comme  ami  de  Pétrarque 
il  a  fait  l'objet  d'un  travail  érudit^. 

Nous  voici  au  terme  du  nôtre,  qui,  parcourant  une  période 
de  plus  de  cinquante  ans,  nous  a  menés  et  ramenés  des  bords 
de  la  Save  gasconne  et  du  pays  toulousain  jusqu'à  Rome  éter- 
nelle et  aux  châteaux  romains,  en  passant  par  l'Avignon  du 

xiv^  siècle. 

E.  Martin-Chabot. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

I. 

L'Isle-Jourdain,  11  novembre  1285; 
Rome,  8  février  1286. 

Instrumentum  matrimonii  inter  Stephanum  de  Columpna* 
et  doininam.  Galcerandam  de  Insula. 

In  Domine  Domini.  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octua- 
gesimo  sexto,  indictione  quartadecima,  pontificatus  domini  Hono- 
rii  pape  quarti  anno  primo,  mense  februarii,  die  octavo,  consti- 
tutis  in  presentia  reverendi  patris  domini  Jacobi,  Sancte  Marie 
in  Via  Lata  diaconi^  cardinalis,  et  venerabilis  viri  magistri  Ber- 
nardi  Johannis**,  canonici  Agatensis,  auditoris  causarum  Camere 

1.  Fayen,  op.  cit.,  t.  I,  n-  38,  46,  74,  184,  1332;  t.  II,  n"  1823.  Cf. 
Varin,  Archives  administratives  de  Reims,  t.  II,  p.  475  (3  février  1328). 

2.  Fayen,  op.  cit.,  t.  II,  n"  2596  et  2605. 

3.  Cité  ci-dessus,  p.  168,  n.  3. 

4.  Ms.  de  Calurapnia. 

5.  Ms.  diocesis. 

6.  Ms.  Johamni. 
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dicto  instrumento  continentur,  requirens'  eutndem  Stephanum, 
ex  parte  dicte  Galcerande  ac  ejus  nomine,  si  hujusmodi  consea- 
sum  et  votum  predicte  Galcerande  acceptabat  et  si  in  eam  con- 
sentiebat  tamquam  in  suam  uxorem.  Et  idem  Stephanus^,  cum 
assensu  expresse  et  voluntate  prefati  domini  Johannis  patris  sui, 
respondit  et  dixit  quod  ipse  predicta  consensum  et  votum  con- 
jugalia  dicte  Galcerande  acceptabat  et  rata  et  grata  habebat,  et 
eam  suam  uxorem  habere  volebat,  et  ipsam  Galcerandam  habere 
in  uxorem  consentiebat  et  ad  eam  afîectum  et  consensum  suum 
matrimoniale  dirigebat.  Et  prefato  Stephano  dicente  :  «  ego  Ste- 
phanus,  te  magistro  Raimundo  procuratore  dicte  Galcerande 
mediante  ac  ejus  nomine  recipiente^,  consentio  in  ipsam  Galce- 
randam sicut  in  meam  uxorem  et  eam  volo  et  accipio  pro  mea 
uxore  »  ;  et  prefato  magistro  Raimundo  respondente  et  dicente  : 
«  ego  accipio^  et  recipio,  nomine  dicte  Galcerande,  hujusmodi 
tuum  consensum  et  voluntatem  conjugalem,  et  tanquam  procura- 
tor  et  nuncius  dicte  Galcerande,  ipse  Galcerande  nomine,  consen- 
tio in  te  Stephanum  sicut  in  maritum  dicte  Galcerande  et  te  Ste- 
phanum pro  marito  ipsius  Galcerande  volo  et  accipio  »,  predictus 
Raimundus,  procuratorio  nomine  dicte  Galcerande,  cum  ipso 
Stephano  et  idem  Stephanus  per  intermedium  ipsius  magistri 
Raimundis  cum  dicta  Galceranda,  per  verba  de  presenti  matri- 
monium  contraxerunt,  et  promiserunt  idem  Stephanus,  cum  con- 
sensu  dicti  domini  Johannis  patris  sui,  et  prefatus  magister  Rai- 
mundus, procuratorio  nomine  dicte  Galcerande,  predicta  omnia 
et  singula  rata  et  firma  perpétue  habere  et  contra,  nullo  tempore 
vel  modo,  venire. 

Acta  sunt  hec  Rome,  in  palacio  Montis  Aceptorii  ubi  habitat 
idem  dominus  Cardinalis;  presentibus  et  rogatis  testibus  fratre 
Francisco  de  Rocca,  lectore  ordinis  fratrum  Minorum,  magistro 
Jacobo  de  Arzinchis^,  Carca[s]sonensis  diocesis,  et  domino  judice 
Petro  Mardonis  de  Urbe,  de  regione  Columpne,  et  ego  Johannes 
dictus  Parlator  de  Sena,  Apostolice  Sedis  auctoritate  judex  et 
notarius,  premissis  omnibus  rogatus  interfui  et  ea  scripsi  et 
publicavi  et  signo  meo  signavi. 

Hoc  fuit  abstractum  a  suo  originali  et  correctum  per  me  Petrum 

1.  Ms.  reperiens. 

2.  Ms.  eidem  Stephano. 

3.  Ms.  recipiinus. 

4.  Ms.  accepte. 

5.  Ms.  Ipsum  magistrum  Raimundum. 

6.  Ms.  Azinchis. 
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de  Fouresio,  Tholose  notarium  publicum,  Insuie  Jordani  habita- 
torem,  in  quorum  fidem  hic  me  subsignavi.  —  P.  de  Fouresio. 

(Copie,  faite  en  1555,  du  Cartulaire  de  la  seigneurie  de  l'Isle-Jourdain 
appelé  «  la  Saurae  »,  Archives  départementales  de  Tarn-et-Garonne, 
A  297,  fol.  79  v"). 

II. 

Paris,  juin  1318. 

Assignacio  mille  florenorum  redditus  facta  domino 
p.  de  Columna  cardinali. 

Ph.,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum  facimus 
universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  cum  inclite  recor- 
dacionis  carissimi  domini  genitor  et  germanus  nostri,  quondam 
reges  regnorum  hujusmodi,  dilecto  et  fideli  ac  speciali  amico 
nostro,  P.  de  Columpna,  sancti  Angeli  diacono  cardinali,  qui  a 
longis  temporibus  studiose  pro  conservandis  juribus  et  honoribus 
regii[s]  fideli  ter  laboravit  et  adhuc  circa  hoc  curiosius  suos  labo- 
res  continuos  vigilanter  impendere  non  desistit,  tria  milia  flo- 
renorum de  Florencia,  videlicet  dominus  genitor  duo  milia  flo- 
renorum ad  vitam  ipsius  cardinalis  et  dictus  germanus  mille 
florenos  ad  hereditatem,  ex  regali  munificentia  concessissent  et 
senescallus  noster  Carcassone,  de  mandato  nostro  pluries  sibi 
facto,  dictos  mille  florenos  ad  hereditatem  concessos,  floreno 
quolibet  pro  .xiiij.  sol.  turonensium  computato,  in  certis  rébus, 
terris  et  locis  dicte  senescallie  inferius  nominatis,  factis  prius 
informacionibus,  estimacionibus  et  appreciacionibus  legitimis, 
super  hoc  vocatis  gentibus  nostris  et  aliis  evocandis  partium 
predictarum,  assiderit  et  assignaverit  ipsi  cardinali  seu  ejus  gen- 
tibus nomine  ipsius  ad  perpetuitatem  in  hune  modum,  videlicet  : 
castra  de  Lavinaria  et  de  Ferralibus  in  Minerbesio,  cum  omni- 
bus territoriis,  pertinenciis,  districtibus,  juribus  eorumdem  et 
cum  alta  et  bassa  justicia,  mero  et  mixto  imperio,  exceptis  qui- 
busdam  minoribus  justiciis  seu  parte  ipsarum,  pertinentibus  in 
Castro  de  Ferralibus  ad  quosdam  nobiles  dicti  castri,  supperio- 
ritate  et  ressorto  nobis  retentis,  pro  quadringentis  quinquaginta 
libris,  novem  solidis  et  sex  denariis  tur.  annui  redditus  ;  —  item, 
in  Castro  de  Petriaco  in  Minerbesio  medietatem  tocius  justicie 
alte  et  basse,  meri  et  mixti  imperii  quam  habebamus  ibidem, 
superioriLaie  et  ressorto  nobis  retentis,  salvo  jure  Berengarii  de 
Gravina,  domicelli  dicti  loci,  quod  habebat  in  emolumentis  basse 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LVII,  1920.  13 
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justicie  dicti  castri^  pro  sex  libris  octo  denariis  et  una  picta 
tur.  annui  redditus;  — item,  medietatem  feudorum  nobilium  pro 
centum  decem  sol.  tur.  annui  redditus;  item,  medietatem  not[a- 
rie]  dicti  castri  pro  .c.  s.  tur.  annui  redditus,  medietatem  bladi 
spigue  pro  sexdecim  libris  et  decem  sol.  tur.  annui  redditus, 
medietatem  olei  censualis  pro  quadraginta  octo  sol.  tur.  annui 
redditus,  medietatem  reddituum  oleorum  pro  .iiij«"".  libris  et 
,xvj.  sol.  tur.  annui  redditus,  medietatem  reddituum  vinorum 
pro  tresdecim  libris  et  decem  sol.  tur.  annui  redditus  et  plus  in 
alia  nostra  medietate  quinque  modia  vini  cum  dimidio  pro  cen- 
tum decem  sol.  tur.  annui  redditus,  medietatem  censuum  dena- 
riorum  pro  .xxvij.  libris  et  decem  et  octo  denariis  tur.  annui 
redditus  et  plus  in  alia  nostra  medietate  undecim  libris  et 
.xij.  d.  tur.  annui  redditus,  medietatem  reddituum  cartalagio- 
rum  pratorum  et  ortorum  pro  sex  libris  et  decem  sol.  tur.  annui 
redditus,  medietatem  domus  sive  calcis  (?)  quam  habebamus  ibi- 
dem pro  decem  sol.  tur.  annui  redditus;  item,  totam  quistam  in 
dicto  Castro  et  ejus  territorio  pro  quadraginta  libris  turonensium 
annui  redditus;  item,  omnia  prata  que  habebamus  in  dicto  loco 
pro  viginti  quinque  libris  tur.  annui  redditus;  item,  leudam  et 
mensuragium  bladi  et  olei  pro  .xxx.  lib.  tur.  annui  redditus; 
item,  très  semales  vini  censualis  pro.  xv.  lib.  sol.  tur.  {sic)  annui 
redditus;  item,  omnia  banna  pro  .ilii*"-.  lib.  tur.  annui  redditus; 
item,  omnia  ortalagia  arborum  que  tenebantur  a  nobis  pro  qua- 
draginta sol.  tur.  annui  redditus;  omnes  census  gallinarum,  pro 
.iijbns.  solidis  tur.  annui  redditus,  omnes  census  cere  pro 
.iiij.  solidis  tur.  annui  redditus,  omnes  salmas  lignorum  pro 
.xl.  sol.  tur.  annui  redditus;  omnia  jomalia  ad  excutiendum 
blada  pro  .xx^K  lib.  tur.  annui  redditus;  item  omnes  mergerias 
vini  pro  .xij.  lib.  et  .x.  s.  tur.  annui  redditus,  et  sic  in  dicto 
Castro  de  Petriaco  assisia  facta  dicto  cardinali  ad  perpetuam  (sic) 
de  omnibus  et  singulis  supradictis,  ascendit  ad  .ij^xl.  novem  lib. 
.X.  s.  et  .V.  d.  tur.  annui  redditus.  Nos  assisiam  et  assignacionem 
predictas  usque  ad  summam  mille  florenorum  hujusmodi,  com- 
putato  floreno  pro  .xiiijc™.  sol.  tur.,  sicut  predicitur,  calculatas^, 
premissis  omnibus  particulariter  contentis  plenius  in  quodam 
instrumento  publico  inde  facto  quod  videri  et  inspici  ac  particu- 
lariter examinari  per  gentes  nostras  diligencius  fecimus  veraci- 
ter  ascendentes  ratas  et  gratas  habentes  easdem  tenore  presen- 
c  um  ex  certa  sciencia  confirmamus,  nostro  in  aliis  et  alieno  in 
omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétue  per- 

1.  Ms.  de  caslris.  —  2.  Ms.  calculatus. 
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severet,  présentes  litteras  sigilli  nostri  suspensione  fecimus  com- 
muniri.  Actum  Parisius,  anno  domino  M°  CCC°  decimo  octavo, 
mense  junii. 
Per  dominum  de  Soliaco.  —  P.  Tesson. 

(Archives  nationales,  JJ  56,  fol.  119  y",  n"  267.) 


III. 

Avignon,  22  décembre  1344. 
Extraits  du  testament  de  Pietro  di  Agapito  Colonna. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Domini  millesimo  .CCC°.  qua- 
dragesimo  quarto,  indictione  .xii».,die  .xxij".  mensis  decembris, 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini,  domini  nos- 
tri démentis  divina  prudencia  pape  sexti,  anno  tercio,  in  pre- 
sencia  mei  notarii  publici  et  testum  infrascriptorum  ad  hoc  spe- 
cialiter  vocatorum  et  rogatorum,  venerabilis  vir  dominus  Petrus 
Agapiti  de  Columpna,  sanus  corpore  et  mente,  per  gratiam 
Jhesu  Christi,  nolens  decedere  intestatus,  cum  nil  certius  morte 
et  incertius  sit  ejus  hora,  suum  nuncupatum  testamentum  quod 
sive  scriptum  dicitur,  ordinavit  et  condidit  in  hune  modum  :  In 
nomine  Domini,  amen.  Hec  est  ultima  voluntas  quam  volo 
inviolabiliter  observari  :  in  primis  filium  seu  filios  meos  quem- 
cunque  seu  quoscunque  ex  me  nasciturum  vel  nascituros,  ex 
legitimo  tamen  matrimonio,  mihi  heredes  instituo,  etc. 

Et  inter  alla  contenta  in  eodeni  testamento  continebantur 
hec  verba  : 

Castrum  vero  Genetzani,  quod  ad  me  pervenit  ex  hereditate 
domini  Johannis  domini  Stephani  de  Columpnia  pro  parte  et  ex 
parte  jure  empcionis,  et  castra  de  Lavinaria  et  de  Ferrallibus 
volo  statim  apprehendi  per  executores  meos  infrascriptos.  Et 
sic  ex  nunc  mando  officialibus  meis  qui  tune  pro  tempore  erunt 
in  dictis  terris  et  castris,  ut  dictis  executoribus  meis  infrascriptis 
debeant  sub  pena  perdicionis  [ofBcii],  sicut  persone  mee  et  in 
hac  parte  sicut  heredibus  meis,  obedire  sub  pena  perdicionis,  qui 
executores  debeant  statim  per  se  vel  procuratores  ydoneos  pos- 
sessionem  dictorum  castrorum  apprehendere  et  disponere  de 
ipsis  ut  infra  sequitur,  videlicet  ut  statim,  cum  commode  pote- 
runt,  vendant  dicta  castra  de  Lavinaria  et  de  Ferrallibus  plus 
offerenti  et  ipsorum  precium  dent  pro  anima  mea  particulariter, 
sicut  infra  sequitur  :  videlicet  quod  ipsi  executores  mei  dent  et 
dare   teneantur   ecclesie   Leodensi   pro    restitucione   fructuum 
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expendendorum  ad  collocandos  pro  divino  cultu  in  perpetuum 
in  dicta  ecclesia  faciendo  et  augendo,  prout  dictis  executoribus 
vel  eorum  alteri  videbitur,  quos  inde  recepi,  et  de  abbacia  Mef- 
fensi  in  eadem  ecclesia,  duo  milia  florenorum;  item,  ecclesie 
Lichefeldensi  seu  precentorie,  quam  in  eadem  ecclesia  tenui, 
duo  milia  florenorum  sub  modo  supradicto  et  forma  expen- 
denda;  item,  ecclesie  Cameracensi  mille  florenos;  item,  ecclesie 
Sancti  Martini  Turonensis  mille  florenos;  item,  ecclesie  Sancti 
Audomari  trecentos  florenos;  item,  ecclesie  Lateranensi  septin- 
gentos  florenos,  licet  eos  inde  non  receperim,  sed  ex  devocione 
quam  habeo  ad  eandem;  item,  ecclesie  Sancti  Silvestri,  ubi  cor- 
pus meum  voie  sepeliri  mille  florenos;  et  omnes  et  singulas 
quantitates  expendendas  mando  ad  augmentum  divini  cultus 
secundum  ordinacionem  executorum  meorum;  item,  Paulo  de 
Columpna,  domino  Olibani  '  et  Petro  (sic),  domino  Bartholomeo  et 
domino  Stephano,  filiis  domini  Stephanucii,  florenos  octo  milia; 
relicta  vero  quatuordecim  milia  florenorum,  que  restant  usque 
in  triginta  milibus  florenorum,  volo  expendi  in  utilitatem  prepo- 
siture  Massiliensis  et  ecclesie  Massiliensis,  secundum  executori- 
bus meis  videbitur  et  placebit,  pro  utilitate  ecclesie  et  aug- 
mento  divini  cultus  et  salute  anime  mee.  Et  quia  precium 
castrorum  de  Lavinaria  et  de  Ferralibus  non  sufficiet,  volo  et 
mando  quod  de  fructibus  Genetzani  et  turris  de  Piscolis  dicta 
quantitas  triginta  milium  florenorum  suppleatur  et  exsolvatur, 
donec  dicta  mea  executio  fit  compléta  et  ex  toto  soluta.  Solutis 
vero  dictis  triginta  millibus  florenorum,  tam  de  precio  terre 
vendende  quam  de  fructibus  castri  Genetzani  et  turris  de  Pisco- 
lis ac  Sancte  Christine,  tune  volo  quod  dictum  castrum  Genet- 
zanum  ad  filios  meos  vel  nepotes  meos,  si  ipos  habuero,  libère 
revertatur.  Item,  volo  et  mando  quod,  sive  filios  habeam  sive 
non,  executores  mei  debeant  distribuere  dicta  triginta  millia  flo- 
renorum ut  dictum  est;  hoc  addito  quod  in  casu  in  quo  filios 
non  haberem,  dicti  executores  mei  debeant  accipere  alia  viginti 
milia  de  fructibus  Genetzani  et  simili  modo  per  ecclesias  quas 
tenui  distribuere,  prout  eis  videbitur,  et  specialiter  in  ecclesia 
Massiliensi,  de  qua  majorem  conscientiam  habeo.  Hujus  autem 
mei  testamenti  executores  constituo  et  ordino  reverendum  fra- 
trem  meum  dominum  Nicolaum  Capocie,  prepositum  Sancti 
Audomari  predictum  et  dominum  Johannem  natum  Johannis 
Capocie,  nepotem  ipsius  domini  Nicholai  et  meum,  canonicum 
Belvacensem,   quibus  do  vim   et  nomen  heredum    ac   plenam 

1.  Olevaao,  Italie,  province  de  Rome. 
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potestatem  predicta  bona  mea  apprehendi,  decidendi,  fructus 
recipiendi,  vendendi,  distribuendi  et  predicta  omnia  exequendi 
que  veri  heredes  et  executores  facere  possenl;  quos  rogo  et  eis 
supplice  ut  predictam  executionem  recipere  et  exequi  debeant 
juxta  voluntatem  meam  supradictam,  volens  ut  de  dicta  execu- 
tione  Dulli  teneantur  reddere  rationem  nec  heredibus  meis  nec 
alicui  nec  alteri,  ni  si  soli  Deo  eorum,  quo  ipsos  adjuro  ut  ipsi 
mihi  teneantur  coram  Deo  in  tremendo  judicio  respondere  et 
reddere  racionem,  si  juxta  voluntatem  et  ordinacionem  meanî 
supradictam  omnia  non  exequantur  pro  posse  eorum,  non  defîe- 
rendo  filiis  vel  nepotibus  meis  predictis  vel  aliis  quibuscunque 
dictam  executionem  meam  differre  volentibus  vel  aliqualiter 
impedire.  Et  quia  omnibus  predictis  exequendis  dicti  executores 
mei  commode  forsan  vacare  non  possent,  addidi  ipsis  in  minis- 
tros  execucionis  mee  prefate  :  in  Curia  dominum  Hugouem 
Mariai,  clericum  Massiliensem,  et  in  Urbe  Laurencium  Barun- 
celli  et  in  factis  Genetzani  Jacobum  Orlandi  et  Johannem 
Mundi  de  Castro  Genetzano,  vassales  meos,  quibus  in  dicta 
executione  nullam  do  potestatem  nisi  exequendi  que  per  dictos 
meos  executores  ipsis  fuerint  intimata.  Actum  Avinioni,  in 
domo  habitacionis  mei  notarii  infrascripti,  presentibus  religiosis 
viris  fratre  Guillelmo  Rogerii  et  fratre  Ademaro  RoboUi,  ordinis 
fratrum  Predicatorum,  Avinioni  commorantibus,  fratre  Petro, 
monacho  monasterii  Sancti  Blasii  de  Mirabello,  fratre  Jacobo 
Sicolli  de  Fulgineio,  converso  monasterii  de  Partano,  domino 
Hugone  Martini,  clerico  intitulato  in  ecclesia  Massiliana,  et 
magistro  Aymone  Nicolai  de  Fraccis,  notario  publico,  Gaietane 
dyocesis,  ac  Guillermo  Chauderie,  domicello,  Vaurensis  dyoce- 
sis,  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis;  et  ego 
Bonicambius  Pétri  Laurencii,  clericus  Alatrine  dyocesis,  publi- 
cus  auctoritate  imperiali  notarius,  predictis  omnibus  et  singulis 
conditis  et  ordinatis  per  dictum  dominum  Petrum  quondam 
Agapiti  testatorem  presens  fui,  una  cum  testibus  supradictis,  et 
de  ipso  testamento  ad  requisicionem  magistri  Jacobi  Audeberti 
de  Albania,  procuratoris  venerabilis  viri  domini  Anthonii  de 
Bossio,  prepositi  ecclesie  Massiliensis,  predicta  omnia  et  sin- 
gula  fideliter  sumpsi  et  transcripsi  et  in  hanc  publicam  formam 
redegi,  signoque  meo  solito  signavi  rogatus.  Et  constat  michi 
notario  predicto  de  dictione  abrasa  in  décima  .viij».  linea  a 
capite  numerando,  ubi  legitur  secundum,  quam  propria  manu 
scripsi. 

(Archives  nationales,  JJ  80,  fol.  118.) 
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IV. 

Bicêtre,  juin  1348. 

Confirmacio  certe  venditionis  facte  domino 
cardinali  Guillelmo  per  heredes  domini  Pétri  de  Columpna. 

Ph.,  etc.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  à  venir  que,  pour 
contemplacion  et  à  la  prière  de  nostre  treschier  et  féal  ami  le 
cardinal  Guillaume,  neveu  de  nostre  tresaint  (sic)  père  le  pape, 
lequel  cardinal  se  dit  avoir  achaté  ou  propos  et  entencion 
d'achater  pour  lui,  pour  ses  frères  ou  l'un  d'eulx  des  hoirs  de 
feu  Pierre  de  la  Coulompne,  jadiz  dyacre  cardinal,  cytoyens  de 
Romme,  certaines  choses  tenues  en  fief  de  nous  sanz  moyen, 
c'est  assavoir  le  chastel  et  la  chastellenie  de  la  Vinerie,  avec 
toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse,  mère  et  mixte  impere, 
et  ce  que  yceulx  hoirs  ont  ou  chastel  de  Ferralx  et  toutes  leurs 
appartenances,  en  la  seneschaucie  de  Carcassonne,  pour  le  pris 
de  dix  mile  florins  de  Florence,  nous  avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial  à  ycellui  cardinal,  sesdiz  frères  et  à  chascun 
d'eulx,  que  toutes  les  dictes  choses  ensemble  ou  par  parties  ilz 
puissent  achater  et  acquerra,  soit  pour  ledit  pris  ou  autre,  selon 
ce  que  les  partiez  accorderont,  à  tenir  et  avoir  perpetuelment 
pour  ledit  cardinal,  sesdiz  frères  ou  l'un  d'eulz,  leurs  hoirs  ou 
ceulz  qui  d'eulz  ou  d'aucun  d'eulx  auront  cause,  sanz  ce  que  le 
marchié  des  dites  choses  ne  d'aucunes  d'icelles  nous  en  prei- 
gnions  ne  ne  recevions,  pour  nous  ne  pour  autres,  combien  que 
faire  le  puissions  tant  de  droit  comme  de  coustume.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  lettres  au  seneschal  de  Carcassonne  et  à 
touz  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à  chascun 
d'eulz  si  comme  à  lui  appartendra,  qui  ores  sont  et  qui  pour  le 
temps  seront,  que  selon  nostre  présente  grâce  il  laissent  et  facent 
joir  paisiblement  ledit  cardinal  et  ses  diz  frères  de  leur  dit  mar- 
chié, dont  il  apperra,  sanz  les  y  empeschier  ne  souffrir  que  il  ou 
aucun  d'eulz  soient  empeschiez  en  aucune  manière  contre  nostre 
dite  grâce.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  jours, 
nous  avons  fait  mettre  à  ces  lettres  nostre  grant  seel,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Win- 
cestre,  emprez  Paris,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et 
huit,  ou  mois  de  juing.  —  Par  le  Roy,  à  vostre  relacion.  —  Adam. 
(Archives  nationales,  JJ  77,  fol.  76,  n"  150.) 


QUATRE  LETTRES  INÉDITES  DE  LOUIS  XI 


Si  vaste  et  si  consciencieuse  qu'ait  été  l'enquête  menée  pen- 
dant près  d'un  demi-siècle  par  les  éditeurs  des  Lettres  de 
Louis  XI,  en  particulier  par  Joseph  Vaesen^  il  était  imman- 
quable qu'aussitôt  la  publication  achevée  fussent  constatés  des 
oublis.  «  Il  est  impossible,  écrit  Bernard  de  Mandrot  dans  la 
préface  qui  précède  le  tome  XI  et  dernier  de  l'édition,  qu'un 
recueil  dont  les  éléments  sont  si  fort  dispersés  ne  présente  pas 
certaines  lacunes,  regrettables  assurément,  mais  inévitables.  » 
Depuis  1909,  date  de  l'apparition  de  ce  tome  XI,  de  nouvelles 
lettres  de  Louis  XI  ont  en  effet  vu  le  jour.  Ici  même,  en  1911  ^, 
M.  Charles  Samaran  a  publié  et  savamment  commenté  une 
lettre  que  les  éditeurs  du  grand  recueil  auraient  malaisément 
connue,  puisqu'elle  était  la  propriété  d'un  particulier  et  prove- 
nait des  archives  d'une  vieille  famille  de  Gascogne,  aujourd'hui 
éteinte.  Dans  son  récent  ouvrage  sur  Avignon  au  XV^  siècle^, 
M.  Labande,  en  pièces  justificatives,  ne  donne  pas  moins  de 
dix-neuf  lettres  inédites,  tirées  des  archives  municipales  d'Avi- 
gnon, et  de  son  côté  M.  Henri  Stein,  dans  son  beau  livre  sur 
Charles  de  France,  frère  de  Louis  XP,  vient  d'en  impri- 
mer une  autre,  d'après  les  archives  de  Poitiers.  Les  fonds 
d'archives  communales  en  France,  les  archives  publiques  et 
privées  de  l'étranger  nous  en  livreront  d'autres;  il  est  permis 
de  penser  que  les  archives  de  Strasbourg  en  recèlent  un  cer- 
tain nombre  qui  nous  seront  désormais  plus  facilement  révé- 
lées^. 

1.  Etienne  Charavay,  auteur  du  tome  I,  donne  126  lettres  de  Louis  XI 
dauphin;  M"'  Dupont,  Pannier  et  Vaesen  ont  recueilli  2,164  lettres  de 
Louis  XI  roi,  qui  occupent  les  tomes  II  à  X  ;  au  total  :  2,290  missives. 

2.  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  1911, 
2°  partie,  p.  201-208. 

3.  Monaco  et  Paris,  1920,  in-8°. 

4.  Paris,  1921,  in-8%  Pièce  justificative  LUI,  p.  652. 

5.  Pour  la  période  de  Louis  XI  dauphin  surtout,  les  126  lettres  don- 
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Les  quatre  lettres  que  nous  versons  au  dossier  complé- 
mentaire de  la  correspondance  n'avaient  pu  être  connues  des 
précédents  éditeurs.  Trois  sont  entrées  aux  archives  départe- 
mentales de  la  Meuse  avec  la  partie  de  la  fameuse  collection 
Buvignier-Clouët  qui,  à  la  suite  de  négociations  difficiles,  a  été 
si  heureusement  attribuée  à  ce  dépôt  et  est  venue  y  prendre 
place  dans  les  premiers  mois  de  1914.  La  quatrième  a  séjourné 
quelques  semaines  de  l'an  dernier  aux  Archives  nationales,  où 
elle  avait  été  déposée  par  ses  propriétaires,  les  héritiers  du  col- 
lectionneur Dufresne,  en  même  temps  qu'un  lot  important  de 
pièces  dont,  après  examen,  une  partie  a  pu  être  revendiquée 
par  l'Etat  et  lui  a  été  restituée  comme  provenant  de  dépôts 
publics  d'archives  de  la  région  de  l'Est'. 


Les  trois  lettres  de  la  collection  Buvignier,  et,  de  moins 
près,  la  quatrième,  de  la  collection  Dufresne,  ont  trait  à  un 
épisode  célèbre  du  règne  de  Louis  XI,  l'arrestation,  en  même 
temps  que  celle  du  cardinal  Balue,  de  l'évêque  de  Verdun, 
Guillaume  de  Haraucourt,  son  complice,  ou,  mieux,  aux  évé- 
nements qui  en  furent  la  conséquence  dans  le  diocèse  de  Ver- 
dun. Le  récit  en  a  été  fait,  il  y  a  quelques  années,  d'une  façon 
fort  satisfaisante  par  M.  le  chanoine  Ch.  Aimond  dans  sa 

nées  par  Charavay,  —  126  pour  une  période  de  vingt-trois  années!  —  ne 
reflètent  à  coup  sûr  que  bien  imparfaitement  l'activité  épistolaire  du 
prince.  Je  signalerai  à  ce  propos  une  intéressante  lettre  à  l'évoque  de 
Grenoble,  datée  d'Étoile,  14  avril,  qui  a  passé  le  17  mai  1910  dans 
le  catalogue  d'une  vente  Noël  Charavay  (n°  97).  L'essai  d'itinéraire  de 
Louis  dauphin,  dressé  par  Pilot  de  Thorey  [Catalogue  des  actes  de 
Louis  XI  relatifs  à  l'administration  du  Dauphiné,  Grenoble,  1899, 
in-8°),  permet  de  rapporter  cette  lettre  (que  cet  auteur  n'a  pas  connue)  à 
l'année  1450. 

1.  Cf.  le  rapport  de  M.  Ch.-V.  Langlois,  directeur  des  Archives,  au 
ministre  de  l'Instruction  publique,  du  1"  mai  1920  (Journal  officiel  du 
28  mai,  reproduit  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  1920, 
p.  444).  —  Il  semble  que  la  lettre  de  Louis  XI,  adressée  au  chapitre  de 
Verdun,  aurait  pu  être  légitimement  revendiquée  aussi  ;  elle  est  mention- 
née dans  une  note  du  xviir  siècle  de  la  collection  de  Lorraine,  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  a  la  miême  origine  que  les  trois  lettres  de  la 
collection  Buvignier. 
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thèse  de  doctorat,  très  documentée,  sur  les  Relations  de  la 
France  et  du  Verdunois  de  1210  à  1552*  ;  l'auteur,  quoique 
ayant  eu  accès  à  la  collection  Buvignier,  qui  se  trouvait  alors, 
si  je  ne  me  trompe,  sous  séquestre  à  la  bibliothèque  de  Ver- 
dun, n'a  pas  connu,  semble-t-il,  le  volume  où  ces  trois  lettres 
sont  conservées;  il  les  aurait  certainement  citées  et  peut-être 
publiées.  Si  elles  n'ajoutent  rien  de  capital  à  son  récit,  elles 
permettent  de  mieux  apercevoir  l'effort  fait  par  Louis  XI  pour 
donner,  à  l'affaire  de  la  succession  de  l'évêque  de  Verdun,  la 
solution  de  son  goût,  de  saisir,  —  une  fois  de  plus,  —  en  fla- 
grant délit  de  mensonge  ce  grand  maître  en  supercheries,  de 
marquer  enfin  avec  quelle  cynique  désinvolture  il  n'hésita  pas 
plus  tard  à  «  lâcher  »  un  candidat  pour  lequel,  comme  on  va 
le  voir,  il  avait,  huit  ans  auparavant,  fait  la  plus  énergique 
campagne. 

Mais  il  est  nécessaire,  pour  l'intelligence  de  nos  lettres,  de 
rappeler  succinctement  les  faits  écoulés  après  l'arrestation,  le 
23  avril  1469,  de  Guillaume  de  Haraucourt^.  Il  ne  pouvait 
être  immédiatement  question,  quelque  secrète  envie  qu'en  eût 
le  roi ,  de  le  déposséder  de  son  évêché  ni  de  lui  donner  un  suc- 
cesseur ;  le  Saint-Siège  s'y  fût  opposé  et  les  ambassadeurs  que 
Louis  XI  avait,  dès  le  mois  d'août,  envoyés  à  Rome  pour  jus- 
tifier la  mise  au  secret,  —  sinon  en  cage,  —  des  deux  prélats^ 
avaient  fort  à  faire  pour  plaider  victorieusement  auprès  de 
Paul  II  la  thèse  de  la  culpabilité.  Une  commission  papale  vint 
en  France  l'année  suivante  pour  instituer  une  enquête;  elle  ne 
put  s'entendre  avec  le  roi.  Sur  l'entrefaite,  Paul  II  mourut  et 
fut  remplacé  par  Sixte  IV,  à  qui  Louis  XI,  le  4  novembre 

1.  Paris,  Champion,  1910,  in-S". 

2.  Nous  résumerons  ici  surtout  le  récit  de  M.  le  chanoine  Aimond,  en 
nous  efforçant  de  le  préciser,  sinon  de  le  rectifier  sur  quelques  points. 
Sur  l'arrestation  même  de  l'évêque  de  Verdun,  voir  H.  Forgeot,  Jean 
Bnlue,  cardinal  d'Angers  (li21  ?-îi91)  (Paris,  Bouillon,  1895,  in-S"),  p.  80 
et  suiv.  —  Dans  un  article  du  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
raine (1911,  p.  58),  M.  Ch.  Aimond  donne  à  tort  la  date  du  23  juin  pour 
l'arrestation  et  l'embastillement  de  Haraucourt  :  l'évêque  fut  arrêté  le 
23  avril,  à  Amboise,  et  ne  fut  transféré  à  la  Bastille  qu'en  1476  (cf. 
Forgeot,  op.  cit.,  p.  97,  n.  5). 

3.  Sur  cette  ambassade  de  Guillaume  Cousinot,  voir  Forgeot,  p.  86-95. 
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1471,  envoya  deux  ambassadeurs,  Guillaume  Oompaing  et 
Antoine  Raguier,  pour  le  prier  de  nommer  de  nouveaux  com- 
missaires. Mais,  dans  les  instructions  qu'il  leur  donna  ^,  il  se 
garda  bien  de  souffler  mot  du  projet  dont  il  tentait  en  ce 
moment  la  réalisation  :  par  des  lettres  dont  le  texte  n'est  pas 
venu  jusqu'à  nous,  mais  qui  sont  très  probablement  de  la 
même  époque,  le  roi  invitait  le  chapitre  de  Verdun  à  donner  à 
Haïaucourt  un  coadjuteur  en  la  personne  du  chanoine  Oury  de 
Blâmont,  dont  il  connaissait  le  dévouement  à  la  couronne; 
c'eût  été  un  moyen  d'enlever  la  garde  du  temporel  de  l'évêché 
à  André  de  Haraucourt,  frère  de  l'évêque  prisonnier,  et,  par 
contre-coup,  la  nomination  des  magistrats  de  la  commune  de 
Verdun,  dont  ce  personnage  était  resté  chargé;  c'eût  été  mettre 
la  main  et  sur  le  diocèse  et  sur  la  ville 2. 

La  manœuvre  de  Louis  XI  échoua  ;  le  duc  de  Bourgogne, 
Charles  le  Téméraire,  en  même  temps  duc  de  Luxembourg  et, 
à  ce  titre,  gardien  de  l'église  de  Verdun,  en  eut  vent;  aussitôt, 
il  écrivit,  d'une  part  le  9  décembre  1471,  à  Oury  de  Blâmont 
pour  le  prier  de  ne  pas  briguer  la  coadjulorerie  ;  d'autre  part,  le 
2  février  1472,  au  chapitre  de  Verdun,  lui  faisant  savoir  qu'il 
maintenait,  envers  et  contre  tous,  les  droits  de  Guillaume  de 
Haraucourt,  «  attendu  qu'il  n'a  fait  ne  commis  aucune  faute 
et  que  l'empêchement  qu'il  a  de  sa  personne  est  torturier  et 
déraisonnable  »  ;  qu'il  s'opposait  à  la  nomination  d'un  coadju- 
teur et  que,  si  le  siège  devenait  vacant,  il  entendait  en  être  le 
premier  averti  pour  dire  son  mot  dans  le  choix  du  nouvel 
évêque^.  Embarrassé,  impressionné  surtout  par  le  ton  assez 

1.  Elles  sont  publiées  par  Forgeot,  p.  230-231. 

2.  M.  le  chanoine  Aiinond,  dans  sa  thèse,  a  réimprimé,  sous  la  date  de 
1470  (pièce  justificative  LVI,  p.  505)  une  lettre  de  Louis  XI  qui  figu- 
rait déjà,  non  datée,  dans  l'édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
t.  X,  p.  460.  Cette  lettre,  adressée  au  parquet  du  Parlement  de  Paris, 
témoigne  du  grand  intérêt  que  le  roi  prenait  aux  affaires  de  la  ville  de 
Verdun. 

3.  Cette  lettre,  datée  de  Bruges,  se  trouve  en  copie  dans  le  manus- 
crit 7432  des  nouvelles  acquisitions  françaises  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, fol.  200  v°.  Elle  a  été  publiée  par  M,  le  chanoine  Aimond,  Deux 
lettres  de  Charles  le  Téméraire  relatives  à  l'évêché  de  Verdun,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  de  1911,  p.  60-62. 
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menaçant  de  cette  missive,  le  chapitre  décida  de  s'abstenir  et 
de  faire  la  sourde  oreille  aux  objurgations  du  roi  de  France. 
Mais  celui-ci,  s'il  fut  dépité  de  son  échec,  avait  dans  son  sac 
plus  d'un  tour;  à  la  première  occasion,  il  allait  hausser  le  ton, 
lui  aussi. 

Cette  occasion  ne  se  présenta  pas  de  suite.  En  avril  1472, 
et  à  l'instigation  peut-être  du  Téméraire,  le  pape  Sixte  IV 
avait  interdit  au  chapitre  toute  élection',  et  Louis  XI  avait 
d'ailleurs,  en  novembre  de  la  même  année,  conclu  une  trêve  de 
quelques  mois  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Mais  ce  n'était  que 
l'apparence  d'une  trêve,  et  tandis  que  le  duc,  tout  à  ses  vastes 
rêves,  intriguait  auprès  de  l'empereur  Frédéric  III  pour  se 
faire  nommer  roi  de  Lotharingie,  son  habile  rival  réussissait, 
en  juillet  1474,  à  détacher  de  sa  cause  le  jeune  duc  de  Lor- 
raine René  IL  Puis,  profitant  de  ce  que  les  forces  bourgui- 
gnonnes étaient  immobilisées  au  siège  de  Neuss,  qui  allait 
durer  près  d'une  année  (30  juillet  1474-13  juin  1475),  il  saisit 
le  premier  prétexte  pour  décider  l'occupation  de  Bar-Ie-Duc  : 
les  Verdunois  ayant  eu  l'imprudence  de  laisser  arrêter  dans 
leurs  murs  par  les  officiers  luxembourgeois  un  agent  de 
Louis  XI,  François  de  Salles,  chargé  de  surprendre  les  des- 
seins du  Téméraire,  le  roi  donna  l'ordre,  le  4  septembre  1474, 
à  son  lieutenant  en  Champagne,  Georges  de  la  Trémoille,  sire 
de  Craon,  d'occuper  le  Barrois^.  De  là  à  mettre  la  main  sur 
l'évêché  de  Verdun,  il  n'y  avait  qu'un  pas.  Pour  le  mieux 
franchir,  Louis  XI,  très  habilement,  fit  répandre  partout  le 
bruit  de  la  mort  de  Guillaume  de  Haraucourt^.  Bruit  menson- 
ger, cela  va  sans  dire,  mais  dont  le  contrôle  était  malaisé.  La 
prison  de  l'évêque  n'était  pas  connue,  et  tout  ce  que  l'on  en 
sait,  c'est  que  ce  n'était  pas  encore  la  Bastille,  où  il  ne  vint 
loger  qu'en  1476.  Le  secret  là-dessus  était  si  bien  gardé  que, 
alors  qu'on  a  pu  retrouver  trace  du  séjour,  après  son  arresta- 

1.  Bibl.  nat.,  ros.  fr.  18914,  fol.  43;  Aimond,  Relations  de  la  France 
et  du  Verdunois,  p.  297. 

2.  Aimond,  op.  cit.,  p.  299-301. 

3.  Thomas  Basin,  qui  écrivait  en  1474,  mentionne  ce  bruit,  mais  le 
déclare  suspect  (Histoire  de  Charles  Vil  et  de  Louis  XI,  édition  Qui- 
cherat,  t.  TII,  p.  342). 
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tion,  du  cardinal  Balue  à  Montbazon,  à  Onzain,  à  Tours',  pas 
un  document  ne  révèle  où  fut  gardé  Haraucourt  avant  son 
transfert  à  la  Bastille.  La  fausse  nouvelle  imaginée  par 
Louis  XI  fut  donc  tout  d'abord  tenue  pour  vraie  ;  personne  n'en 
douta  à  Verdun,  où  le  chapitre  célébra  solennellement  les 
obsèques^;  le  Téméraire,  au  siège  de  Neuss,  en  fut  ébranlé; 
on  y  crut  quelque  temps  à  Rome.  Le  sire  de  Oraon  n'eut,  par 
suite,  aucune  peine  à  occuper  Verdun  après  Bar  et  nul  ne  lui 
contesta  le  titre  de  «  gouverneur  général  de  l'évêché  et  comté 
de  Verdun  »  ;  l'abbé  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint- Vanne, 
Antoine  de  Serrières,  fut  le  premier  à  lui  prêter  hommage 
pour  tous  les  biens  que  l'abbaye  possédait  en  Verdunois  (4  no- 
vembre 1474)  3. 

Sous  les  ordres  du  sire  de  Craon  se  trouvait  alors  un  vieux 
serviteur  de  Louis  XI,  Thierry  de  Lenoncourt,  à  qui  fut  plus 
spécialement  confiée  la  garde  de  la  cité  de  Verdun"*.  Et  peut- 
être  est-ce  lui  qui,  au  cours  d'un  entretien  avec  l'abbé  de 
Saint- Vanne,  lui  suggéra  pour  l'évêché  de  Verdun  la  candida- 
ture d'un  sien  neveu,  inconnu  peut-être  du  roi,  —  car  il  était 
fort  jeune  et  étudiait  encore  à  Paris,  —  mais  déjà  paré, 
semble-t-il,  de  ce  titre  de  protonotaire  dont  le  Saint-Siège 
honorait  volontiers  les  adolescents  de  bonne  famille^.  L'abbé 
de  Saint- Vanne  partit  aussitôt  rejoindre  Louis  XI,  qui,  arrivé 
à  Paris  le  13  décembre,  allait  y  séjourner  quelques  raois^.  Ce 

1.  Cf.  Forgeot,  op.  cit.,  p.  96-100. 

2.  Richard  de  Wassebourg,  Second  volume  des  antiquités  de  la 
Gaule  Belgique  (Paris,  1549,  in-fol.),  fol.  625  r°;  Roussel,  Histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  Verdun  (Paris,  1745,  in-4°),  p.  401. 

3.  Aimond,  op.  cit.,  pièce  justificative  LVII,  p.  505-6.  Dans  ce  docu- 
ment, le  nom  de  l'abbé  est  défiguré  en  «  Vivriers  »  ;  la  Gallia  christiana 
(t.  XTII,  col.  1302)  l'appelle  «  Antonius  de  Serrières,  alias  de  Sencey  », 
et  fixe  sa  mort  en  1475. 

4.  Aimond,  p.  306. 

5.  Le  vieil  archidiacre  de  Verdun,  Wassebourg,  qui  l'avait  connu  et 
lui  resta  toujours  reconnaissant  d'avoir  plus  tard  favorisé  sa  carrière, 
lui  donne  ce  titre  {op.  cit.,  fol.  625  r°).  Wassebourg  s'attarde,  à  ce  sujet, 
à  retracer  la  généalogie  des  Lenoncourt. 

6.  Cf.  l'itinéraire  de  Louis  XI,  dressé  au  t.  XI  des  Lettres,  p.  146.  Le 
roi  ne  bougea  guère  de  Paris  pendant  l'hiver  1474-1475,  sauf  le  21  dé- 
cembre, qu'il  alla  à  Saint-Denis,  et  peut-être  à  Pâques. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  197 

qui  importait  surtout  au  prince,  c'était  que  le  temporel  de 
l'évêché  de  Verdun,  sur  lequel  il  venait  de  mettre  si  aisément 
la  main,  ne  lui  fût  pas  disputé  par  un  prélat  autoritaire.  Il 
accueillit  donc  avec  faveur  la  candidature  de  ce  jeune  Jean  de 
Lenoncourt  qui,  réunissant  à  ses  yeux  le  double  avantage  de 
porter  un  grand  nom  de  Lorraine  et  d'être  encore  d'âge  sco- 
laire', pouvait,  sur  les  marches  de  l'Est,  rallier  des  partisans  à 
la  politique  française  sans  porter  ombrage  à  celui  qui  en  tenait 
en  main  tous  les  fils.  Aussi  bien  appartenait-il  à  une  famille 
qui  avait  donné  des  gages  de  sa  fidélité  à  la  France  ;  il  était  le 
deuxième  fils  de  Philippe  de  Lenoncourt,  seigneur  de  Gond  re- 
court, qui  avait  été  grand  écuyer  de  René  d'Anjou,  duc  de 
Sicile,  et  qui,  devenu  lieutenant  du  duc  de  Bar  au  gouverne- 
ment du  Barrois,  s'était  vu  nommer  par  Louis  XI  écuyer  de 
son  écurie,  son  conseiller  et  son  chambellan^.  Le  frère  aîné  de 
Philippe,  Thierry,  avait  toujours  été,  lui,  au  service  du  roi  : 
déjà  bailli  de  Vitry  sous  Charles  VII  et  son  ambassadeur  en 
Allemagne,  conseiller  et  chambellan  du  duc  Charles  de 
Guyenne  et  gouverneur  en  son  nom  de  La  Rochelle,  il  avait  su 
rester  en  bons  termes  avec  Louis  XI,  qui  lui  maintint  le  bail- 
liage de  Vitry  et  venait,  en  mai  1473,  de  lui  abandonner  une 
partie  de  la  dépouille  du  comte  d'Armagnac^;  on  a  vu  qu'il 
avait  pris  part,  sous  Georges  de  la  Trémoille,  à  l'expédition  du 
Barrois  et  tenait  ferme  la  place  de  Verdun,  qu'il  comptait  bien 
gouverner  sous  le  nom  de  son  jeune  neveu. 
Le  18  décembre  1474,  l'abbé  de  Saint- Vanne  repartait  pour 

1.  M.  le  chanoine  Aimond  [op.  cit.,  p.  383)  a  cru  que  Jean  de  Lenon- 
court était,  à  cette  époque,  déjà  chanoine  de  Verdun;  il  n'en  est  rien  : 
la  lettre  de  Louis  XI  qu'on  va  lire  le  montre  bien.  D'ailleurs  Wasse- 
bourg,  bien  renseigné  sur  le  personnage,  dit  formellement  (fol.  625  v°)  : 
t  Cestuy  prothonotaire  de  Lenoncourt,  en  l'an  1474,  combien  qu'il  fût 
jeune  et  n'eût  pour  lors  prébende  en  nostre  église  de  Verdun.  » 

2.  Cf.  le  P.  Anselme,  t.  II,  p.  61.  Philippe  de  Lenoncourt  avait  eu 
encore  de  Catherine  de  Beauvau,  sa  femme,  deux  flls,  dont  l'aîné,  Louis, 
fut  en  son  temps  «  grand  mignon  du  roi  Louis  XI'  »,  à  en  croire  Wassebourg 
(fol.  625  r°),  mais  mourut  jeune,  et  le  troisième,  Bernardin,  continua  la 
filiation.  Une  fille,  Jeanne,  épousa  Antoine  de  Baissey,  bailli  de  Dijon, 
l'un  des  bons  .serviteurs  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII. 

3.  Voir  la  longue  note  biographique  donnée  par  Vaesen,  Lettres  de 
Louis  XI,  t.  IV,  p.  296-7. 
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Verdun,  porteur,  pour  les  chanoines  de  cette  ville,  de  la  lettre 
suivante  du  roi  : 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  vous  sçavez  que  par  cy  devant,  au  moyen 
de  ce  que  les  places  estans  de  vostre  eveschié  ont  esté  truvés  par 
aucuns   à   nous   contraires,   que   a   porté    préjudice   à   nostre 
royaume,  pour  obvier  et  remédier  à  ce,  incontinant  que  avons 
sceu  le  trespas  de  vostre  dairenier  evesque,  avons  fait  prandre 
et  mettre  en  nostre  main  icelles  places  avecques  le  temporel 
d'icellui  eveschié;  et  pour  ce  nous  est  besoing,  pour  le  bien  et 
seurreté  de  nostredict  royaume,  que  audit  eveschié  soit  proveu 
de  personne  à  nous  seure  et  feable.  Sy  vous  prions  bien  acertes 
et  sur  tout  le  service  et  plaisir  que  désirés  nous  faire,  et  en  con- 
sidération de  ce  que  dit  est,  que  vous  vuellez  en  faveur  de  nous 
postuler  et  eslire  en  vostre  evesque  maistre  Jehan  de  Lenoncourt, 
estudiant  en  ceste  nostre  ville  de  Paris,  nepveu  de  nostre  amé  et 
féal   conseiller  et   chambellan  Thierri   de  Lenoncourt,  nostre 
bailli  de  Victry,  et  fils  du  gouverneur  de  Barois,  dont  vous  avez 
bonne  congnoiscence  et  ausquelz  et  à  leurs  parens  et  amis  nous 
avons  singulière  confiance;  et,  en  ce  faisant,  vous  nous  ferez 
très  aggreable  service  et  plaisir,  et  avérons  vous  et  les  affaires 
de  vostredicte    église  especialment  pour  recommandés.  Nous 
avons  chergié  vous  dire  plus  à  plain  de  nostre  vouloir  et  inten- 
cion  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  aumosnier  l'abé  de  Sainct 
Venue,  lequel,  pour  ceste  cause,  nous  envoyons  présentement 
par  devers  vous.  Sy  le  veulhés  croire  et  adjouster  foy  ad  ce  qu'il 
vous  dira  de  par  nous  touchant  ceste  matière.  Donné  à  Paris,  le 
xviii«  jour  de  décembre.  (Ainsi  signé  :)  Lovs^. 

L'éloquence  de  l'abbé  de  Saint- Vanne  fut-elle  insuffisante  à 
convaincre  le  chapitre ?Wassebourg  affirme  bien^  que  le  jeune 
candidat  «  étoit  si  vertueux  et  a  voit  si  bon  support  de  ses 
parens  que  ceux  de  l'église  le  désiroient  avoir  pour  leur 
evesque,  et,  de  faict,  l'eussent  esleu  ».  Mais  les  bons  chanoines 
verdunois  vivaient,  en  ces  temps-là,  dans  une  perpétuelle 
angoisse;  cédaient-ils  au  roi  de  France,  ils  étaient  sûrs  de 

1.  Adresse  :  «  A  nos  chiers  et  bien  amez  les  doyen,  chanoines  et 
chappitre  de  l'église  cathedral  de  Verdun.  »  Cette  lettre  est  en  copie 
du  temps  aux  archives  de  la  Meuse,  collection  Buvignier,  t.  IV,  p.  125. 

2.  Op.  cit.,  fol.  625  v°. 
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déplaire  au  duc  de  Bourgogne,  et  inversement.  Cette  fois-ci, 
redoutant  l'intervention  probable,  comme  en  1471,  de  Charles 
le  Téméraire,  ils  arguèrent  sans  doute  de  ce  que  Rome,  où  ils 
avaient  envoyé  deux  des  leurs  pour  consulter  le  pape,  n'avait 
pas  encore  parlé.  Quinze  jours  après,  Louis  XI  reprenait  la 
plume  et,  invoquant  tout  spécialement  la  nécessité  d'avoir  sur 
le  siège  épiscopal  de  Verdun  un  homme  à  sa  dévotion  en  rai- 
son des  dangers  qui  menaçaient  ce  pays-frontière  tout  cerné 
d'ennemis,  il  écrivit,  le  2  janvier  1475,  au  chapitre  cette 
seconde  lettre,  dans  laquelle,  pour  lever  les  dernières  hésita- 
lions  des  chanoines,  il  ajoutait  qu'il  avait  demandé  au  pape 
les  bulles  d'investiture  pour  Jean  de  Lenoncourt  : 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  vous  sçavez  ja  vous  avons  rescript  que 
nous  avons  grant  interest  ad  ce  que  à  vostre  église,  qui  est 
vacant  de  pasteur  par  le  decez  de  vostre  darain  evesque,  soit 
pourveu  de  personne  qui  nous  soit  seure  et  feable,  et  dont  les 
parens  soient  bons  et  loyaulx  envers  nous,  pour  ce  que  la  cité, 
eveschié  et  conté  de  Verdun  et  les  places  et  chastiaulx  qui 
appendent  aud.  eveschié  sont  assiz  es  extrémités  de  nostre 
royaume  et  cercuis  de  placez  et  pays  à  nous  contraires.  Pour 
quoy  et  pour  le  bon  rapport  qui  nous  a  esté  fait  des  vertus, 
science  et  mérites  de  nostre  chier  et  bien  amé  maistre  Jehan  de 
Lenoncourt,  duquel  et  de  nos  amez  et  feaulz  conseillers  et  cham- 
bellans les  bailly  de  Vitri  et  gouverneur  de  Barois,  ses  oncle 
et  père,  et  aultres  ses  parens,  avés  congnoiscence,  et  lesquelx 
tenons  pour  bons  et  loyaulx  envers  nous,  escripvons  derechief 
par  devers  vous,  en  vous  priant  très  affectueusement  que,  eu 
regard  ad  ce  que  dit  est,  il  vous  plaise,  à  nostre  requeste  et  pour 
l'amour  et  contemplacion  de  nous  et  le  bien  de  vous  et  de 
vostredicte  église,  eslire  ou  postuler  led.  maistre  Jehan  en  vostre 
evesque  et  pasteur,  et  non  aultre.  Et  s'ainsy  le  faictes,  nous 
ferés  ung  très  grant  et  aggreable  plaisir,  dont  nous  reputerons 
grandement  tenu  à  vous,  et  en  avérons  vous  et  les  affaires  de 
vostre  église  en  toute  especiale  recommandation.  Sy  ne  nous  en 
veuillez  escondire,  car  nous  avons  la  chose  fort  au  cuer  ;  et,  à  la 
vérité,  nous  ne  pourions  souffrir  pour  la  seureté  de  nostre 
royaume  du  costé  de  voz  marches  que  autre  que  led.  maistre 
Jehan  eust  led.  eveschié,  ainsi  que  bien  à  plain  et  très  affectueu- 
sement avons  escript  à  nostre  Sainct  Père,  pour  avoir  de  luy  les 
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provisions  en  telz  cas  requises.  Donné  à  Paris,  le  second  jour  de 
janvier.  (Ainsi  signé  :)  Loys^ 

Le  jour  même  où  partait  cette  lettre,  le  roi  apprenait  que, 
la  réponse  de  Rome  tardant  à  venir,  l'élection  de  l'évêque 
venait  d'être  fixée  au  9  janvier.  Aussitôt,  il  récrivit,  le  3,  au 
chapitre  pour  le  prévenir  que,  sur  son  ordre,  son  maître  d'hô- 
tel Rohn  Cochinart  assisterait  à  l'élection  et  lui  ferait  con- 
naître ses  volontés;  afin  d'éviter  toute  erreur  et  d'empêcher 
que  le  choix  ne  se  portât  sur  un  autre  que  Jean  de  Lenon- 
court,  par  exemple  sur  ce  chanoine  Oury  de  Blàmont,  que, 
l'on  s'en  souvient,  le  roi  avait  voulu  donner  en  1471  pour 
coadjuteur  à  Guillaume  de  Haraucourt,  Louis  XI  avait  soin 
d'ajouter  qu'il  n'y  avait  à  tenir  aucun  compte  de  ses  recom- 
mandations antérieures  en  faveur  de  tel  autre  candidat.  La 
lettre,  rapidement  écrite,  est  très  significative  : 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  présentement  et 
depuis  les  dariennes  lettres  que  vous  avons  escriptes  en  faveur 
de  maistre  Jehan  de  Lenoncourt,  que  lundi  prochain 2  devez  pro- 
céder à  faire  l'élection  ou  postulation  de  vostre  evesque,  auquel 
jour  nous  avons  commandé  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
maistre  de  nostre  hostel  Raoulin  Cochinart  soy  trouver  et 
vous  dire  bien  à  plain  sur  ce  nostre  vouloir  et  intencion  tou- 
chant icelle  élection.  Sy  vous  prions  le  croire  et  adjouster  foy 
ad  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous.  Et  n'ayés  aucun  regard  à 
aucunes  lettres  que  par  cy  devant  vous  pouriens  avoir  escriptes 
en  faveur  d'autres  durant  le  vivant  du  darrain  evesque.  Donné  à 
Paris,  le  iii"  jour  de  janvier.  (Ainsi  signé  :)  Loys^. 

Tout  paraissait  donc  hien  prévu  pour  assurer,  sous  la  pres- 
sion des  représentants  du  roi,  l'élection  de  Jean  de  Lenoncourt. 
Ce  Rolin  Oochinjart  était  un  maître  homme,  bien  connu  dans 
les  régions  de  l'Est;  chargé  en  1467  de  la  fortification  de 

1.  Copie  du  temps,  aux  archives  de  la  Meuse,  collection  Buvignier, 
t.  IV,  p.  126. 

2.  C'est-à-dire  le  9  janvier. 

3.  Copie  du  temps,  aux  archives  de  la  Meuse,  collection  Buvignier, 
t.  IV,  p.  127. 
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Reims,  il  avait  été  depuis  peu  appelé  à  la  capitainerie  de  Sainle- 
Menehould  ;  il  était  d'humeur  batailleuse  et  saurait  parler  aux 
chanoines  comme  il  fallait'.  Mais,  encore  une  fois,  Louis  XI 
avait  compté  sans  le  duc  de  Bourgogne.  Devant  Neuss,  qu'il 
assiégeait  toujours,  le  Téméraire  avait  appris  la  mort  de 
Haraucourt  et  l'élection  prochaine.  Eut-il  vent  aussi  de  l'in- 
trigue de  Louis  XI  pour  faire  élire  Lenoncourt?  Il  est  pro- 
bable. Le  7  janvier,  du  camp  devant  Neuss,  partait  à  franc 
étrier  pour  Verdun  un  émissaire  du  duc,  porteur  d'une  lettre 
au  chapitre^.  Rappelant  son  titre  d'  «  ancien  et  véritable  gar- 
dien »  de  l'église  de  Verdun,  Charles  demandait  expressément 
que,  au  cas  où  Haraucourt  serait  vraiment  mort,  —  il  paraît 
flairer  là  quelque  supercherie.  —  le  choix  des  chanoines  se 
portât  sur  le  protonotaire  Liénard  de  Neufchâtel,  fils  du  feu 
maréchal  de  Bourgogne,  vieux  serviteur  de  sa  maison.  Les 
registres  capitulaires  de  Verdun,  dont  il  existe  des  fragments 
dans  la  collection  Buvignier,  ne  permettent  malheureusement 
pas  de  connaître  le  détail  de  ce  qui  se  passa  le  9  janvier;  il 
n'en  reste  rien  pour  cette  date.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que 
l'élection  n'eut  pas  lieu^.  Il  se  peut  que  l'envoyé  du  duc  de 
Bourgogne,  parti  de  Neuss  le  7,  ait  pu  arriver  le  9  à  Verdun  •', 
à  temps  pour  intervenir,  et  que  les  chanoines  n'aient  pas  osé 
passer  outre,  même  sous  la  pression  des  lances  françaises,  et 

1.  Cf.  Bibl.  nat.,  Dossiers  bleus,  t.  199  (ms.  fr.  29744),  dossier  Coghi- 
NART.  —  Il  eut  maille  à  partir  plus  tard  avec  Pierre  de  Laval,  arche- 
vêque de  Reims,  ce  qui  lui  valut  d'être  condamné  à  mort  sous 
Charles  VIII,  qui  le  gracia.  Il  fut  aussi  capitaine  du  château  d'Amboise. 

2.  Elle  a  été  publiée,  d'après  une  copie  du  xvn"  siècle  conservée  dans 
le  ms.  7432  des  nouvelles  acquisitions  françaises,  par  M.  le  chanoine 
Aimond,  dans  l'article  déjà  cité  du  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine  de  1911,  p.  63-64. 

3.  Certaines  généalogies  donnent  bien  à  Jean  de  Lenoncourt  le  titre 
d'évêque  élu  de  Verdun  (cf.  Dossiers  bleus,  t.  389,  ms.  fr.  29934,  dos- 
sier Lenoncourt,  p.  7,  et  ms.  fr.  20232,  fol.  271  v);  mais  un  tableau 
généalogique  plus  exact  {Dossiers  bleus,  même  dossier,  p.  34)  le  dit 
simplement  c  grand  vicaire  au  spirituel  et  temporel  de  l'évêché  de  Ver- 
dun. »  La  collection  des  Pièces  originales  ne  contient  sur  lui  aucune 
pièce. 

4.  La  distance  de  Neuss,  en  Prusse  rhénane,  à  Verdun,  est  d'un  peu 
plus  de  200  kilomètres. 
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mécontenter  le  terrible  duc.  Ils  se  retranchèrent,  une  fois 
encore,  sans  doute,  derrière  la  volonté  du  pape,  dont  ils  avaient 
sollicité  l'avis,  qui  ne  venait  point. 

A  Rome,  où  l'on  avait  cru  tout  d'abord  aussi  à  la  mort  de 
Haraucourt,  le  pape  Sixte  IV,  quoique  sollicité  par  Louis  XI 
en  faveur  de  Lenoncourt,  ne  voulut  pas  se  prêter  au  désir  du 
roi,  à  qui  il  n'avait  aucune  raison  d'être  agréable,  et  qui  faisait 
toujours  la  sourde  oreille  aux  instances  du  Saint-Siège  pour  la 
mise  en  liberté  du  cardinal  Balue'.  Et  ce  fut  le  propre  neveu 
du  pape,  le  cardinal  de  Saint-Pierre-aux-Liens,  Julien  de  la 
Rovère,  qui  fut  désigné,  le  20  février  1475,  pour  l'évêché  de 
Verdun^.  Mais,  peu  après,  on  apprit  à  Rome  qu' Haraucourt 
était  toujours  vivant,  et  c'est  à  ce  moment  qu'y  arrivèrent  les 
deux  chanoines  chargés  de  demander  un  successeur  à  l'évêque 
prétendu  défunt.  «  On  se  moqua  d'eux  »,  dit  le  chroniqueur 
Wassebourg^.  Mais,  s'il  faut  l'en  croire,  ils  insistèrent  auprès 
du  pape  pour  que,  vu  la  carence  du  siège  et  les  intérêts  en 
souffrance  du  diocèse,  Jean  de  Lenoncourt  fût  du  moins 
nommé  administrateur  apostolique  jusqu'au  retour  du  pasteur 
légitime.  Le  pape  s'y  refusa. 

Cependant,  Louis  XI,  ayant  appris  l'intervention  du  Témé- 
raire, avait  fait,  en  mars  1475,  occuper  par  Rolin  Oochinart  la 
maison  épiscopale  et  saisir  les  sceaux  de  l'évêché,  avec  ordre 
de  ne  s'en  dessaisir  qu'autant  que  Jean  de  Lenoncourt  serait 
reçu  comme  administrateur  du  diocèse"*.  Cochinart  donna  là 
une  preuve  de  son  savoir-faire  et,  ravageant  le  territoire  de  la 
ville,  terrifia  les  bourgeois  verdunois.  A  ces  violences  le  duc  de 
Bourgogne  répondit  par  des  violences,  en  faisant  porter  la 
désolation  sur  les  terres  du  chapitre.  Un  de  ses  émissaires, 
envoyé  à  Verdun  pour  y  combattre  les  menées  des  agents  du 
roi,  fut  arrêté  et  emprisonné'*. 

1.  Forgeot,  op.  cit.,  p.  101.  Dans  une  lettre  du  1"  avril  1475  au  chan- 
celier, le  roi  parle  de  faire  juger  Balue  et  Haraucourt  le  plus  vite  pos- 
sible [Lellres,  t.  X,  supplément,  p.  371-2). 

2.  Aimond,  op.  cit.,  p.  303,  d'après  les  archives  Vaticanes. 

3.  Op.  cit.,  fol.  625  V». 

4.  Aimond,  op.  cit.,  p.  304. 

5.  Ibid. 
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II  s'écoula  plus  de  deux  ans  avant  que  le  diocèse  de  Verdun 
retrouvât  une  administration  à  peu  près  paisible.  Entre  temps, 
les  magistrats,  se  souvenant  que  leur  ville  était  toujours  cité 
impériale,  avaient  obtenu,  le  8  août  1475,  de  l'empereur  Fré- 
déric III  l'autorisation  d'instituer  eux-mêmes  les  officiers  de 
la  commune,  dont  la  nomination  était  une  prérogative  de 
l'évêque',  et  ils  s'étaient,  tant  bien  que  mal,  réconciliés  avec 
le  duc  de  Bourgogne  qui  installa  à  Verdun  un  sous-gardien  du 
Luxembourg^.  La  mort  de  Charles  le  Téméraire,  au  début  de 
1477,  changea  la  face  des  choses;  le  pape,  sur  les  instances  du 
chapitre,  finit  par  accorder,  en  décembre,  les  bulles  qui  nom- 
maient Jean  de  Lenoncourt  administrateur  apostolique  du 
diocèse'.  Par  lettres,  dont  le  texte  est  perdu*,  Louis  XI,  qui 
tenait  toujours  pour  son  protégé,  écrivit  aux  magistrats  de 
Verdun  de  le  recevoir  comme  administrateur  de  l'évêché  au 
spirituel  et  au  temporel,  et,  en  mars  1478,  le  jeune  protono- 
taire faisait  son  entrée  dans  la  ville  «  en  grande  joie  tant  de 
ceux  de  l'église  que  dudit  évêché  »  :  «  ce  que,  ajoute  mélanco- 
liquement Wassebourg,  ne  dura  pas  longtemps.  » 

Le  Saint-Siège  n'avait  jamais  renoncé  à  l'espoir  d'obtenir  de 
Louis  XI  la  délivrance  des  deux  prélats  prisonniers.  Et  ce  fut, 
en  juin  1480,  l'un  des  points  que  le  cardinal  Julien  de  la 
Rovère,  envoyé  en  France  comme  légat,  eut  charge  de  discu- 
ter avec  le  roi  ;  le  pape  prétendait  se  réserver  le  droit  de  juger 
le  cardinal  Balue  et  son  complice^.  Louis  XI,  vieux,  malade 
et  pris  aussi  de  tardifs  scrupules,  finit  par  céder  pour  Balue 
et  le  remit,  dès  la  fin  de  l'année,  en  liberté.  Il  fut  plus  intran- 
sigeant pour  Haraucourt,  dont  le  retour  sur  le  siège  de  Ver- 
dun, centre  possible  de  tant  d'intrigues,  lui  apparaissait 
comme  un  sérieux  danger.  Il  ne  consentit  à  le  mettre  hors  de 

1.  Aimond,  op.  cit.,  p.  307. 

2.  IMd.,  p.  308. 

3.  Wassebourg,  op.  cit.,  fol.  626  r°. 

4.  La  mention  s'en  trouve  dans  le  ms.  fr.  18914,  fol.  44  r". 

5.  Forgeot,  op.  cit.,  p.  102  et  suiv. 
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la  Bastille  qu'à  la  condition  qu'Haraucourt  renoncerait  à  son 
évêché  et  en  accepterait  un  autre  en  Italie.  Ce  fut  l'un  des 
objets  de  la  mission  à  Rome,  à  la  fin  de  1481 ,  de  Jean,  vicomte 
de  Rochechouart,  sénéchal  de  Saintonge,  et  de  Jean  Rabot, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble.  Dans  la  suite  du  légat  de 
la  Rovère,  le  roi  avait  distingué  un  prélat  italien,  d'origine 
florentine,  dont  la  famille  lui  avait  Jadis  donné  des  preuves 
d'attachement  ;  il  s'appelait  Jean  de  Nicolinis  et  était  titulaire 
du  siège  archiépiscopal  d'Amalfi.  Louis  XI  désira  fort  de  le 
voir  prendre  à  Verdun  la  place  de  Haraucourt,  dont  il  fit 
demander  au  pape  le  transfert  sur  un  siège  de  Lombardie  ou 
de  toute  autre  région  d'Italie'.  Le  pape  et  le  Sacré-Collège 
acquiescèrent  :  Haraucourt  serait  nommé  à  l'évêché  de  Vinti- 
mille,  sur  la  rivière  de  Gênes,  «  et,  pour  ce  que  ledit  évêché 
est  de  petit  revenu,  lui  ont  été  réservés  .500  ducats  de  pension, 
tant  qu'il  vivra,  sur  Verdun  »  ;  l'évêque  de  Vintimille,  Jean- 
Baptiste  de  Giudici,  irait  occuper  à  Amaifi  la  place  que  laisse- 
rait vacante  Jean  de  Nicolinis,  appelé  à  Verdun 2;  le  paiement 
des  500  ducats,  que  Nicolinis  devrait  annuellement  verser  à 

1.  Ces  renseignements  et  ceux  qui  suivent  sont  tirés  du  «  Mémoire  de 
ce  qu'ont  besogné  à  Rome  les  sieurs  de  Rochechouart  et  maistre  Jehan 
Rabot  selon  la  charge  que  le  Roy  leur  en  a  donnée  »  ;  ce  mémoire,  non 
daté,  mais  qui,  d'après  le  contexte,  est  antérieur  à  la  Noël  de  1481,  a 
été  publié  par  Godefroy  dans  son  édition  de  l'Histoire  de  Charles  VIII 
(Paris,  1684,  in-fol.),  p.  311-312.  Il  ne  paraît  pas  avoir  été  connu  des  édi- 
teurs des  Lettres  de  Louis  XI  ni  de  M.  le  chanoine  Aiuiond. 

2.  Ce  double  chassé-croisé  a  échappé  aux  historiens,  lesquels  ont  cru 
que  Nicolinis  avait  simplement  permuté  avec  Haraucourt.  En  réalité, 
Nicolinis  ne  fut  jamais  évêque  en  titre  de  Vintimille,  et  ni  Gams,  ni 
Eubel,  ni  Ughelli  ne  le  mentionnent  parmi  les  titulaires  de  cet  évêché; 
il  figure  au  contraire,  dans  Gams  et  Eubel,  comme  archevêque  d'Amalfi 
de  1475  à  1483.  Il  est  vrai  que  Louis  XI,  dans  une  lettre  du  9  septembre 
1482  au  chancelier  {Lettres,  t.  IX,  p.  305),  parle  de  l'évêque  de  Vintimille 
et  entend  bien  par  là  désigner  Nicolinis  ;  Wassebourg  (fol.  627  v)  fait  de 
Nicolinis  un  archevêque  in  parlibus  d'Athènes,  avec  jouissance  des  reve- 
nus de  l'évêché  de  Vintimille;  il  n'a  pas  tort,  et  il  semble  bien  que, 
lorsque  les  bulles  du  26  avril  1482  eurent  transféré  Giudici  à  Amaifi, 
Nicolinis,  en  attendant  de  pouvoir  prendre  possession  de  Verdun,  reçut 
le  titre  honorifique  d'évêque  d'Athènes  (cf.  Eubel,  p.  294,  note),  et  il  put 
obtenir  alors  la  jouissance  temporaire  des  revenus  de  Vintimille  :  et  c'est 
pourquoi  Louis  XI  lui  en  donnait,  par  extension,  le  titre. 
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son  prédécesseur,  serait  gagé  sur  les  sommes  que  Louis  XI 
prélevait  à  Verdun  pour  la  garde  de  la  ville  :  moyennant  quoi, 
«  pour  ce  que  le  Roy  a  eu  scrupule  de  conscience  d'avoir 
détenu  ledit  évêque  de  Verdun  »,  le  pape  lui  en  envoya  son 
absolution. 

Des  bulles  du  26  avril  1482  appelèrent  donc  Haraucourt  à 
l'évêché  de  Vintimille  ;  mais  encore  fallait-il  que  l'évêque  pri- 
sonnier donnât  son  consentement.  Il  s'écoula  près  de  six  mois 
en  négociations.  L'évêque,  soutenu  par  les  siens,  en  particu- 
lier par  son  frère  André,  n'allait  céder  qu'in  extremis.  Il 
n'était  pas  sans  savoir  que  Louis  XI  était  bien  malade  et  que, 
mort  le  roi,  il  pourrait  faire  bon  marché  des  engagements  pris. 
En  attendant,  Louis  XI  essayait  de  garder  toute  son  influence 
à  Verdun;  le  doyen  du  chapitre,  Jean  Merlin,  un  de  ses  vieux 
et  fidèles  serviteurs,  —  si  du  moins  ce  Jean  Merlin  ne  fait 
qu'un  avec  l'ancien  secrétaire  et  notaire  du  roi  *  de  ce  nom,  — 
étant  mort  en  mai  1482,  dès  le  1"  juin  Louis  XI  écrit  aux  cha- 
noines pour  leur  désigner  son  candidat;  car,  en  attendant  l'ins- 
tallation à  Verdun  d'un  évêque  qui  fût  son  homme,  il  lui 
paraissait  indispensable  d'avoir  à  la  tête  du  chapitre  quelqu'un 
sur  qui  compter  : 

De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  présentement  sceu  le  trespaz 
de  feu  Jehan  Merlin,  prestre,  en  son  vivant  doyen  de  vostre 
église  ;  et  pour  ce  que  lad.  ville  de  Verdun  est  assise  en  pais  de 
frontière,  par  quoy  nous  est  besoing  qu'il  soit  pourveu  oud. 
beneffice  de  personne  à  nous  seure  et  feable,  et  que  nous  desi- 
rons singulièrement  l'avancement  de  promotion  en  saincte 
Eglise  de  nostre  cher  et  bien  amé  Conrat  Lourin,  tant  pour  les 
vertuz,  bonnes  meurs,  science  et  vertuz  que  avons  sceu  estre 
en  sa  personne  que  aussi  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  gênerai  de  noz  finances  ou  pais  de  Normandie,  son 
frère  2,  qui  continuellement  est  occuppé  en  nostre  service  en  nos 

1.  Cf.  sur  ce  personnage  la  note  de  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VI, 
p.  27. 

2.  Philippe  Lourin,  conseiller  du  roi,  <  général  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  ses  finances  »,  signe  le  31  décembre  1482  un  rôle  de  dépenses 
pour  voyages  faits  par  divers  en  Normandie,  de  mai  à  décembre  1482 
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plus  grans  et  principaulx  afferes  prez  et  alentour  de  nostre  per- 
sonne, nous  vous  prions  le  plus  accertez  que  faire  povons  que,  en 
faveur  et  pour  amour  de  nous,  vous  vueillez  eslire  pour  doyen 
led.  Conrat  Lourin,  et  vous  nous  ferez  très  agréable  plaisir, 
lequel  recognoistrons  envers  vous  quant  d'aucune  chose  nous 
ferez  requérir,  vous  signiffiant  que,  se  faictes  le  contraire,  ne 
serons  contens  de  vous.  Donné  à  Gien  sur  Loyre,  le  premier 
jour  de  jung.  (Signé  :)  LOYS  (et  plus  bas  :)  Berbisey^. 

Malgré  la  menace  dissimulée  dans  la  dernière  phrase  de 
celte  lettre,  les  chanoines,  travaillés  sans  doute  par  la  faction 
toujours  puissante  des  Haraucourt,  résistèrent  à  l'invite  royale. 
Ils  écartèrent  la  candidature  de  Conrad  Lourin^  et  choisirent 
pour  doyen  Jean  Johanneaux,  lequel  resta  en  fonctions  jusqu'en 
1496  qu'il  résigna  en  faveur  de  ce  même  Jean  de  Lenoncourt^, 
l'ancien  candidat  de  Louis  XI  à  l'évêché,  dont  il  nous  reste  à 
conter  les  dernières  tribulations. 

Louis  XI,  en  1480,  avait  bien  compris  qu'il  ne  pourrait  déci- 
dément pas  faire  triompher  auprès  du  Saint-Siège  la  candida- 
ture si  énergiquement  soutenue  six  ans  plus  tôt.  Le  pape  n'avait 
consenti  qu'à  contre-cœur  à  confier  au  jeune  Lorrain  l'admi- 
nistration du  diocèse,  et,  en  raison  de  la  rivalité  probable  qui 
existait  entre  les  deux  familles  de  Haraucourt  et  de  Lenon- 
court,  mieux  valait  pour  le  roi  de  France  se  rallier  à  une  can- 
didature neutre,  et  trouver  un  homme  nouveau,  tel  que  Nico- 
linis.  Sans  le  moindre  scrupule,  Louis  XI  abandonna  le  parti 
de  Jean  de  Lenoncourt.  Pour  l'heure,  l'essentiel  était  d'arra- 

(Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  vol.  1760  (ms.  fr.  28244),  dossier 
Lodrin). 

1.  Au  dos  :  «  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  chanoines  et  chappitre  de 
l'esglise  de  Verdun.  »  —  Et  d'une  autre  main  :  t  Lettres  du  Roy 
receu[es]  le  v°  jour  de  juing,  l'an  un'"'  ii  »,  «  touchant  l'élection  du 
doyen.  »  —  L'original  de  cette  lettre  fait  partie  de  la  collection 
Dufresne;  elle  est  mentionnée  au  t.  717  de  la  collection  de  Lorraine, 
fol.  329  v°. 

2.  Le  nom  de  Lourin  ne  figure  pas  dans  le  Fouillé  du  diocèse  de  Ver- 
dun, publié  par  les  abbés  Robinet  et  Gillant  (Verdun,  1888,  in-8°),  pas 
plus  que  celui  de  Jean  Merlin  ;  il  est  vrai  que  la  liste  des  doyens  donnée 
dans  cet  ouvrage  ne  prétend  pas  à  être  complète  (t.  I,  p.  72). 

3.  Robinet  et  Gillant,  loc.  cit.,  et  Wassebourg,  fol.  627  v». 
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cher  à  Haraucourt  son  désistement  et  d'obtenir  aussi  que  sa 
famille  y  donnât  les  mains.  Mais  si  celui  de  ses  frères  qui,  dans 
l'Est,  n'avait  cessé  de  lutter  pour  lui,  l'ancien  gouverneur  de 
Verdun,  André,  consentait  à  venir  à  Paris  et  à  donner  caution 
pour  que  l'évêque  sortît  de  la  Bastille,  ce  n'était  qu'à  la  con- 
dition que  Verdun  leur  fût  rendu;  encore  le  8  octobre,  il  l'écri- 
vait au  roi  lui-même  :  «  Je  sais  que  votre  très  noble  discrétion 
peut  assez  considérer  que,  si  mondit  frère  se  trouvoit  ainsi 
desnué  dudit  evesché  de  Verdun  pour  passer  en  l'evesché  de 
Vingtemille,  pays  estranger,  et  entre  gens  à  moy  inconnus,  s'il 
venoit  par  accident  en  altération  de  sa  personne,  on  m'en  pour- 
roit  susciter  charge,  déshonneur  et  reproche  ^  »  Le  même  jour, 
il  faisait  pareille  protestation  auprès  du  gouverneur  de  Pro- 
vence, Palamède  de  Forbin^,  à  qui  le  roi  venait  de  confier  la 
mission  de  présider  à  la  délivrance  de  l'évêque,  en  lui  donnant, 
par  une  sorte  d'ironie,  pour  second  le  propre  frère  aîné  de  Jean 
de  Lenoncourt,  Louis,  vicomte  de  Meaux,  qui  en  profitait 
pour  se  plaindre  à  Louis  XI  d'être  dans  le  plus  profond  dénue- 
ment^. 

Mais  quand  Louis  XI,  même  vieux  et  malade,  voulait 
quelque  chose,  il  le  voulait  bien.  Sans  attacher  d'importance 
aux  réserves  d'André  de  Haraucourt,  il  lui  envoya  à  Metz  un 
sauf -conduit  pour  se  rendre  à  Paris,  et,  le  13  octobre,  André 
répond  qu'il  va  se  mettre  en  route "*.  Le  17,  M.  de  Forbin  écrit 
au  roi  que,  d'accord  avec  le  gouverneur  de  la  Bastille,  Philippe 
Luillier,  il  prendra  toutes  les  assurances  nécessaires  de  l'évêque 
et  de  ses  frères  avant  de  le  remettre  en  liberté'*.  Le  même 
jour,  Luillier  fait  savoir  que  toutes  les  dépenses  du  séjour  de 
son  prisonnier  lui  ont  été,  non  sans  discussion,  réglées  à  deux 
francs  par  jour,  au  total  5,000  francs^,  et  il  ajoute,  non  sans 
quelque  pitié  pour  l'évêque  dépossédé  :  «  Au  surplus,  mon- 

1.  Lettre  publiée  par  Godefroy  dans  les  Preuves  de  l'Histoire  de 
Charles  VUI,  p.  315-316. 

2.  Ibid.,  p.  316-317. 

3.  Ibid.,  p.  317. 

4.  Ibid.,  p.  318. 

5.  Ibid.,  p.  319. 

6.  Ce  qui  correspond  à  un  peu  plus  de  six  années  :  preuve  nouvelle  que 
Haraucourt  n'était  entré  à  la  Bastille  qu'en  1476. 
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sieur  le  gouverneur  [Forbin]  et  moy  avons  parlé  audit  de  Ver- 
dun, qui  fera  votre  bon  plaisir,  combien  que  de  prime  face  il 
Ta  trouvé  bien  farouche'.  »  Le  30  octobre  enfin,  «  en  la  mai- 
son des  Tournelles,  rue  Saint- Antoine  »,  Haraucourt  prenait 
l'engagement  solennel  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Lombez' 
de  renoncer  à  Verdun  pour  Vintimille^.  A  la  sortie  de  la  Bas- 
tille, il  toucha,  il  est  vrai,  300  francs,  que  Louis  XI,  libérant 
â  ce  coup  tout  à  fait  sa  conscience,  lui  fît  généreusement 
compter"*  ! 

L'installation  de  Jean  de  Nicolinis  à  Verdun  n'alla  pas  sans 
quelques  difficultés.  A  la  nouvelle  qu'un  Italien  allait  s'asseoir 
sur  ce  siège  tant  convoité,  Jean  de  Lenoncourt,  qui  s'était 
bercé  jusqu'au  bout  de  l'espoir,  grâce  à  son  puissant  patron, 
de  devenir  enfin  évêque,  —  il  croyait,  l'infortuné  !  à  la  parole 
du  roi  de  France,  —  ne  cacha  pas  sa  surprise  et  son  dépit.  Il 
avait  des  appuis  dans  la  place,  dans  ce  chapitre  même  dont, 
depuis  cinq  ans,  il  dirigeait  les  délibérations;  sa  parenté  était 
puissante;  aussi,  de  la  forteresse  d'Hattonchâtel,  où  il  s'était 
retiré,  mit-il  tout  en  œuvre  pour  empêcher  l'entrée  en  jouis- 
sance de  celui  qu'il  considérait  comme  un  intrus  et  qu'il  trai- 
tait avec  mépris  de  «  lombard  ».  Mais  Louis  XI  veillait  :  du 
Plessis-du-Parc,  le  20  novembre'',  il  écrivit  en  termes  sévères 
aux  chanoines  de  Verdun  pour  leur  signifier  que,  ayant  appris 
les  empêchements  apportés  par  «  maître  Jean  de  Lenoncourt  » , 

—  qui  n'est  plus,  comme  en  1474,  son  «  chier  et  bien  amé  », 

—  à  la  reconnaissance  de  Jean  de  Nicolinis,  —  appelé,  celui-là, 
«  nostre  amé  et  féal  »,  —  il  envoyait  le  prévôt  de  Paris,  Jacques 
d'Estouteville,  sire  de  Beyne,  et  le  conseiller  au  Parlement, 
Jacques  Chambellan,  pour  y  mettre  ordre;  mutatis  mutan- 

1.  Godefroy,  op.  cit.,  p.  320. 

2.  Ce  Jean  de  Bilhères-Lagraulas,  cardinal  de  Saint-Denis,  dont  M.  Ch. 
Samaran  vient  de  retracer  la  biographie  (Paris,  Champion,  1921,  in-8*). 

3.  Le  texte  de  cet  engagement  est  en  copie  dans  le  manuscrit  cité  des 
nouvelles  acquisitions  françaises  7432,  fol.  205  v°. 

4.  Par  le  général  des  finances  Martin  Le  Roy  (Godefroy,  p.  319). 

5.  Et  non  le  30,  comme  l'écrit  M.  le  chanoine  Aimond  {op.  cit., 
p.  316).  La  lettre  du  roi  est  au  t.  X  des  Lettres,  p.  18-19.  Elle  a  été  aussi 
publiée  dans  l'édition  moderne  de  Roussel,  Hist.  de  Verdun,  t.  II, 
Preuves,  n"  62. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  209 

dis^  le  roi,  pour  ordonner  l'installation  de  Nicolinis,  se  sert 
des  mêmes  termes  dont  il  usait  en  1 474  pour  imposer  la  can- 
didature de  Lenoncourt!  Le  15  décembre,  les  deux  commis- 
saires royaux,  arrivés  à  Vassy,  requéraient  le  chapitre  de  rece- 
voir Nicolinis  ^ 

Lenoncourt  riposta  le  lendemain  par  la  lettre  suivante  aux 
chanoines  : 

Très  obiers  seigneurs  et  frères,  je  me  recommande  à  vous  tant 
et  si  longtemps  que  je  puis.  J'ai  reçu  vos  lettres,  responsives  à 
celles  que  vous  avois  écrit,  toucbant  ce  Lombart  qui  veut  entrer 
en  cet  evescbé  et  conté,  et  aussy  veue  la  copie  des  lettres  à  vous 
escrites  à  sa  faveur  par  aucuns  qui  se  dient  commissaires  du  Roy 
en  ceste  partie,  auxquelles,  pour  les  menaches  qu'ils  vous  font, 
ne  sçavez  respondre  qu'en  grande  difficulté.  Et  vouldriez  bien  que 
je  me  trouvasse  devers  vous,  comme  de  tout  voz  lettres  font  men- 
tion. Très  cbiers  seigneurs  et  frères,  je  vous  tiens  bien  recors  du 
bon  vouloir  et  plaisir  du  Roy,  lequel  il  vous  a  declairé  par  ses 
lettres  signées  de  sa  propre  main,  que  me  tinsiez  et  receussiez 
pour  administrateur  de  cedit  evescbié,  et  que,  à  sa  prière,  Nostre 
Sainct  Père  le  Pape  m'a  conféré  ladicte  administration,  avec  ce 
une  résignation  sur  ledict  evescbié  et  comté.  Et  tant  parce  que, 
par  la  continuation  que  ledict  seigneur  Roy  m'a  entretenue,  vous 
appert  mieux  que  son  vouloir  est  que  j'aye  plutôt  ledit  evescbié 
que  ledict  Lombard,  lequel,  par  argent  ou  autre  corruption,  a  tiré 
aucuns  mandementz  et  commissions  de  la  Cour,  auquel  ledict 
seigneur  Roy  n'entend  estre  obtempéré  ne  obey,  car  se  octroyé 
et  commandé  les  avoit,  ce  auroit  esté  pour  soy  despescbier  et 
detrapper  dudict  Lombard,  c'est  pourquoy  ne  le  debvez  recevoir 
ne  tenir  compte  des  menaches,  car  bien  pouvez  appercevoir  que 
lesdit  commissaires  ne  peuvent  séjourner  longuement  par  deçà. 
Et  incontinent  que  auray  nouvelles  de  ceulx  que  pour  ceste 
cause  ay  envoyé  vers  le  Roy,  qui  sont  gens  souffisans,  vous  en 
advertiray.  En  ce  faisant,  ferez  vos  devoirs  et  vous  monstrerez 
sages.  Escript  à  Hattoncbastel,  le  seiziesme  jour  de  décembre, 
l'an  quatre  vingt  et  deux.  (Ainsi  signé  :)  Jean  de  Lenoncourt^. 

Le  pauvre  candidat  croyait-il  vraiment  avoir  envoyé  à 
Louis  XI  «  gens  souffisans  »  ?  Il  n'y  paraît  guère,  à  la  lettre 

1.  Lettre  publiée  par  Aimond,  op.  cit.,  pièce  justificative  LXI,  p.  509. 

2.  Bibl.  nat.,  nouvelles  acciuisitions  françaises  7432,  fol.  209  r"  (copie). 
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que,  le  31  décembre,  le  roi,  retrouvant  sa  vigueur  d'antan, 
décocha  aux  liabitants  de  Verdun,  qui  s'étaient  excusés  de  ne 
pouvoir  faire  accueil  à  un  nouveau  maître.  Il  s'agit,  leur 
écrit-il,  «  d'obéir  à  Nostre  Sainct  Père  le  Pape  »,  sinon  «  vous 
signifions  et  faisons  savoir  que  nous  envoyrons  par  delà  tel 
nombre  de  noz  cappitaines  et  gens  d'armes,  aussy  le  maistre 
de  nostre  artillerie,  sy  bien  fourni  de  ce  qu'il  faudra  pour  y 
besongner  par  puissance  et  faire  en  manière  que  Nostre  Sainct 
Père  sera  obey  ^  » . 

A  la  lecture  de  cette  lettre,  Jean  de  Lenoncourt,  qui  avait 
compté  sur  d'autres  étrennes,  comprit  que  tout  était  fini  ;  il  ne 
lui  restait  plus  qu'à  réintégrer  modestement  sa  stalle  en  l'église 
cathédrale  de  Verdun.  Hattonchàtel,  son  dernier  refuge,  était, 
peu  après,  occupé  par  les  troupes  royales;  le  23  janvier  1483, 
Nicolinis  prenait  possession  par  procureur  de  ce  siège  si  péni- 
blement conquis,  et  bien  que,  par  mandement  du  20  février, 
l'empereur  Frédéric  III  eût  interdit  au  chapitre,  sous  peine  de 
cent  marcs  d'argent  d'amende  et  de  privation  de  ses  privilèges, 
de  recevoir  l'évêque  intrus 2,  celui-ci,  le  16  mars  suivant,  fai- 
sait, en  personne,  son  entrée  dans  Verdun^. 

Son  triomphe  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  30  août, 
Louis  XI  mourait  ;  Guillaume  de  Haraucourt,  —  qui  n'avait 
cessé  de  s'intituler  secrètement  évêque  de  Verdun,  —  libéré 
par  cette  mort  de  toute  crainte,  jeta  le  masque  et,  de  force  et 
en  dépit  du  chapitre,  reconquit,  avec  l'aide  de  son  frère  André, 
son  évêché.  Cet  André  était  un  terrible  homme,  et  il  ne  déco- 
léra pas  de  plusieurs  années.  «  Le  jour  de  sa  mort,  qui  fut 
quatre  ou  cinq  ans  après  » ,  écrit  le  bon  Wassebourg'',  «  vint  du 

1.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  X  (1908),  p.  46-47.  M.  le  chanoine  Aimond, 
la  croyant  inédite,  a  republié  en  1910  cette  lettre  [op.  cit.,  pièce  LXII, 
p.  509-510),  d'après  le  ms.  fr.  18914,  fol.  44  ;  elle  se  trouve  aussi  en 
copie  dans  le  manuscrit  nouvelles  acquisitions  françaises  7432,  fol.  208  v°. 

2.  Archives  de  la  Meuse,  collection  Buvignier,  t.  IV,  p.  129.  M.  le 
chanoine  Aimond  a  publié  ce  mandement  d'après  l'original  de  la  biblio- 
thèque de  Verdun  {op.  cit.,  p.  510-511).  —  Le  21  mai,  l'archevêque  de 
Trêves  écrit  aussi  au  chapitre  pour  l'engager  à  obéir  à  Guillaume  de 
Haraucourt,  sorti  des  prisons  du  roi  de  France  (Buvignier,  t.  IV,  p.  131). 

3.  Wassebourg,  op.  cit.,  fol.  627  v". 

4.  Ibid.,  fol.  629  v»-630  r°. 
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matin  au  chapitre,  où  estoient  congregez  les  chanoines,  et  les 
deffia  de  feu  et  de  sang,  en  jurant  et  blasphémant  furieusement 
que  tous  ceux  qu'il  trouveroit  il  les  tueroit;  mais  au  soir, 
estant  en  sa  maison,  il  mourut,  hurlant  et  criant,  comme 
homme  enragé  et  insensé.  »  Habitué  au  doux  ciel  de  Florence, 
qu'il  regrettait  tout  bas,  Nicolinis  se  scandalisait  fort  de 
pareilles  mœurs;  il  trouva  l'occasion  bonne  pour  tirer  sa  révé- 
rence aux  Verdunois.  «  Homme  vertueux,  —  proclame  Was- 
sebourg,  —  savant  et  considérant  la  nature  du  pays  où  il 
estoit,  et  désirant  de  vivre  en  paix,  il  s'accorda  avec  ledit  Guil- . 
laume  de  Haraucourt  et  lui  céda  derechief  l'évêché.  »  Son 
rival  s'était  bien  engagé  à  lui  faire  300  ducats  de  pension 
annuelle,  mais  l'histoire  affirme  qu'il  ne  lui  en  paya  jamais  le 
moindre  liard. 

Quant  à  Jean  de  Lenoncourt,  à  qui  la  destinée  devait  une 
réparation,  il  devint  après  Jean  Johanneaux,  en  1496,  doyen  du 
chapitre  de  Verdun ^  Toutes  les  généalogies  s'accordent^  à  le 
nommer  par  la  suite  chanoine  et  trésorier  de  Saint-Martin  de 
Tours,  et  c'est  ainsi  sans  doute  qu'en  1510  il  put  faire  confé- 
rer le  doyenné  de  Saint-Gratien  de  cette  ville  à  Richard  de  Was- 
sebourg,  alors  précepteur  d'un  de  ses  neveux  s. 

Henri  Oourteault. 

1.  Robinet  et  Gillant,  op.  cit.,  t.  1,  p.  72.  —  Un  Jean  de  Lenoncourt, 
que  Blanchard  ne  nomme  point,  fut  maître  des  requêtes  de  Charles  VIII 
et  envoyé  en  mission  par  ce  prince  auprès  de  Laurent  de  Médicis  en 
février  1492  (Pélicier,  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  241). 

2.  Cf.,  entre  autres,  Dossiers  bleus,  t.  389,  Lknoncourt,  p.  7  et  34; 
Cabinet  d'Hozier,  t.  210,  Lenoncodrt,  et  ms.  fr.  20232,  fol.  271  v°. 
Carré  de  Busserolle,  d'après  le  P.  Anselme  (t.  II,  p.  61),  lui  a  donné 
place  à  ce  titre  dans  son  Dictionnaire  d'Indre-et-Loire  (Tours,  1882, 
in-8°),  t.  IV,  p.  42. 

3.  De  là  Wassebourg  passa  au  diocèse  d'Amiens,  puis  à  celui  de 
Chartres,  d'où  il  revint  comme  doyen  du  chapitre  à  Verdun,  pour  finir 
archidiacre  de  la  Rivière  (op.  cit.,  fol.  625  v°). 


LE  PERE  DE  L'EVEQUE  DE  SAINT-MALO 

NICOLAS  DE  HARLAY,   S^  DE   SANCY 

(1546-1629). 


Il  a  été  souvent  question  dans  ces  dernières  années,  à  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  de  cet  Achille  de  Harlay  qui  passe 
pour, avoir  travaillé  à  la  rédaction  d'une  partie  des  Mémoires 
du  cardinal  de  Richelieu.  C'était  un  assez  singulier  person- 
nage, ayant  joué  bien  des  rôles  dans  sa  vie,  tour  à  tour  litté- 
rateur et  poète,  militaire  faisant  campagne  en  Espagne  et  en 
Italie,  nommé  par  Marie  de  Médicis  ambassadeur  à  Constanti- 
nople  où  il  eut  des  démêlés  avec  les  Turcs,  de  mœurs  un  ins- 
tant douteuses,  puis  converti  de  bonne  heure  au  point  de  deve- 
nir prêtre  de  l'Oratoire  et  bientôt  évêque  de  Saint-Malo  et 
attaché  au  cardinal. 

On  pourrait  dire  de  lui  qu'avant  l'invention  de  la  théorie  de 
l'atavisme,  il  en  offrit  une  très  frappante  démonstration,  son 
père  ayant  eu  de  même  une  vie  très  mouvementée,  des  convic- 
tions successives,  quelques  années  de  grand  éclat  et  finalement 
une  vieillesse  obscure,  bien  qu'il  ait  honorablement  casé  tous 
ses  enfants.  C'est  la  mémoire  très  attaquée  souvent  de  Nicolas 
de  Harlay  que  nous  voudrions  rappeler  brièvement.  Un  très 
méchant  pamphlet  a  été  cause  du  fâcheux  renom  qui  lui  est 
resté  chez  beaucoup  d'historiens. 

Il  existe  une  singulière  œuvre  d'Agrippa  d'Aubigné,  c'est  la 
Confession  catholique  du  s'  de  Sancy.  Dans  cette  satire 
passionnée  où  personne  n'est  ménagé,  Harlay  est  censé  racon- 
ter les  événements,  les  trahisons,  les  infamies  dont  il  a  été 
témoin  et  acteur.  Le  chapitre  le  plus  intéressant  est  celui  où 
il  explique  ses  variations  religieuses. 

«  Pour  discourir  de  ma  conversion,  dit-il,  j'ay  délibéré  con- 
tenter mieux  les  esprits  curieux  que  les  consciences  sérieuses. 
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Chacun  s'enquiert  qui  a  induit  Sancy  à  sa  révolte?  Je  demande 
qui  a  contraint  le  Roi  à  cela  mesme?  S'ils  répondent  :  pour 
sauver  un  estât.  Et  moy  le  mien,  diray-je.  Oui  ;  mais  cela  est 
honteux!  La  pauvreté  l'est  davantage,  La  misérable  pauvreté 
n'a  rien  de  plus  dur  que  ce  qu'elle  rend  les  hommes  ridicules 
et  contemptibles.  » 
C'est  la  traduction  littérale  des  vers  de  Juvénal  : 

Nil  habet  infelix  paupertas  durius  in  se 
Quam  quod  ridiculos  homines  facit. 

«  Tant  que  le  dessein  des  huguenots,  ajoute-t-il,  a  été  con- 
forme à  ces  fins,  je  l'ay  suivi.  Quand  au  contraire  j'eus  dom- 
mage, honte,  peine  et  danger,  c'eust  esté  inconstance...  J'ay 
donc  suivy  mon  but;  je  n'ay  changé  que  de  moyens  :  Ad 
constitutum  portum  tendens,  eadem  prorsiLS  naviga- 
tione,  sed  velificatione  mutata.  » 

«  Quel  aise  peuvent  sentir  messieurs  les  huguenots  cousus 
dans  leurs  cuirasses  comme  tortues  dans  leurs  coquilles?  Pour 
leur  sûreté  ils  n'ont  que  Dieu  pour  tout  potage,  oii  un  homme 
de  mon  humeur  ne  se  fie  que  médiocrement.  » 

Et  le  morceau  continue  de  la  sorte,  faisant  assez  cyniquement 
la  théorie  de  l'égoïsme  politique,  qui  ne  se  dissimulait  pas  alors 
sous  le  nom  d'opportunisme. 

D'Aubigné  connaissait  bien  cette  philosophie  pour  l'avoir 
plus  d'une  fois  pratiquée  sous  couvert  d'une  rigidité  protes- 
tante réfugiée  à  Genève.  N'avait-il  pas  combattu  dans  les 
rangs  catholiques  sous  la  bannière  du  duc  de  Guise  avant  d'avoir 
écrit  les  Tragiques  ?1>Ig  s'est-il  point  éloigné  de  Henri  IV  par 
dépit  de  n'avoir  pas  obtenu,  après  les  victoires  de  son  maître, 
la  première  place  à  laquelle  il  croyait  avoir  droit?  Tous  ses 
écrits  sont  pleins  de  rancunes,  de  dénigrements,  de  critiques 
injustifiées.  Sa  langue  est  admirable  d'éclat  et  de  puissance; 
l'esprit  semble  toujours  chercher  une  malice  à  dire  ou  une 
vengeance  à  exercer. 

En  veut-on  un  exemple?  Au  chapitre  iv  se  trouve  une 
attaque  peu  déguisée  contre  la  vertu  de  la  femme  de  Sancy, 
qu'il  aurait  épousée  sur  le  tard,  partant  beaucoup  plus  jeune 
que  lui,  «  dont  il  devint  jaloux  comme  un  tigre  ou  deux,  et  de 
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Jaloux  catholiquement  c,  et  qui  était,  dit-on,  belle  aux 
asnes.  »  Le  commentateur  Le  Duchat  explique  que  Jean  Tou- 
chard,  ami  de  du  Perron  et  du  cardinal  de  Bourbon,  avant 
d'être  nommé  par  Henri  IV  évêque  de  Meaux  pour  le  récom- 
penser d'avoir  fait  partie  des  «  Politiques  »,  était  abbé  de  Bello- 
zane,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  et  que  le  piquant  de  V  «  équi- 
voque »,  ou  du  calembour,  comme  nous  dirions  aujourd'hui, 
est  que  ces  religieux  sont  habillés  de  blanc,  ainsi  que  les  meu- 
niers qui  mènent  les  ânes.  Il  ajoute  que  la  femme  de  Sancy, 
dont  l'abbé  de  Bellozane  était,  prétend-t-il,  l'amant  vers  1594, 
se  nommait  Marie  Moreau. 

Or,  nous  savons  que  Sancy  s'était  marié  de  bonne  heure,  vers 
1575,  avec  la  fille  de  Raoul  Moreau,  s'du  Tremblay,  d'Auteuil 
et  de  Grosbois,  trésorier  de  l'Épargne;  que  c'était  une  très 
honnête  femme  qui  lui  donna  au  moins  sept  enfants,  qu'une 
de  ses  filles  se  fit  religieuse,  et  que  son  fils,  Achille,  dès  l'âge 
de  seize  ans  se  trouvait  déjà  pourvu  de  nombreux  bénéfices. 

Il  n'y  avait  pas  de  disproportion  d'âge  entre  elle  et  son 
mari.  Comment  aurait-elle  failli  après  vingt  ans  de  mariage? 

La  Confession  de  Sancy,  commencée  en  1597,  n'avait  été 
achevée  qu'à  la  fin  de  la  vie  de  d'Aubigné.  Elle  commença  à 
circuler  manuscrite,  mais  sa  première  édition  ne  parut  qu'en 
1693,  en  Hollande.  L'ouvrage  était  dédié  à  «  Monseigneur  le 
révérendissime  évêque  d'Évreux  »,  pour  se  venger  de  du  Per- 
ron, qui  avait  ramené  Henri  IV  à  l'église  romaine  et  s'attri- 
buait aussi  la  conversion  de  Sancy.  Mais  c'était  une  œuvre  du 
moment,  qui  devait  perdre  beaucoup  de  son  intérêt  en  parais- 
sant quand  il  n'y  avait  plus  de  contemporains  pour  en  com- 
prendre les  allusions,  les  personnages  visés  étant  morts  depuis 
longtemps.  Les  méchancetés  de  d'Aubigné  ont  cependant  porté 
leur  fruit  :  ses  attaques  contre  Sancy,  le  titre  même  qu'il  a 
donné  à  son  livre  ont  popularisé  en  quelque  sorte  la  mauvaise 
réputation  d'un  homme  qui  ressemble  à  tant  d'autres  de  son 
époque  et  qui  ne  mérite  pas  de  rester  dans  l'histoire  comme  le 
type  du  renégat.  Séduit  dans  sa  jeunesse  par  les  doctrines  nou- 
velles de  la  Réforme,  mais  attaché  par  sa  famille  à  toutes  les 
traditions  catholiques,  il  ne  fut  jamais  qu'un  médiocre  protes- 
tant. Avant  sa  dernière  conversion,  il  jugeait  les  huguenots 
comme  Henri  IV,  mais  il  s'en  servait. 
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Doué  de  rares  qualités,  plein  de  ressources  et  d'audace,  il 
n'a  jamais  été  un  homme  d'argent  ni  un  homme  de  plaisir,  et 
il  fut  assez  mal  récompensé  des  services  signalés  qu'il  rendit  à 
son  pays. 

Il  faisait  ses  études  de  droit  à  l'Université  d'Orléans,  avec 
Simon  Goulart,  qui  lui  dédia  plus  tard  son  édition  des  Œuvres 
morales  et  mesléesde  Sénèque,  et  il  assista  dans  cette  ville  au 
massacre  de  la  Saint-Barthélémy.  La  relation  allemande  de  Bot- 
sheim,  publiée  en  1877,  raconte  même,  contrairement  à  d'Au- 
bigné,  qu'il  sauva  la  vie  à  un  de  ses  camarades  poursuivi  par 
des  fanatiques.  Il  n'était  certes  pas  de  ceux-là;  car,  quelques 
années  après,  nous  le  voyons  nommé  conseiller  au  Parlement 
de  Paris.  Puis,  en  1579,  il  entre  dans  la  carrière  diplomatique 
comme  ambassadeur  en  Suisse,  où  il  défend  pendant  douze  ans 
l'alliance  française.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  enrôle  pour  le 
compte  de  Henri  III  des  troupes  mercenaires,  qu'il  amène  en 
France  à  la  veille  de  la  mort  du  dernier  Valois  et  qui,  par  leur 
fidélité,  furent  singulièrement  utiles  à  Henri  IV. 

Ambassadeur  extraordinaire  en  1597  près  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre,  il  renouvelle  non  sans  peine  le  traité  d'alliance 
de  l'Angleterre  avec  le  roi  Bourbon.  Revenu  en  France,  il  est 
nommé  président  du  Conseil  des  finances,  oîi  il  se  heurte  aux 
rigides  principes  de  Sully,  qui  parvient  à  prendre  sa  place. 
Comme  compensation,  on  le  confirme  dans  sa  charge  de  colo- 
nel général  des  Suisses.  C'est  ainsi  qu'il  est  représenté  dans  un 
beau  portrait  gravé  que  l'on  retrouve  dans  la  collection  Clai- 
rambault. 

Son  opposition  au  mariage  de  Gabrielle  d'Estrées  avec  le  roi 
fut  bien  pour  quelque  chose  dans  sa  disgrâce  ;  et  il  ne  reparut 
qu'un  instant  sous  Marie  de  Médicis  pour  présenter  des  requêtes 
et  offrir  des  conseils  dont  il  ne  semble  pas  qu'il  ait  été  tenu  grand 
compte.  Ayant  vécu  jusqu'en  1619,  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  l'Oratoire  comme  un  bon  catholique,  laissant  un  fils  déjà 
évêque  de  Lavaur,  avant  Saint-Malo,  une  fille  mariée  au  fils 
de  Villeroy,  une  autre  veuve,  à  vingt  et  un  ans,  du  marquis  de 
Bréauté,  si  choyée  à  la  cour  pour  son  esprit  et  sa  beauté  qu'elle 
prit  peur  pour  sa  vertu  et  entra  aux  Carmélites  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  où  l'on  raconte  que  la  reine  Anne  d'Autriche  venait 
souvent  la  voir  avec  le  jeune  Louis  XIV. 
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Ni  ses  aventures,  ni  les  calomnies  de  d'Aubigné  n'avaient 
empêché  sa  famille  d'occuper  un  des  plus  hauts  rangs  dans  la 
société  d'alors.  Son  histoire  aurait  donc  un  réel  intérêt  et  il  ne 
manquerait  pas  de  documents  pour  l'écrire.  Sans  parler  d'un 
mémoire  personnel  qui  a  été  publié  dans  le  recueil  de  Villeroy, 
beaucoup  de  ses  dépêches  diplomatiques  ou  de  ses  lettres  sub- 
sistent dans  nos  dépôts  publics,  avec  une  écriture  ferme  et 
claire,  qui  est  un  peu  la  marque  de  la  politique  pratique  et 
patriote  qu'il  avait  toujours  suivie. 

Comte  Baguenault  de  Puchesse. 


TABLE  DES  MATIERES 

CONTENUES 

DANS   LA   SECONDE  PARTIE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  l'année  4920. 


Contribution  à  l'histoire  de  la  famille  Colonna,  de  Rome,  dans 

ses  rapports  avec  la  France,  par  M.  E.  Martin- Chabot,  137. 
Quatre   lettres   inédites   de   Louis   XI,  par   M.   Henri   Cour- 

TEAULT,  191. 
Le  père  de  l'évêque  de  Saint-Malo,  Nicolas  de  Harlay,  s""  de 

Sancy  (1546-1629),  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Pu- 

CHESSE,  212. 


Nogent-Ie-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouvernetjr. 


LISTE   DES   OUVRAGES 

PUBLIÉS   PAR 

LÀ  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DBPUIS  SA  FONDATION  BN   1834, 

A  PARIS,  AU  DÉPÔT  DES  PUBLICATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ, 
RUE  JACOB,  N«  46. 

(30      SEPTEMBRE      1921.) 


Font  partie  de  la  Société  toutes  les  personnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
peuvent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  aux  Archives  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  35  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  versement  d'une 
somme  unique  de  400  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  vie. 
Les  sociétaires  reçoivent,  chaque  année,  plusieurs  volumes  de  chroniques, 
de  mémoires  ou  de  correspondances  historiques,  et  un  volume  d'An- 
nuaire-Bullelin.  Ils  peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur 
inscription,  au  prix  de  10  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  12  francs  pour 
les  personnes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  Société.  Celui  des  volumes 
publiés  à  partir  de  1920  est  de  15  francs;  12  francs  pour  les  membres  de 
la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 


Annuaires  de  la  Société  de  l'Histoire  db  France,  de  1837  à  1863; 
in- 18.  Pris  :  2  fr.  Les  années  1845-1848,  1850,  1854,  1858,  1859,  1861 
et  1862  sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  celte  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838,  1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

BoLLGTiN  DE  LA  SooiBTË  DB  l'Histoirb  DB  Franob,  anuécs  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8o.  Prix  :  24  francs.  Les  années  1836-1862  sont  épuisées. 

Table  générale  du  Bulletin,  1834-1856;  in-8°.  Prix  :  2  francs. 


Il  LISTE   DES   OUVRAGES 

Annuairk -Bulletin  dk  la  Société  de  l'Histoire  db  France,  années 
1863-1920;  in-8°.  Prix  :  6  francs  {l'année  189i  ne  peut  être  vendue 
séparément). 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  Liste  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'Inventaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Cartulaire  du  comté  de  Rethel 
(1867),  des  Lettres  inédites  de  Louis  XIII  (1873),  des  Documents  inédits 
sur  Colbert  (1877),  des  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins  (1878),  une 
Notice  biographique  sur  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire  (1879), 
une  Notice  sur  le  Privilège  de  Chalo-Saint-Mard  (1886),  des  Portraits 
et  caractères  de  la  cour  en  1706  (1896),  un  Inventaire  des  titres  de  la 
maison  de  Bouillon  (1899  et  1904),  des  Lettres  inédites  de  Henri  IV 
(1900),  une  Correspondance  des  seigneurs  de  la  maison  d'Aumont  au 
xvr  siècle  (1909),  un  Journal  de  l'avocat  général  Guillaume  de  Lamoi- 
gnon  (1910),  le  Procès  de  Gilles  de  Rais  (1912),  un  Journal  inédit  du 
Parlement  pendant  la  Fronde  (1916),  des  Documents  sur  l'occupation 
du  royaume  de  Naples  sous  Louis  XII  (1918),  etc. 

Il  s'y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  ouvrages  et  bro- 
chures relatifs  à  l'histoire  de  France  jusqu'à  1789. 

Table  obnéralb  db  l'Annuairb-Bdllbxin  (1863-1884);  in-8°.  Prix  :  2  fr. 

Tablb  oénéhalb  de  l'Annuairb-Bullbtin  (1885-1910);  in-8°.  Prix  :  2  fr. 

L'Ystoibe  de  li  Normant  et  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  par 
Aimé,  moine  du  Mont-Cassin,  publiées  par  M.  ChampoUion-Figeac, 
1835,  1  vol.  {épuisé). 

Histoire  bcclbsiastiqub  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours,  publiée 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837,  4  vol.  (épuisé). 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  a  la  pbincbssb  Palatine, 
etc.,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  France  en  1651  et  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  (épuisé). 

Mbmoibes  de  Pierre  db  Fenin  (1407-1427),  publiés  par  M"'  Dupont, 
1837,  1  vol.  (épuisé). 

De  la  conqueste  de  Constantinoble,  par  Joffroi  de  Villbhardouin  , 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Ordbrici  Vitalis,  anolioen.»,  ccbnobii  UtIcbnsis  monachi,  Historijb 
BCGLESiASTiCys  LiBRi  THKDEOiM,  pubUés  par  M.  Aug.  le  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol,  (les  tomes  I,  II  et  IV  sont  épuisés). 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilibn  I"  et  db  Marguerite,  sa 
fille,  gouvernante  des  Pays-Bas,  de  1507  a  1519,  publiée  par  M.  Le 
Glay,  1839,  2  vol.  (le  tome  I  est  épuisé). 

Histoire  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  publiée, 
d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuisé). 

Œuvres  complètes  d'Éginhard,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 
2  vol.  {tome  I  épuisé). 


PUBLIÉS   PAR    LA    SOCIÉTÉ.  III 

MÉMOIRES  DE  Philippe  de  Commynks,  publiés  par  M""  Dupont,  1840-1847, 
3  vol.  {épuisé). 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême,  s<bur  dk  François  l",  rbinb  db 
Navarre,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  {épuisé). 

Procès  de  condamnation  bt  ob  rbhabiutation  de  Jkanne  d'Arc,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {épuisé). 

Mémoires  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Les  Coutumes  de  Bbauvoisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir,  publiées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  vol.  {épuisé). 

Nouvelles  lettres  de  la  reine  db  Natarbb  adressées  au  roi  Fran- 
çois i",  SON  FRBRB,  publiécs,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

RicHER,  Histoire  de  son  temps,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  vol. 
{épuisé). 

Mémoires  du  gomtb  de  Golignt-Saugny  et  Mémoires  du  marquis  db 
ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monraerqué,  1841-1844,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  latine  de  Guillaume  de  Nangis  db  1113  a  1300,  avec  les 
continuations  ob  cette  Chronique  de  1300  a  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol.  {épuisé). 

Registres  de  l'Hôtel  de  vilus  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol. 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  doril  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

Vis  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {le  tome  III  est 
épuisé). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historique  et  anbodotiqub  du  règne  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Bibliographie  des  Mazarinadbs,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol.  {les  tomes  II  et  III  sont  épuisés). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments. 

Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv*  siècle,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 


rV  LISTE   DES   OUVRAGES 

MÉMOIRES  DE  Daniel  de  Cosnac,  archevôque  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  1  vol.  (épuisé). 

Choix  de  Mazarinadks,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  tome  I 

est  épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Rourgeois  de  Paris  sous  lb  règne  de  François  I" 
(1515-1536),  publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

MÉMOIRES  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac,  1855- 
1857,  4  vol.  (le  tome  II  est  épuisé). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1614-1649),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  el,  suivis  de  nombreux 
appendices. 

Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 

Salmon  (t.  I"  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 
La   Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.   Douët 

d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  (tomes  /,  III  et  V  épuisés). 

F^ss  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  II.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  tomes  I,  II  et  IV  sont 
épuisés). 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  âdrbwald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  db  Saintb-Marib,  moines  de  Flburt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  PUeury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anghibnnes  Chronicques  d'Enoleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"'  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tomes  1  et  II  épuisés). 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  (tomes  I,  II  et  V  épuisés). 

Mémoires  du  marquis  de  Beauvais-Nanqis  et  Journal  du  procès  de 
La  Boulaye,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  prbhibrs  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol.  (épuisé). 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 
Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  inslruc- 
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lions  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monloc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  I,  II  et  III  épuisés). 
Les  tomes  IV  et  V  comprennent  les  Lettres. 

Œuvres  couplbtes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 
publ.  par  M.  Lalanne,  1864-1882, 11  vol.  {tomes I,  II,  IV,  V  et  IX  épuisés). 

Comptes  de  l'hôtel  des  bois  db  France  aux  xiv*  et  xy*  sibclbs,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  |)ièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  morts,  du  ix'  au  xv°  sièclb,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol.  {épuisé). 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sirb  db  Joinvillb,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 
{épuisé). 

Mémoires  de  Madamb  de  Mornay,  publiés  par  M""  de  Wilt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 
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Chroniqdes  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1^69-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {le  tome  X 
est  épuisé:  les  tomes  /,  ///  et  IX  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  ob  ma  yie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  {les  tomes  l,  II 
et  IV  sont  épuisés). 

Les  Annales  de  Saint-Bkrtin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899,  suivies  d'une  chro- 
nique inédite  allant  jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'Ernoul  et  db  Bernard  lb  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  l  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol.  {épuisé). 

Histoire  de  Béarn  et  db  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordbnavb  (1517 
à  1572),  historiographe  db  la  maison  db  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  prote.stant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France, 
publié  par  M.  DouCt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 
Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
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le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  "VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  oroisadb  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 

Meyer,  1875-1879,  2  vol.  {le  tome  I  est  épuisé). 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscrii)tions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1"),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

RÉCITS  d'un  MENESTREL  DE  Rbims  AU  xiu'  siàcLE,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duc  Lots  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont. 

Chronique  de  Jean  le  FàvRE,  seigneur  de  Saint-Kemt,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xiii"  siècle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol.  (épuisé). 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi«  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MÉMOIRES  INÉDITS  DE  MiGHBL  DE  LA  IIuouBRYB,  publiés  par  M.  le  baroD 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 
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HiSTOIRB  DU  GENTIL  SBIQNEUR  DB  BaYART,  COMPOSÉS  PAR  LE  LOTAL  SbR- 

viTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol.  {épuisé). 

Extraits  des  auteurs  oregs  concernant  la  obooraphie  et  l'histoire 
DBS  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  1°  les  historiens  ;  3°  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstes  des  étêques  db  Cambrai  db  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissbments  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
{les  tomes  II  et  IV  sont  épuisés). 

Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles- lettres. 

Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  Ézéchiel  Spanhbim, 
ENVOYÉ  EXTRAORDINAIRE  DE  Brandebouro,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire. 

Chronique  normande  du  xiv"  siècle,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Oeuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 
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Lbttres  db  Louis  XI,  roi  db  France,  publiées  par  MM.  J.  Vuesen  et 
El.  Charavay,  1883-1909,  11  vol.  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être 
vendus  séparément). 

Le  tome  I""  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  X 
contiennent  deux  mille  cent  soixante-quatre  pièces  embrassant  le  règne 
entier  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives;  le  tome  XI, 
l'Itinéraire  et  la  Table. 

Mbmoires  d'Ouvibr  de  la  Marche,  maître  d'hôtbl  bt  capitaine  obs 
GARDES  DB  Gharlbs  lb  Tbmérairb,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DO  MARKCHAL  DE  ViLLARS,  publiés  par  M.  Ic  marquIs  de  Vogiié, 

1884-1904, 6  vol. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu'  jusqu'au  xviii'  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Bagueaault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicol.4.s  de  Baye,  orbffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffler  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration. 

La  Règle  do  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xin°  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2"  les  statuts  hiérarchiques;  3"  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4°  le  code  pénal. 
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HisTOiRB  DNiTBRSBLLB,  PAR  AGRIPPA  d'âubiqnb,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1909,  10  vol.  {les  tomes  IV  et  X  ne  peuvent 
être  vendus  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  afiirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  La  table,  qui  forme  le 
tome  X,  est  l'œuvre  de  M.  P.  de  Vaissière. 

Lb  Joutbncbl,  par  Jean  db  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant,  par  MM.  Camille  Favre  et  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 
Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  Le  Commentaire  de  Tringant 
donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au 
concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  (le  tome  1  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  de  Ricbbhont,  par  Guillaume  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Chronooraphia  reoum  Francorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
villé,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400. 

L'HisToiRB  DE  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de  Striguil  et  de  Pem- 
BROKE,  RÉGENT  d'Anolbterre  DE  1216  A  1219,  poèmc  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol.  (le  tome  I  est  épuisé). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham,  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 
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MÉMOiRBS  DE  DU  Plbssis-Bbsançon,  pubUés  par  M.  le  comte  Horric  de 

Beaucaire,  1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  el  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (1627-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

Éphbmbridb  de  l'bzpédition  DBS  Allbmands  bn  Frange  (août-décembre 
1587)  PAR  Michel  de  la  Hdoueri;b,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  par  M.  le  comte  Léonel  de  Laubespin,  1892,  1  vol. 
Complément  des  Mémoires  du  même  auteur. 

HisTOiRB  DE  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillaume  Lbseor,  chro- 
nique FRANgAisE  inbditb  DU  XV'  siBGLB,  pubUéc  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472)  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concpurs  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DE  GouRViLLE,  pubUés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol.  {le  tome  I  est  épuisé). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698. 

Journal  de  Jean  de  Royb,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scanda- 
leuse (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  el  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chronique  de  Richard  Lescot,  rbliqieuz  de  Saint-Denis  (1328-1344^, 
SUIVIE  DE  LA  continuation  DE  CETTE  CHRONIQUE  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  élude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  Aq  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barrillon,  secrétaire  du  chancelier  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol. 
L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 


XU  LISTE   DES   OUVRAGES 

de  la  cour  de  François  I",  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  ofDciels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  db  France,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1905,  5  vol. 

Onze  cent  quarante-cinq  lettres  du  roi,  accompagnées  d'éclaircisse- 
ments et  de  pièces  justificatives. 

MÉMOIRES  DU  chevalier  DE  QoiNCY  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Docuuents  pour  servir  a  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  Lanqub- 
Doc,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248);  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Inquisition. 

Mémoires  du  vicomte  de  Turennb,  depuis  doc  de  Bouillon  (1565-1586), 
suivis  de  trente-lrois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Puchesse, 
1901,  1  vol. 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi"  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon. 

Chroniques  de  Perceyal  de  Cagny,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moranvillé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  11  comprend  :  1"  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2'  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

Journal  de  Jean  Vallier,  maître  d'hôtel  du  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault,  1902-1918,  4  vol.  parus. 


PUBLIÉS   PAR   LA    SOCIÉTÉ.  XIII 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Perret  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 

MÉMOIRES  DB  Saint-Hilaire,  publiés  par  Léon  Lecestre,  1903-1916,  6  vol. 
{le  tome  IV  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Première  édition  intégrale,  et  établie  conformément  au  texte  manuscrit, 
de  mémoires  qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  miliLaires 
du  règne  de  Louis  XIV. 

Journal  db  Clbmsnt  ob  Fauqubmberoub,  qrbffibr  du  Parlement  de 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetey,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaille,  1903-1915,  3  vol.  {le  tome  II  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  pour  la 
Société. 

Chronique  de  Jban  Le  Bel,  publiée  par  Jules  Yiard  et  Eugène  Déprez, 
1904-1905,  2  vol. 

Nouvelle  édition  d'une  chronique  des  plus  importantes  pour  l'histoire 
des  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon.  Au  point  de  vue 
narratif,  Jean  Le  Bel  n'est  pas  inférieur  à  Froissarl,  qui  souvent  l'a 
copié,  et  il  lui  est  supérieur  par  la  véracité.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu 
une  mention  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMORIAUX  DU  Conseil  de  1661,  publiés  par  Jean  de  Boislisle,  1905- 
1907,  3  vol. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  tenu  sous  la  présidence  de 
Louis  XIV,  avec  la  seule  assistance  de  trois  ministres,  pendant  les  six 
premiers  mois  de  son  gouvernement  personnel.  Textes  inédits  tirés  du 
Dépôt  des  Affaires  étrangères  et  du  Musée  Condé,  et  accompagnés  d'un 
commentaire  développé  qui  fait  connaître  la  suite  donnée  à  chaque 
décision,  en  explique  le  sens  et  la  portée. 

Rapports  ht  notices  sua  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  préparée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Lair,  1905-1921, 
6  fasc.  parus  formant  les  tomes  I,  II  et  III. 

Divers  rapports  de  M.  Lair  et  notices  de  MM.  Robert  Lavollée, 
F.  Bruel,  G.  de  Mun,  L.  Leceslre,  Delavaud  et  Batiffol,  notamment  sur 
la  collaboration  de  A.  de  Harlay  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo,  aux 
Mémoires  de  Itichelieu,  sur  les  matériaux  employés  à  la  rédaction,  sur  le 
titre  originel  des  Mémoires,  sur  leurs  sources,  et  sur  les  inventaires 
des  papiers  de  Richelieu.  Le  tome  II  contient  un  album  de  trente  fac- 
similés  reproduisant  les  écritures  de  Richelieu  et  de  ses  secrétaires. 

Chronique  et  annales  de  Gilles  lb  Muisit,  abbé  de  Saint- Martin  de 
Tournai  (1272-1352),  publiées  par  Henri  Lemaître,  1905,  l  vol. 

Edition  critique  d'une  chronique  tournaisienne  écrite  en  latin,  fort 
importante  pour  l'histoire  des  guerres  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils, 
et  de  celles  des  premiers  Valois. 

MÉMOIHBS   DU  COMTE  DE    SOUVIGNY,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMEES    DU 
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ROI,  publiés,  d'après  le  manuscrit  original,  par  le  baron  Ludovic  de  Con- 
tenson,  1906-1908,  3  vol.  {le  tome  III  est  épuisé). 

Première  édition  des  Mémoires  de  Jean  Gangnières,  comte  de  Sou- 
vigny,  qui,  fils  d'un  boucher  de  Jargeau,  s'éleva,  dans  l'armée,  au  grade 
de  lieutenant  général.  Ces  Mémoires,  qui  s'étendent  de  1613  à  1660, 
donnent  des  détails  curieux  sur  la  vie  militaire  dans  les  armées  de 
Louis  XIII,  et  touchent  à  l'histoire  générale  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

MÉM0IBE8  DU  CABDiNAL  DK  RicHELiBU,  publiés  d'après  Ics  manuscrits  ori- 
ginaux sous  les  auspices  de  l'Académie  française,  1907-1918,  4  vol.  parus 
(le  tome  II  est  épuisé). 

Édition  annotée  qui,  grâce  à  une  collation  attentive  des  manuscrits  et 
aux  études  préliminaires  poursuivies  sous  la  direction  de  MM.  Lair,  de 
Courcel  et  Delavaud,  donnera  le  texte  définitif  de  ces  Mémoires,  et  l'in- 
dication des  documents  originaux  qui  sont  entrés  dans  leur  composi- 
tion. Les  quatre  premiers  volumes,  publiés  par  MM.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire,  Fr.  Bruel  et  R.  Lavollée,  embrassent  les  années  1610  à 
1624. 

Mbhoirbs  db  Martin  et  Guillauhb  Du  Rellat,  publiés  par  V.-L.  Bour- 
rilly  et  F.  Vindry,  1908-1918,  4  vol.  {le  tome  I  est  épuisé;  le  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Première  édition  critique  de  ces  Mémoires,  les  seuls  qui  embrassent 
le  règne  entier  de  François  I".  Par  la  qualité  et  le  rang  de  leurs 
auteurs,  leur  rôle  dans  les  ambassades  et  aux  armées,  ils  constituent 
une  des  plus  importantes  sources  narratives  de  cette  époque. 

MÉMOIRES  DU  MABÉCHAL  DB  TuRBNNB^  publiés,  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe, par  Paul  Marichal,  1909-1913,  2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Cette  réédition  des  Mémoires  militaires  du  grand  maréchal,  facilitée 
par  la  communication  obligeante  du  manuscrit  autographe  qui  appar- 
tient à  M.  le  marquis  de  Talhouët-Roy,  est  une  œuvre  entièrement 
nouvelle,  pourvue  d'une  abondante  annotation  originale,  et  enrichie  de 
pièces  justificatives  et  d'appendices. 

Grandes  Chroniques  db  France  :  Chronique  des  rèones  de  Jean  II 
ET  DE  Charles  V,  publiée  par  R.  Delachenal,  1910-1915,  4  vol.  {le 
tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Précédemment  éditée  par  Paulin  Paris  au  tome  VI  de  ses  Grandes 
Chroniques  de  France,  dont  elle  forme  la  dernière  partie,  cette  his- 
toire officielle  des  règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  V  est  une  œuvre  de 
tout  premier  ordre,  par  l'exactitude  matérielle  et  la  précision  chrono- 
logique. L'édition  nouvelle  a  pris  pour  base  le  ms.  fr.  2813  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  est  l'exemplaire  de  Charles  V.  L'album  qui 
forme  le  tome  IV  en  reproduit  les  miniatures. 

MÉMOIRES  nu  MARÉCHAL  n'ESTRBBS  SUR  T.A  RÉOBNOE  DE  MaBIB  DE  MÉDICIS 
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(1610-1616)  BT  soB  CBLLB  d'Anne  d'Autrichb  (1643-1650),  publiés  par 
Paul  Bonnefon,  1910,  1  vol. 

La  première  partie  seule  de  ces  Mémoires  était  connue  et  déjà 
publiée,  d'après  le  texte  imprimé  en  1666.  La  présente  édition  repro- 
duit celui  du  manuscrit,  qui  est  beaucoup  plus  proche  de  la  pensée 
du  maréchal. 

GORRBSPONDANCB  DU  MAKBCHAL  DE  ViVONNB  RELATIVE  A  l'bXPÉDITION  DE 

Candie  (1669),  publiée  par  Jean  Cordey,  1910,  1  vol. 

Cette  correspondance,  empruntée  aux  archives  de  M.  le  duc  de  Poli- 
gnac  et  complétée  par  des  documents  de  divers  dépôts  publics  pari- 
siens, éclaire  l'histoire  de  l'expédition  navale  envoyée,  en  1669,  par 
Louis  XIV  au  secours  de  Candie  assiégée  par  les  Turcs. 

Chronique  de  Mobée.  Livbb  de  la  conqubstb  db  la  prinobe  db  l'Amo- 
RBE  (1204-1305),  publiée  par  Jean  Longnon,  1911,  1  vol.  (épuisé). 

Ouvrage  honoré  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  d'une 
récompense  sur  le  prix  Bordin. 

GORBESPONDANOE  DU  CHEVALIER  DE  SeVIONÉ  ET  DB  GhRISTINB  DE  FraNCB, 

DDCBESSB  DE  Savoie,  publiée  par  Jean  Lemoine  et  Frédéric  Saulnier, 
1911,  1  vol. 

Quatre-vingt-dix-sept  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  Turin, 
et  qui  constituent,  de  septembre  1651  à  décembre  1652,  une  chronique 
familière  détaillée  des  événements  de  la  Fronde. 

LBTTRB8  DO  DUC  DB  BOUROOONE  AU   ROI   o'ËSPAQNE  PhILIPPB  V  BT  A  LA 

RBiNB,  publiées  par  Mgr  Alfred   Baudrillart  et  Léon  Lecestre,   1912- 
1915,  2  vol. 

Importante  correspondance  inédite,  tirée  des  archives  d'État  espa- 
gnoles et  complétée,  pour  les  deux  premières  années,  de  quelques  ori- 
ginaux des  archives  de  la  TrémoïUe. 

MÉMOIRES  DE  Philippe  Prévost  db  Beaulieu-Persac  (1608-1610  et  1627), 
publiés  pour  la  première  fois  par  Charles  de  La  Roncière,  1912,  1  vol. 
Très  curieux  et  pittoresques  mémoires,  tout  à  fait  inconnus  jusqu'ici, 
d'un  des  meilleurs  marins  de  la  première  moitié  du  xvii*  siècle,  où  se 
trouvent  narrés  de  prodigieux  exploits  accomplis,  de  1608  à  1610,  sur 
les  côtes  d'Afrique  et  dans  le  Levant,  et  la  part  brillante  prise,  en  1627, 
par  l'auteur  à  la  défense  de  l'île  de  Ré. 

MÉMOIRES  du  maréchal  de  florange,  dit  le  jeune  adventurkux, 
publiés  par  Robert  Goubaux  et  P. -André  Lemoisne,  1913,  1  vol.  paru. 
Nouvelle  édition  critique  de  ces  Mémoires  d'un  des  plus  fameux 
hommes  de  guerre  du  xvi'  siècle,  établie  d'après  un  manuscrit,  inuti- 
lisé jusqu'ici,  des  archives  de  la  famille  d'Arenberg,  qui  a  fourni,  pour 
les  années  1521  à  1525,  une  continuation  entièrement  inédite. 

Histoire  de  la  Lioub,  œuvre  inédite  d'un  contemporain,  publiée  par 
Charles  Valois,  1914,  1  vol.  paru. 
Édition  princeps,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 


XVI      LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIES  PAR  LA  SOCIETE. 

des  parties  les  plus  intéressantes  d'un  des  écrits  originaux  les  plus 
considérables  sur  l'époque  de  la  Ligue;  l'auteur,  dont  le  nom  échappe, 
a  écrit  vers  1620. 

CORHKSPONDANOE   DU  MARECHAL  DE  VlVONNB  RELATIVB  A  l'eXPÉDITION  DB 

Mbssinb  (1674-1678),  publiée  par  Jean  Cordey,  1914-1920,  2  vol. 

Publication  et  analyse  d'une  importante  correspondance  qui,  puisée 
aux  mômes  sources,  fait  suite  au  volume  paru  en  1910  sur  l'expédition 
de  Candie. 

Campâokbs  db  Jacques  de  Mercotrol  ob  Bbaulieu,  capitaine  au 
RÉGIMENT  DE  PiCARDiB  (1743-1763),  publiécs  par  le  M'"  de  Vogiié  et 
Aug.  Le  Sourd,  1915,  1  vol. 

Journal  militaire  inédit  d'un  gentilhomme  vivarois  qui  prit  part  aux 
guerres  de  la  succession  d'Autriche  et  de  Sept  ans. 

MÉMOIRES   DB  LoUIS-HbNBI  DE  LOMBNIE,  GOkITE  DE  BrIBNNE,  DIT  LB  JBUNE 

Bbibnne,  publiés  d'après  le  manuscrit  autographe  par  Paul  Bonnefon, 
1915-1918,  3  vol. 

Barrière  avait  donné,  en  1828,  une  édition  partielle  et  très  arrangée 
de  ces  Mémoires  du  jeune  secrétaire  d'État  de  Louis  XIV.  L'édition 
nouvelle  donne  le  texte  authentique  et  complet  d'une  œuvre  historique, 
qui,  malgré  le  tour  d'esprit  un  peu  étrange  de  son  auteur,  n'en  reste 
pas  moins,  convenablement  commentée,  une  source  originale  précieuse. 

DÉPÊCBBS    DBS    AMBASSADEURS    MILANAIS    BN    FraNCB    SOUS    LOUIS    XI    BT 

François  Sporza,  publiées  i)ar  Bernard  de  Mandrot,  1915-1919,  3  vol. 
parus. 

Très  important  recueil  des  dépêches  adressées  au  duc  de  Milan,  jus- 
qu'à sa  mort  et  depuis  l'avènement  de  Louis  XI,  par  ses  agents  en 
France,  hommes  d'affaires  et  diplomates  consommés;  la  plupart  extraits 
du  fonds  des  Potenze  estere,  aux  archives  de  Milan,  ces  documents 
écrits  en  italien  et  accompagnés  d'analyses  détaillées  et  d'un  commen- 
taire historique  développé,  constituent  pour  l'histoire  du  xV  siècle  un 
précieux  trésor  d'informations  de  premier  ordre.  Les  trois  premiers 
tomes  comprennent  les  années  1461  à  1465. 

MÉMOIRES  AUTUBNTIQUBS  DU  MARÉCHAL  OB  RiCHBLIBU  (1725-1757),  pubHéS 

d'après  le  manuscrit  original  par  A.  de  Boislisie,  1918,  1  vol. 

OEuvro  posthume  de  M.  de  Boislisie  qui  en  avait,  presque  au  début 
de  sa  carrière,  préparé  la  i»ublication,  cette  édition  princeps,  faite 
d'après  le  manuscrit  qui  vient  directement  du  maréchal,  ne  donne  que 
des  fragments  de  l'autobiographie  qu'il  dicta  dans  ses  années  de  vieil- 
lesse; mais  ils  sont  authentiques  et  permettront  de  mettre  mieux  en 
lumière  les  «  mensonges  »  de  Soulavie,  dont  l'œuvre  historique  est 
magistralement  passée  au  crible  dans  l'importante  introduction  du  pré- 
sent volume. 

Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 
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